


Gérard PAULMIER 

MICROPLANCTON 
DES EAUX MARINES ET SAUMÂTRES 

DE LA GUYANE 
ET DES ANTILLES FRANÇAISES 

Editions de I’ORSTOM 
INSTtTUT FRANÇAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE POUR LE DÉVELOPPEMENT EN COOPÉRATION 

Collection ÉTUDES et THÈSES 
PARIS t-993 .’ 



Ce travail a et6 commence et partiellement réalisé à l’Institut scientifique et tech- 
nique des pêches maritimes puis terminé à l’Institut français de recherche pour 
l’exploitation de la mer. Je tiens à remercier M. A. Soumis pour ses conseils judi- 
cieux et la mise à ma disposition des ressources documentaires de son laboratoire. 
IVIes remerciements s’adressent également à A. Guillou pour son aide prkcieuse, 
Nathalie Paulmier pour son gros travail de recherche de documentation et enfin, a 
mes collègues de Guyane et de Martinique pour leur participation à la collecte du 
matkiel. 

La loi- du Il mars 1957 n’autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de I’articte41, 
d’une part, que les «copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du 
copiste et non destinées à une utitisation collective» et, d’autre part, que les analyses 
et les courtes citations dans un but d’exempte et d’illustration, ((toute représentation 
ou reprodüction intégrale, ou partielle,‘faite sans le consentement de l’auteur ou de 
ses ayants droit ou ayants cause, est illicite» (alinéal% de l’article 40). 

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait 
donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. 

I%N : 0767-2888 0 QRSTOM 1993 
BEN : %7099-l 131-O 



Résumé 

Le microplancton des eaux de la Guyane M@se a pu être étudie sous les deux aspects 
qualitatif et taxinomique, durant la période de 1976 à 1979. La partie nomencMnrale a été 
complétée par des échantillonnages effectues aux Antilles fiançaises. Le matériel provient 
de campagnes océanographiques faites en décembre 1977, en mars et en novembre 1978. 

L’étude de la distribution saisonnière du microplancton et notamment celle des micro- 
phytes, met en relief l’importance des particularités climatiques et hydrologiques de cette 
région. Leur impact sur les facteurs turbidité et salinité est déterminant pour la distibution 
spatio-temporelle des microorganismes planctoniques. Les investigations ont permis de 
diviser la région s’étendant depuis le littoral jusqu’au large en trois écosystèmes relative- 
ment bien différenciés : 
- le milieu estuarien sensible à l’hydroclimat, caractérisé par une instabilité des facteurs 

de l’environnement dont la salinité qui varie entre 0 et 30 p. mille et un phytoplancton 
hétérogène, à la fois marin et dulçaquicole, benthique, tychopélagique ou pélagique avec 
cependant une prédominance de Skeletonema tropicum. Aucune efflorescence n’a été 
observée. 

- le systeme côtier avec des affinités littorales-estuariennes en amont et océanique en aval, 
s’étend sur 10 à 15 milles. Le milieu est plus stable bien que les écarts entre les valeurs 
extrêmes des principaux facteurs soient encore importants : salinités entre 12 et 35 Y& 
La biomasse phytoplanctonique est élevée surtout en saison pluvieuse où la communauté 
est dominée par les diatomées avec Skeletonema tropicum qui caractérise les fortes pous- 
sées qui se développent de mai à juillet et d’octobre à février. Les dinophycées sont fré- 
quentes et abondantes, surtout Ceratium fusus dont le cycle est parallèle à celui de 
Skeletonema tropicum. L’équitabilité variable se situe entre 0,3 et 0,5. 

- le secteur océanique est caractérisé par un milieu à tendance oligotrophique et l’ampli- 
tude faible des variations des facteurs physico-chimiques. La biomasse phytoplancto- 
nique est beaucoup moins élevée et est composée de cyanophycées pélagiques, de dia- 
tomées dont Thalassionema nitzschioides et Nitzschia pungens et de grands péridiniens. 
L’équitabilité est moyenne : 0,6-0,7 et les biocénoses moins régionales que dans les sys- 
tèmes précédents. 

L’inventaire descriptif des microphytes planctoniques a été fait pour les cyanophycées, 
les diatomophycées dont 387 taxons ont été reconnus et pour la plupart illustrés. Les dino- 
phycées feront l’objet d’un travail ultérieur ainsi que les tintinnides. 
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Abstract 

The microplankton of French Guiana waters has been studied on both qualitative and 
taxonomie aspects during the peïiod 1976 to 1979. The nomenclatural part has been com- 
pleted by samples collected in French Antillean islands. The material has been gathered 
during oceanographic cruises conducted in December 1977, March and November 1978. 

The importance of climatic and hydrologie features of this region is pointed out through 
the analysis of the seasonal distributions of the microplankton, and especially those of 
microphytics. These particular features are determining on turbidity and salinity factors, 
which are of prime importance for the spatio-temporal distribution of planktonic microor- 
ganisms. The analysis allows to divide the region laying behveen the shore and the open 
sea into three relatively well differentiated ecosystems. 
- The estuary zone sensitive to hydroclimate, defined by the instability of environmental 

factors: salinity varying fiom 0 to 30 p.1000, heterogeneous phytoplankton, typical as 
well of marine and fresh water smroundings as of benthic, tychopelagic or pelagic ones 
with however a prevailing presence of Skeletonema tropicum. No bloom has been obser- 
ved, the equimbility is relatively high. 

- The coastal system, with littoral-estuary or oceanic affmities, spreads on 10 to 15 nau- 
tical miles. Though the extreme values of the main factors are still important (salinities 
ranging hem 12 to 35 p.lOOO), this zone is more stable. The phytoplanctonic biomass is 
high, mainly in the wet season period during which the diatom §keletonema tropicum is 
dominating. This species is cl~aracteristic of the important blooms which occur from May 
to July and from October to Febmary. Dinoflagellates are frequent and abundant, espe- 
cially Ceratium fusus whose cycle is similar to Sketetonema tropicum one. The equita- 
bility ranges tiom 0,‘s to 0,5. 

- The oceanic sector is characterized by oligotrophic surroundings and weak range of varia- 
tion of physico-chemical factors. The phytoplanctonic biomass, by far weaker, is com- 
posed of pelagic cyanophyceae, diatoms such as Thalassionema nitzschioides and 
Nitzschia pungens and large peridinians. The equitability is average: 0,6-0,7 and bioce- 
nosis is less regional than in the two previous systems. 

A descriptive inventory of planktonic microphytics has been done for Cyanophyceae 
and Diatomophyceae of which 387 taxa have been recognized, most of them being illus- 
trated by photographies. 

Dinoflagellates and Tintinnids Will be studied in another work. 
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Resumen 

Durante el perfodo 1976-1979, el microplancton en las aguas de Guayana Francesa se 
estudio en ambos aspectos qualitativo y taxinomico. La parte nomenclatural fue comple- 
tada por muestros realizados en las Antillas Francesas. El material fue recolectado durante 
campafias oceanograficas realizadas en diciembre de 1977, y en marzo y noviembre de 
1978. 

El estudio de la distribution estacional del microplancton, y particularmente la de 10s 
microfitos, ensefia la importancia de las particularidades climaticas e hidrologicas de esta 
region. El impacto de dichas particularidades sobre factores tales como turbidez y salini- 
dad es determinante para la distribution espacial y temporal de 10s micro-organismos 
planctonicos. Las investigationes permitieron subdividir la region ubicada entre el litoral 
y mar abierta en tres ecosistemas relativamente bien diferenciados. 
- El medio estuarino dependiente del hidroclima, caracterizado por una inestabilidad de 

10s factores ambientales (particularmente la salinidad que fluctua entre 0 y 30 ppm) y un 
fïtoplancton heterogéneo tanto marino como de agua dulce, bentonico, tychopelagico o 
pelagico con no obstante una predominancia de Skeletonema tropicum. No se observa 
ningtin afloramiento. 

- El sistema costanero con afïnidades litorales y estuarinas mas arriba y o&inicas mas 
abajo, llega hasta 10 o 15 millas. El medio es mas estable, aunque las diferencias entre 
10s valores extremos sean todavia elevadas : salinidad entre 12 y 35 por mil. La biomasa 
fitoplanctonica es aha, sobre todo durante la temporada de lluvia donde la comunidad 
esti dominada por diatomeas, especialmente Skeletonema tropicum el cual caracteriza 
10s fuertes crecimientos de mayo a julio y de octubre a febrero. Las dinoficeas se ven 
frequentes y abundantes, especialmente Ceratium fusus cuyo ciclo vital es comparable 
al de Skeletonemà tropicum. La variable de equitabilidad se ubica entre 0.3 y 0.5. 

- El area ocekrica esui caracterizada por un media con tendencia oligotrofica y por la baja 
amplitud de las variaciones de 10s factores fisico-quimicos. La biomasa fïtoplanctonica 
esta mucho mas baja y compuesta de cianoficeas pelagicas, de diatomeas tales como 
Thalassionema nitzschioides y Nitzschia pungens, y grandes peridinidae. La equitabili- 
dad es media : 0.6-0.7 y las biocenosis menos regionales que en 10s sistemas anteriores. 

El inventario descriptive de 10s microfïtos planctonicos fue realizado por las cianofi- 
ceas, las diatomoffceas por las cuales 387 taxones fueron reconocidos e ilustrados en 
mayorfa. Las dinoficeas estaran el objecta de un trabajo futuro, asi como las tintinideas. 
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ÉCOLOGIE DU MICROPLANCTON 
DES EAUX MARINES ET SAUMÂTRES GUYANAISES 

La Guyane française occupe une façade maritime de près de 320 km de longueur en,tre 
les fleuves frontières de l’oyapock à l’est et du Maroni a l’ouest (Fig. 1). Elle est donc 
incluse dans le contexte géographique plus général des Guyanes qui, au nord-est de 
l’Amérique du Sud, s’étend du delta de l’Amazone à celui de I’Orénoque. Il s’agit d’une 
vaste région couvrant un plateau continental de largeur variable, environ 80 milles pour 
la Guyane, caractérisee par un système hydrographique particulier dont les effets se font 
sentir bien au-delà du complexe côtier vers le large et, naturellement, sur les biocénoses 
aussi bien pélagiques que benthiques qui peuplent ces milieux. 

Bien que l’on manque d’information précise à ce sujet, la biomasse planctonique 
semble importante, notamment dans la frange littorale. Elle peut s’estimer indirectement 
par le biais des ressources halieutiques exploitées ou non,, mais accessibles à une évalua- 
tion approchée. Actuellement l’essentiel des apports est constitué de crustacés (crevettes 
pénéidés, crabes) et de poissons démersaux (Lutjanidés, Sciaenidés, Sihuidés). Les pela- 
giques (Scombridés) et les mollusques (Céphalopodes), peuvent être quantitativement 
abondants. La phase exploitée par rapport au total capturé est très faible. La pêcherie est 
essentiellement axée sur l’exploitation des pénéidés et les prises accessoires ne présentent 
jusqu’à maintenant qu’une petite partie des captures totales (Lemoine et al., 1982). Le 
rejet peut être estimé entre 80 et 90 % de l’ensemble, ce qui donne en tenant compte de 
toutes les pêcheries, un total capturable supérieur à 40 000 tonner@, chiffre qui suggère 
une productivité primaire importante. 

Des expériences conchylicoles menées de 1974 à 1977 (Bonnet et al., 1975 ; Lemoine 
et Rosé, 1977) avec l’huître de palétuvier (Crassostrea rhizophorae) vivant à l’état natu- 
rel dans le bassin de Montsinery, ont donné d’excellents résultats pour la croissance et 
l’engraissement des mollusques lorsque leur élevage se faisait dans les eaux marines lit- 
torales. Ces résultats favorises par la forte productivid de ce milieu, le rend apte à la mise 
en application de projets aquacoles au sens large du terme. 

La plupart des organismes marins dépendent directement ou par le biais de stades inter- 
médiaires, de la productivité primaire. C’est le cas de beaucoup de bivalves commerciaux 
ou non qui tirent l’essentiel de leur subsistance des particules organiques vivantes ou détri- 
tiques en suspension dans l’eau ainsi que du microphytobenthos de la surface sédimen- 
taire, et les situent au deuxième ou troisième niveau des chaînes trophiques. C’est aussi le 
cas des stades larvaires ou juvéniles de beaucoup de poissons et grands crustacés, durant 
leur phase planctonique pendant laquelle leur développement se fait directement aux 
dépens des microphytes pélagiques ou microphytobenthiques, soit aux dépens du micro- 
zooplancton qui s’en nourrit. Cela peut être le cas pour les pénéidés qui migrent en pas- 
sant par différents stades larvaires, depuis le large où a lieu la ponte vers la côte où le déve- 
loppement post-larvaire se poursuit dans la mangrove qui sépare les domaines terrestre et 
maritime ou dans les marais lagunaires avant le pré-recrutement, Il apparaît donc que les 
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Écologie du microplancton des’ eaux guyanaises 

potentialit& nutritives du milieu peuvent avoir un impact sur la production halieutique ou 
aquacole et contribuer a l’explication de leur variabilité. 

Pour cette raison, estimer la capacit.6 biotique des eaux guyanaises peut apparaître 
comme une n6cessit.6, notamment par l’approche des facteurs hydrobiologiques directe- 
ment li6.s ti la production. 

Peu de prospections phytoplanctonologiques spécifiques à la Guyane fran@se, ont et6 
effectu&s, toutefois des donn&s fragmentaires sur le phytoplancton de ce secteur exis- 
tent au travers des travaux rkali& sur le plateau gnyanais ou dans les r&gions adjacentes 
(Wood, 1966 ; Teixeira et Tundisi, 1967 ; Hulburt et Corwin, 1969 ; Margalef et Gonzales- 
Bemaldez, 1969). Aussi a-t-il paru intiressant d’enlreprendre une étude pour dresser 
l’inventaire des espkes, pour cerner le cycle phytoplanctonique et pour essayer de deter- 
miner les causes de ses variations. 

Le plancton a étk collecti au moyen de filets fins de 15 2130 cm de diam&re d’ouver- 
ture selon les circonstances, avec des maillages de 60 jun pour le phytoplancton, 165 et 
333 pm pour le microzooplancton. Des estimations de volume d’eau fiMe, ont ét.6 faites 
à posteriori 21 l’aide d’un volucompteur de type G.0 r 2030. Les échantillons sont fixes au 
formol neutre à 4 % avant analyse (Pa&nier, 1972). 

Les comptages ont Cd effectu& soit sur la totalité de I’kehantillon soit sur une frac- 
tion après dilution, dans une chambre de comptage a fond quadrillé type Agasse-Laffont, 
correspondant à un volume de 10 mm3. Les résultats sont exprimés en nombre d’unit& 
morphologiques par litre d’eau fïltrtk (u.m.l-t), c’est-à-dire en nombr? d’entités biolo- 
giques telles que des cellules isoltk ou des chaînes compactes. Les chiffres obtenus cor- 
respondent $ des indices d’abondance et n’ont qu’une valeur relative. 

Les mesures des principaux param&tres hydrologiques, tempkature et salinite, ont 6t.6 
faites avec un thermosalinom&.re Beckman &alonn6 et les observations planctologiques 
sous microscope photonique BBT. 

La m&hode d’khantillonnage utilis& pour ce travail, a d6jà fait l’objet de critiques et 
ses avantages ou inconwkients sont désormais bien connus, en particulier la diffkulti 
sinon l’impossibiliti d’obtenir des résultats quantitatifs (Bourdillon, 1964 ; Grall, 1972). 
Toutefois, le filet 2 plancton a l’avantage, outre sa facilit.6 d’emploi, de permettre d’échan- 
tillonner sur de longues distances ou en traits verticaux et ainsi de permettre la capture 
d’espèces rares ou de grande taille, plus difficile a collecter par pr&vements ponctuels 
dans les cas de répartition spatiale hétérogène des organismes. Cet aspect est intéressant 
pour inventorier les espkes d’un milieu donné, ce qui est un des principaux objectifs de 
ce travail. 

il- CADRE GÉOGWAPH1QWE 

Il se situe principalement entre les m&idiens 51” 30’ et 58” et les latitudes 4” 30’ 
et 6” 30’ (Fig. 1). Les stations du large, toutes sur le plateati, sont locali&es entre les iso- 
bathes de 40 et 60 m. Les stations côti&res sur les fonds de 5 à 15 m sont 6chelonn&s 
depuis les îles du Salut au droit de Gourou, jusqu’aux îles Remire à l’est de Cayenne. 
Enfin, trois stations sont positionnks en amont de la rivière de Cayenne, dans le bassin 
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Écologie du microplancton des eaux guyanaises 

de Montsinery, endroit où sont également implantes les gisements naturels d’huîtres de 
palétuviers : 
- stations du large, C 28, C 32, E 48, E 54, 
- stations littorales (Fig. l), îles du Salut, 

îlet la Mère (île Rémi@, 
îlet le Père (île Rémire), 
pointe Macouria (rive gauche, embouchure de la rivière de 
Cayenne), 

- plus deux stations entre les archipels du Salut et de Rémire, (B 13, E 35) 
- stations estnariennes, crique Thoulouse (Montsinery) 

crique Konse II 

crique Sable <I 

L’estuaire de la rivière de Cayenne s’apparente beaucoup à une ria. Il est remonté assez 
haut en amont par le flot périodique de la marée et fortement soumis a l’influence saison- 
nière du climat. Le milieu passe par des alternances franchement marine ou nettement dul- 
çaquicole. Les stations englobent donc trois formes de biotopes : l’estuaire caracterisé par 
un milieu tres variable, le littoral-côtier plus stable et le large relativement homogène. Les 
stations E 13 et E 35 et la pointe Macouria située au débouché de l’estuaire de Cayenne 
sont dans des zones de transition. 

III - LE MILIEU 

7. Le climat 

Le climat est de type tropical avec une saison pluvieuse de décembre a juillet et une 
saison plus sèche de juillet à décembre, l’une et l’autre comportant respectivement de 
courtes périodes sèches et humides. L’abondance et la durée des précipitations dépendent 
de la position de la zone intertropicale de convergence (ZIC). La hauteur des pkcipita- 
tions est trks souvent supérieure à 3 m par an. De 1976 à 1978, la hauteur a varie de 2,6 à 
4,5 m ; plus de 60 % du bilan annuel est atteint à la fin du mois de juin, soit pratiquement 
en fin de saison des pluies. 

La façade maritime est exposée aux vents dominants soufflant du secteur nord-est vers 
le sud-ouest, les alizks. La force de ces vents atteint rarement 20-25 nceuds. Ils levent à 
proximité de la côte une mer courte et clapoteuse. Leur constance en direction et en force 
n’est probablement pas sans effet sur le @me hydrologique côtier et la distribution super- 
ficielle des microorganismes marins. 

2. les courants 

Les mouvements des eaux devant les Guyanes, s’effectuent en surface, en direction du 
nord-ouest, Les causes sont la dérive générale induite par les vents dominants du secteur 
est-nord-est, la configuration de la côte et surtout la branche nord du courant sud-équato- 
rial déviée à l’approche de I’extremité orientale du Brésil et qui longe les côtes guyanaises 
avant d’entrer dans la mer Caraïbe. La célérité de ce courant qui prend le nom de courant 
des Guyanes peut atteindre 4 à 5 nœuds (Durand, 1959 ; Abbes ef ul., 1972 ; Bouysse et 
al., 1977). D’apres leurs observations, Castaing et Pujos (1976) ont montré qu’il existe un 
courant unidirectionnel superficiel qui porte au nord-ouest, pratiquement pas modifie par 
la marée et, au-dessus des fonds, des courants à caractère rotatif plus ou moins soumis au 
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gwlogie du microplancton des eaux guyanaises 

flux des mar&s. A certaines heures, ces deux courants peuvent être de sens opposes. Ce 
phénomène et la courantologie de cette région doivent influer profondément sur la repar- 
tition horizontale et verticale de la faune et de la flore pélagiques et benthiques. 

3. Les facteurs physiques et chimiques 
Le climat et les courants ont probablement une action assez directe sur l’hydrologie 

côtiere et estuarienne et aussi sur celle de tout le plateau, loin vers le large. Les débits des 
fleuves et des cours d’eau de cette partie du nord-est de 1’Amerique du Sud, gonflent pen- 
dant la saison des pluies et les apports d’eaux douces dans le miliw marin, peuvent deve- 
nir considérables. Il semble cependaut, que les crues amazoniennes soient le facteur pre- 
pondérant des modifications sensibles du milieu. Les eaux de l’Amazone sont fortement 
chargkes en particules minerales, prises par la branche nord du courant sud-équatorial. 
Puis le courant des Guyanes draine ces elements minkaux principalement le long des &IX 
où ils contribuent a maintenir une turbidid des eaux avant de se deposer progressivement 
et de participer a l’envasement des fonds. Les fleuves guyanais sont g&&alement peu 
charges en particules solides et leur appoint à l’envasement est relativement faible. 

Tableau 1 - Hydrologie des eaux des archipels côtiers 

Iles Rémire 1976 - Surface lies Wémire 1976 - Surface 

Mois Date Heure T”C Sal’%u Mois Date Heure TOC! Sal% 

Janvier 07 22,4 Septembre 27 30,2 30 
13 19.8 Octobre 12 2893 323 

Février 05 27,2 21.9 14 27.7 322 
10 19.2 Novembre 12 28,2 33 

Ier5 22 26.3 15,4 26 27,7 322 
Avril 02 12,9 Décembre 13 28.3 323 

06 28,2 23.2 23 2.54 
13 28,5 11,7 30 27,5 27,3 
17 28 13,3 
19 27.5 24 Iles Rémire 1977 - Surface 
30 27.5 21.2 

Mai 04 26.2 16,l Janvier 25 255 
22 26.5 17,2 Février 08 

258 

JUiïl 02 0920 277.6 17.7 18 2617 
24’ 
20.8 

02 1315 29,2 6,7 Avril 21 27.9 23.1 
02 1635 30,2 7 Mai 28 28,l 30 
16 28 25,l Août 19 292 27,8 
24 1030 28,3 25.1 
24 1235 28,5 20.8 lies du Salut 1976- 77 Surface 

Juillet 04 29.1 26,4 
15 27,5 20,8 Avril 20 28 

Août 17 0820 28.7 28,7 Cktolxe 26 34.8 
17 1645 327 29 Novembre 10 36 

Septembre 01 29 31,l Décembre 07 27,6 14 31.3 30.7 22 28 314 
Février 10 26,8 2812 
Avril 20 25 
Mai 27 27,9 23.8 
Septembre 01 28.4 34 
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Écologie du microplancton des eauxguyanaises 

Les variations des facteurs de l’environnement telles que température et salinité sui- 
vent de plus ou moins près le rythme des saisons et comme toute l’hydrologie locale, sont 
largement influencés par les apports de l’Amazone. 

3.1. Les températures (Tabl. 1 & 2) 

Dans l’aire littorale la température moyenne se situe a 28,l “C avec des karts.peu 
importants (L,emoine et Rosé, 1977). Sur le plateau, les températures superficielles sont 
g&&alement comprises entre 26’ et 28°C avec des karts de plus ou moins 2”. En dépit 
des divers mouvements hydrographiques qui caractérisent la province néritique guyanaise, 
le facteur temp&ature est relativement stable, notamment dans les eaux des couches de 
surface et plus encore à proximité des côtes et en estuaire qu’au large. 

Tableau 2 - Hydrologie de la région estuarienne de Cayenne 

Rivière de Cayenne - Montsinery - 1976 
ht. 1 = Thoulouse 

Stat. 3 = Sable Stat. 4 = Konse 

Pte Macouria - Surface 
1976 - 1977 

Mois Date Stat TOC Sd% Mois Date TOC Sal% 

Mai 05 1 2 Juin 76 
ii 

29.1 

Juin :2 il E 
Août 28.1 ii?‘! 

Juillet 12 4 30,4 1115 
Septembre 07 29 3014 
Novembre 03 29,2 34,l 

12 27.1 1.4 16 29,l 34.3 
12 1 

z7 
4 Décembre 08 27J 30 

22 
22 

fi 
2615 

15,2 20 27,2 21.7 
531 28 

28 1 28,3 14,7 Janvier 77 14 
ns w 

18,9 
28 3 19,8 28 2717 2&3 

ii 
4 

$9 
10.7 Février 26,6 19.8 

Août 4 2: 11.6 iii 26,4 11.6 
04 

27:4 
22 Avril 14 27.9 9.6 

04 1 7: 21 28.9 122 
18 i 28,4 Mai 12 28,2 18.1 
18 29 1319 284 24.2 
18 1 28.6 898 Juin 

fi; 
28’ 30.4 

Septembre i:: : 29,l 21.5 Septembre 07 30 30.5 
28th 229 

27 4 1 28,8 29 26,4 10.4 
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3.2. La saliflit4 

Ce facteur est beaucoup plus fluctuant. Sur le plateau et dans la zone ockanique, c’est 
l’influence amazonienne qui prédomine. Un décalage est en effet observe entre les varia- 
tions des salinités et le changement des saisons. Les salinités diminuent avant l’etablisse- 
ment de la saison humide et remontent alors que cette mi?me saison est dans sa phase maxi- 
male (T.abl. 1). Dans la frange côtière et surtout dans les estuaires, les apports guyanais, 
principalement ceux de l’oyapoclc et du Maroni, ont une action d&erminante qui interf&re 
avec celle de l’Amazone sur le cycle des salinité-s. 

Les travaux de Ryther ee al. (1967), puis ceux de Abbes et al. (1972) ont montré la 
grande variabiliti de la distribution spatio-temporelle des masses d’eaux definies par leur 
sali&& sur le plateau, en raison de l’action combin6e du flux amazonien et de l’effet des 
mouvements locaux. Les valeurs peuvent passer en quelques jours, au même point, de 
20,8 à 352 pmr mille. 

Le long du littoral, le cycle annuel des salini& est aussi en relation avec l’alternance 
des saisons et presque constant d’une ann&e La l’autre. A l’irkieur de la rivière de Cayenne 
dont l’influence marine se fait sentir t&s en amont, les salinit& sont voisines de zéro en 
saison humide, c’est-Mire pendant la periode des cmes et atteignent ou dépassent 25 pour 
mille pendant l’etiage. 

A la hauteur des petits archipels côtiers, îles RCmire ou îles du Salut, les valeurs nor- 
males des salinitis sont relevks entre août et decembre, soit 30 a 35 pour mille. Elles peu- 
vent descendre en-dessous de 10 pour mille aux îles Rémire en saison des pluies, et en 
dessous de 20 pour mille aux îles du Salut (Lemoine et Rose, 1977). Le régime hydrolo 
gique ZI la pointe Macouria, située au debouché sur la rive gauche de la riviere de Cayenne 
(Fig. 1) fait de cette région une zone de transition, les moyennes annuelles des salinités en 
1977 sont de 23,61 pour mille à la pointe Macouria et 2464 pour mille aux îles Remire. 

D’une maniere générale, on constate un gradient dkcroissant tres net du large vers la 
côte. 

En se référant aux travaux réalisés dans les régions maritimes voisines, tels ceux de 
Richards (1960) et Hulburt (1962), dans les eaux vénézuéliennes, ceux de Wood (1966) 
et de Hulburt et Corwin (1969) dans les parages du delta amazonien, ainsi que d’après nos 
propres investigations, les eaux côtieres de la Guyane se situent daus une aire plus vaste 
de forte production micro-algale, impliquant une biomasse totale elevtk 

7. Le cycle annuel 

En raison de la méthode dc collecte utiliske, seule une partie des populations en place 
est représentke dans les echantillonnages. Une fraction non definie mais probablement 
importante de la phase nannoplanctonique, ainsi qu’une fraction de la phase micro- 
planctonique, echappent à. travers les mailles du filet, en particulier quand il s’agit de 
formes solitaires. En revanche, les grandes espèces rares et a fortiori celles communes, 
doivent être assez bien capturees, ainsi qu’une parue des espkes nannoplanctoniques ca& 
nQs. 

Par ailleurs la méthode de consewation appliquk. aux échantillons (formol neutre à 
4 %) par son action sur certains organismes, accroît le biais entre la composition spki- 
fique reelle du plancton à un moment donné et celle de l’kchantillon prelevé. Un certain 

12 q Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises 



Écologie du microplancton des eaux guyanaises 

nombre d’organismes au corps fragile et peu protégé se lysent et disparaissent sous l’action 
du fixateur (dinoflagellks nus, microalgues diverses). Aussi il ne peut être attribué de valeur 
absolue aux résultats obtenus qui sont exprimés sous forme d’indice d’abondance. Ce type 
d’expression a caractère indicatif, permet de schématiser le cycle annuel, selon une hypo 
thèse probabiliste. En d’autres termes, on peut estimer qu’il y a réciprocité entre l’abon- 
dance des espèces et des individus dans le milieu et les quantites récoltées dans le filet. 
Une notion de proportionnalid peut être acceptée pour les ensembles milieu-echantillons. 

Pour les mêmes causes l’inventaire qualitatif est donc loin d’être exhaustif ; un grand 
nombre d’espèces appartenant à diverses classes restant a découvrir pour la Guyane. 

Les investigations qui ont commence, non uniformément, en avril 1976 se sont pour- 
suivies avec plus ou moins de ~gularitk jusqu’en octobre 1977. Il aurait été nécessaire de 
prolonger les observations afin d’obtenir les données utiles à l’&ablissement d’une skie 
chronologique statistiquement reprt%entative d’un cycle normal. Aussi, pour ces diverses 
raisons, les rt%ultats obtenus ne sont valables que pour la période consid&&. 

La zone étudiée peut se subdiviser en trois sous-régions bien caracterisées par leur 
ambiance physico-chimique, chacune pouvant correspondre a une biocénose particulière : 
- le milieu estuarien soumis à de fortes variations hydrologiques notamment pour les sali- 

nit& dont l’écart entre les valeurs extrêmes est important. Par ailleurs ce milieu devien- 
drait oligotrophique pendant une partie de l’année ? 

- le milieu littoral et côtier, eutrophe et fortement influence comme le précklent par l’effet 
indirect des facteurs climatiques, s’étend depuis la côte jusqu’à 10 ou 15 milles vers le 
large ; 

- le milieu océanique à tendance oligotrophique, devenant caractéristique entre 40 et 
60 milles de la côte et où les effets des facteurs externes sont relativement atténués. 

1 .l. Le milieu estuarien 

11 s’agit dans ce cas précis de l’estuaire de la rivière de Cayenne, rivière plus marine 
que fluviale du moins dans sa partie aval, choisi pour son intérêt économique : présence 
de huîtrières naturelles et donc réserve de géniteurs potentiels pour une ostréiculture et 
pêche relativement importante. Ce milieu est marqué par le caractère cyclique des varia- 
tions des facteurs hydrologiques, soit annuellement avec alternance périodique des sai- 
sons, soit mensuellement et se superposant au premier cycle avec alternance des marees 
de mortes-eaux et de vives-eaux, même si leur ampleur n’est pas considérable. 

Les précipitations abondantes de la saison des pluies entraînent le gonflement des 
fleuves et des cours d’eau du bassin de Montsinery (Pig. 1). L’apport d’eaux douces qui 
s’ensuit provoque une chute des salinités plus accus& dans la couche superficielle. Les 
valeurs peuvent descendre en dessous de 10 pour mille en aval et être infkieure a 1 pour 
mille en amont, au niveau des huîtrières naturelles. Le phénomene est aggrave par un adou- 
cissement général des eaux littorales dû à l’influence amazonienne.Les températures sont 
plus stables et se maintiennent entre 26”5 et 29°C. 

Le processus s’inverse en saison sèche, consécutivement à la diminution du débit des 
cours d’eau et de l’influence amazonienne au large. La salinité peut remonter à 29 pour 
mille en aval mais se situe plus généralement, pour l’ensemble de l’estuaire entre 21 et 
28 pour mille. Les températures sont supérieures de 1 à 2°C par rapport a la précédente 
saison. 

La série d’observation n’a pas été assez longue pour permettre une bonne description 
du cycle phytoplanctonique dans l’estuaire. Dans l’ensemble, la biomasse paraît peu éle- 
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Fig. 2 - Évolution de deux espèces dominantes en amont du bassin de Cayenne (Montsinery, 1976-V) : 
Navicu/a sp. (trait plein) et Skeletonema tro@cum (tir&) en unités morphologiques (u.m.1 
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vée. La période de mars à mai est peu productive, ainsi que deux courtes pkiodes en août 
et janvier. Aucune efflorescence particulière n’a pu être mise en evidence, comme on le 
signale souvent au printemps et en automne dans les régions plus tempérées (Grall, 1972 ; 
Paulmier, 1972). Les maxima phytoplanctoniques sont relevés en juin-juillet, puis de sep- 
tembre a novembre ; les r&ltats exprimés en unités morphologiques par litre (u.m.l-l), 
sont respectivement : 2,4.103 et 32.10 3 ; 2,7.103 a 4,7.103 u.m.l-t . Les minimums se 
situent entre 19.102 et 9,8.102 u.m.l-t.Ces indices d’abondance sont interessants pour la 
comparaison des différents secteurs entre eux. 

L’analyse d&aill& de la composition phytoplanctonique montre que les diatomophy- 
cées sont largement dominantes et les espèces p&giques peu frequentes, ces dernières 
étant plus nombreuses en saison skche. Il n’apparaît pas que cela soit une &gle générale 
puisque la plus commune Skeletonema tropicum atteint son plein développement de mai 
à juillet et, dans une moindre mesure, de novembre à janvier. Cette diatomee aurait son 
meilleur rendement dans le bassin de Montsinery, quelque soit l’année, durant les périodes 
climatiques transitoires (Fig. 2). D’autres formes pélagiques apparaissent en même temps, 
Chaetoceros subtilis var. abnormis, Ditylum sol, Thalassionema nitzschioides. Plus tard 
dans la saison, en septembre-octobre, les diatomks pélagiques se diversifient et se mul- 
tiplient en nombre surtout par les centriques, Coscinodiscusjonesianus et sa variété acu- 
leatus, C. oculus-iridis, C. curvatulus. Odontella mobiliensis. 

Ce sont les diatomées bentbiques (dominance de formes pennées) ou les diatomées 
tychopélagiques (centriques et pennées), sessiles ou pédonculees qui caractérisent le mieux 
la biocenose estuarienne. Bien que par définition elles ne fassent pas partie int&rante de 
l’épiplancton elles sont recueillies à toutes époques et parfois en grandes quarttitis dans 
les eaux superficielles. Cette flore microalgale est dominante de décembre à juin. En temps 
normal, les formes bentbiques constituent les faciès périphytiques épipéliques conférant 
aux substrats qu’ elles tapissent une couleur brun-vert. Leur permanence en pleine eau 
peut avoir plusieurs causes, la principale étant due à leur arrachement des fonds par les 
courants de martk On peut également avancer une phase pélagique possible pour cer- 
taines espèces. Aux populations marines doit se joindre un important contingent dulcicole. 
Les genres les plus représentatifs appartiennent aux familles des Naviculacées et des 
Nitzschiées, Navicula sp. (Pig. 2), Entomoneis alata var. pulchra, Nitzschia SP., dont 
Nitzschia longissima, N. sigma et sa vari&k intercedens, N. circumsuta et en septembre- 
octobre, Bacillaria paradoxa. 

Ce type de peuplement est encore présent de juin à novembre, période marquée par 
une augmentation des formes pélagiques qui se développent à partir des souches déjà en 
place ou qui pénètrent dans l’estuaire depuis les eaux littorales consécutivement à l’abais- 
sement du flux d’eaux douces, permettant ainsi aux eaux marines d’entrer plus profondé- 
ment dans l’estuaire et de modifier les conditions halines. 

D’autres groupes microalgaux peuvent être, à l’occasion, abondamment représentés. 
C’est le cas des cyanophycées appartenant pour l’essentiel aux genres Lyngbya et surtout 
Oscillatoria, qui caractérisent la période novembre-décembre avec 2,9.103 u.m.l-l, bien 
que les diatomées soient tres diversifiées avec cependant une dominante des mélosirées 
(1,3.103 u.m.l-1). Les dinophycées sont rares tant en espèces qu’en individus et quelque 
soit la saison. On note la présence de quelques espèces en décembre et surtout en mai avec 
Scrippsiella sp. (1,6.102 u.m.l-1). 

Les maximums zooplanctoniques sont observes en mai principalement, en juillet et en 
décembre. Il arrive souvent que la biomasse zooplanctonique soit composée de stades lar- 
vaires d’organismes holoplanctoniques, tels que nauplii de cop@odes, ainsi que des stades 
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adultes des genres Oithona, Cyclops et Paracalanus (P. cf. crassicornis). Les clado&es 
sont assez nombreux et probablement originaires des eaux saumâtres ou des eaux douces, 
notamment le genre Bosminia. Les rotitères et surtout les tintinnides dont, Tintinnopsis 
karajacensis, Tintinnopsis SP., Codonariajbnbriata, Favella panamensis, sont les autres 
grandes composantes du zooplancton. 

Il n’a pas été possible de sortir de corrélations nettes entre le phytoplancton (nombre 
d’unités morphologiques transformé) et les éléments de l’environnement (Fig. 3). Cela 
réside peut être entièrement dans l’étiologie méthodologique. Cela peut aussi tenir a 
l’accessibilité de certaines espèces par les moyens de rkolte utilises. En effet, les diato- 
mées benthiques ne peuvent être collectées que pendant leur phase p&=tgique, qu’elle soit 
accidentelle ou non et au moment où elles se substituent aux espkes pélagiques, mainte- 
nant un taux d’abondance relativement constant du phytoplancton. Il n’a pas été trouvé de 
bonnes corrélations entre les différents paramètres. La relation sous forme de régtession 
linéaire entre l’abondance relative et la salinité ne paraît pas significative : 
N = 61,15 S + 42325, r = 0,53, 
N = nombre d’u.m., S =Salinité, avec environ 25 % de la variante expliquée. 

Ce facteur peut avoir une action sur les individus d’une espèce particulière et pas for- 
cément sur un groupe d’espèces d’une population phytoplanctonique à un moment donné. 
Chaque espèce se développe pendant l’intervalle de temps où les conditions du milieu lui 
sont favorables et les espèces se succèdent en suivant les variations hydroclimatiques. Il 
n’a pu être mis en évidence de liaisons nettes entre les groupes planctoniques et l’action 
du broutage sur le phytoplancton n’a pu être définie. 

1.2. La zone côtière 

Elle concerne toute l’aire située entre la côte et jusqu’à 10-15 milles vers le large, englo- 
bant pratiquement tous les petits archipels qui s’egrennent d’est en ouest dont les 
Connétables, les îles Remire et les îles du Salut. Comme la zone estuarienne, cette frange 
côtiere subit plus ou moins fortement les variations saisonnières, mais les perturbations 
amazoniennes semblent ici dominantes. Cela expliquerait le décalage observé entre les 
changements de saisons et la marée de salinité. Les valeurs des paramètres physico- 
chimiques ne sont jamais aussi extrêmes qu’en estuaire notamment pour la salinité qui ne 
descend que rarement en dessous de 15 pour mille. L’&art thermique pour l’année est trRs 
faible, légèrement supkieur à 2’ (26”5-28’7). La figure 4 montre que les données sont 
moins dispersées que dans les autres secteurs. 

En dépit de l’emploi d’une méthode peu adaptée pour une évaluation quantitative du 
plancton, la zone côtière présente toutes les apparences d’un milieu hautement productif, 
surtout dans les eaux superficielles. La turbidité très elevée n’est pas seulement imputable 
aux particules alluvionnaires drainées par l’Amazone et le courant des Guyanes, mais éga- 
lement à la très forte densité de cellules phytoplanctoniques. 

Pour la période d’avril 1976 a mai 1977, la biomasse exprimée en u.m.l-1 est forte 
d’avril à juillet 1976, avec un maximum en mai impliquant un rendement éner 
un taux de production élevés, les valeurs sont comprises entre 3,9.1@ et 7,5.1 

btique et 
8 u.m.l-1 ; 

elle est relativement basse d’août 1976 à mars 1977,10,4.1@ et 92,13.104 u.m.l-1 .Cette 
dernière période est entrecoupée d’une petite floraison en décembre-janvier. Dans 
l’ensemble toutes valeurs cumulées, la production phytoplanctonique moyenne apparaît 
plus élevée en saison humide comme l’indique les chiffres, apres transformation des don- 
nées par (log x) et le calcul des moyennes géométriques, 7,28 contre 6,82 en saison sèche. 
Les résultats obtenus pour l’estuaire sont inverses, la biomasse est nettement plus élevée 
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Fig. 5 - Distributions respectives de §e/etonema tropicum (trait plein) et de 
Ceratium fusus (tire@ dans les eaux côtières (îles Rémires) 

en saison skhe bien que t&s inférieure à celle des eaux littorales, 5,40 contre 5,21 (don- 
n&s transform&s) en saison humide. Il ne paraît pas y avoir de corrélation t&s significa- 
tive entre le cycle des saisons et le cycle phytoplanctonique, la relation avec la salinid 
s’krit comme suit : 
N (u.m.l-t) = 15,7& e-“J7s, r = 0,63, soit 40 % de variante expliquée. 
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Les diatomées pélagiques représentent la principale composante phytoplanctonique 
dans ce biotope où les dinophyck connaissent parfois d’importants développements. Une 
diatomée caténulée caractérise les fortes poussées de mai à juillet 1976, avant de dispa- 
raître presque complètement les mois suivants jusqu’en octobre, Skeletonema tropicum 
(5,8.16 u.m.l-1). Une nouvelle poussée est induite à partir d’octobre pour atteindre son 
maximum en janvier 1977 (9,4.104 u.m.l-l). Après une chute du taux de multiplication 
entre février et avril, le processus recommence en mai. Le cycle du dinoflagellé le plus 
commun dans ces eaux, Ceratiumfusus, suit les mêmes tendancesavec quelques variantes 
et à un niveau quantitatif très inférieur à celui de Skeletonema tropicum (Fig. 5), entre 
2,8.104 et 2,9.104 cell.l-1 ou u.m.l-l. Il y a une analogie entre le cycle général du phyto 
plancton et celui de ces deux espèces réunies, ce qui semble démontrer leur importance 
au sein des populations phytoplanctoniques. Toutefois, d’autres microphytes pélagiques 
interviennent pour une part variable dans la production microalgale de ce secteur. Ils sont 
parfois dominants ou co-dominants avec l’une ou l’autre des deux espèces citées ci-avant 
Entre décembre et juillet, ce sont des diatomées, Coscinodiscus asteromphalus, Thalas- 
sionema nitzschioides, Odontella mobiliensis, Chaetoceros subtilis var. abnormis et 
Cerataulina dentata (1,5.105 u.m.l-l), des dinoflagellés, Noctiluca scintillans, Ceratium 
lineatum, Protoperidinium oblongum. En août Ditylum sol est dominante, accompagnée 
par Nitzschia pungens, Chaetoceros appendiculata, Ceratium lineatum, puis en octobre- 
novembre, une évolution nouvelle amène en avant Coscinodiscus jonesianus dominante, 
avec Coscinodiscus karstenii, Chaetoceros appendiculata, Thalassionema nitzschioides, 
Diplopelta bomba et Ceratium lineatum. 

Ici les espèces benthiques deviennent rares ; cela est peut être dû à leur quasi-absence 
sur des fonds peu stables et souvent en zone d’Ombre, donc peu favorables à leur implan- 
tation. 

Le passage du système estuarien au système côtier, ne se fait pas brutalement mais par 
degrés quoique dans un espace très étroit, de même en aval, la transition est progressive 
de la limite côtiere vers le large, mais elle s’étend sur un espace plus vaste et probable- 
ment de dimension variable suivant les saisons. 

La station de Macouria (Fig. 1) au débouché de l’estuaire de la rivière de Cayenne, 
présente les caract&istiques d’une zone de transition, tant sur le plan hydrologique que 
biologique. A ce niveau, les eaux estuariennes et côtières soit se mélangent, soit restent 
piégées sous la configuration de lentilles, par des courants tourbillonnaires résiduels qui 
se forment le long des rivages. Cela peut être mis en évidence par la dispersion des fac- 
teurs du milieu (Fig. 6), intermédiaire entre l’estuaire et la zone côtière. Selon les saisons, 
le milieu se rapproche de l’un ou de l’autre. La production y est élevée mais à un degré 
moindre que dans le système typiquement côtier. 

La composition spécifique est peu modifiée, toutefois les formes benthiques et tycho- 
pélagiques amenées par les eaux estuariennes sont plus nombreuses et quasi permanentes. 
Comme précédemmenfles espèces néritiques Skeletonema tropicum chez les diatomées 
et Ceratium fusus chez les dinoflagellés sont dominantes, avec le genre Coscinodiscus 

. également bien représenté et très constant dans cette zone littorale de transition. 
A l’autre extrémité, c’est-à-dire en aval du système côtier, aux confins de l’influence 

nette des eaux amazoniennes, la zone de transition entre la province côtière et la province 
océanique, occupe en superficie un espace qui varie en distance entre 15-20 milles et 
40 milles de la côte. L’archipel des îles du Salut se situe pratiquement à la limite amont 
de cette aire. 
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Fig. 6 - Distribution mensuelle des indices d’abondance du phytoplancton 
en fonction de la température et de la salinité en zone de transition, 
pointe Macouria (V, 0,5 mm = 100 u.m.l-l) 
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Les eaux se caract&isent physiquement par une diminution progressive de la turbidité 
qui devient faible au-dessus des fonds de 50 à 60 m. Les autres facteurs du milieu devien- 
nent plus homogenes, températures entre 26”8 et 28,4”C et salinités de 23,8 a 36 pour 
mille (Abbes et al., 1972). 

La productivité phytoplanctonique est plus faible dans cette strate que dans la pré&- 
dente, dans la proportion d’environ 1 à 2 (Tabl. 3). La relation du nombre de cellules avec 
la saliniti, est une fonction exponentielle : 
N = 18,57 e-OJes, r = -0,61, 
avec seulement près de 40 % de variante expliquée. 

Skbtonema tropicum, très largement distribuée dans les eaux guyanaises, est toujours 
présente et dominante de décembre à février puis en mai et en septembre. Les autres cen- 
triques sont également bien représentées notamment en avril et en octobre-novembre par 
Coscinodiscur jonesianus forme dominante, Coscinodiscus asteromphalus, C. oculus-iri- 
dis. Citons aussiL.audetia annulata surtout en avril (1977) ethritzschiapungens qui devient 
prépond&ante vers le large. Les dinoflagellés augmentent en nombre d’individus et les 
espèces se diversifient. Toutefois, Cerurium fusus et Cerurium Zineutum restent plus abon- 
dants et plus constants. Les principales autres e-qèces accompagnatrices sont Diplopelta 
bomba, Protoperidinium oblongum, P. conicum. P. leonis, Noctiluca scintillans, etc. 

La composition spécifique du zooplancton est assez homogène depuis l’estuaire jusqu’à 
la limite de la province ockmique. Seules les proportions peuvent varier. Ainsi Oithona 
sp., Acartia tonsu, divers nauplii de copQodes et cxxtains Tintinnopsis, sont plus frequents 
et plus nombreux dans la zone de transition estuaire-littoral. Par ailleurs, ces groupes zoo 
planctoniques sont très diversifiés (Annexe). 

Tableau 3 - Biomasse phytoplanctonique moyenne par strate, sous forme d’indices d’abondance 

secteurs Systèmes Indices d’abondance en u.m.l-l 

Montsinery Estuaire 
Macouria Transition amont lit. 
Iles Rémire Côtier 
Iles Salut Transition aval 
Large Océanique 

:,y$ 

1:3:105 
5,1.104 
1,7.102 

1.3. Le large 

Il s’agit de la région qui commence au niveau des sondes de 40-50 m, soit approxima- 
tivement 50 milles de la terre, s’etend jusqu’a l’accore du plateau, soit a environ 80 milles 
de la côte. Cette région n’a pu être prospectée entièrement ni aussi régulièrement et de fait, 
les observations sont plus fragmentaires. 

L’influence amazonienne perd ici beaucoup de sa force et B certaines époques devient 
presque négligeable. Parfois elle est perceptible par la couleur verte des eaux. Le milieu 
est typiquement tropical ockanique avec des températures superficielles élevées, 24 à 33 “C 
et des salinités comprises entre 33,3 pour mille et plus de 37 pour mille selon les endroits. 
Les eaux sont généralement bleues et transparentes. Les courants sont encore très forts. 
Des relevés de températures effectués dans la zone concemée’en juillet-août indiquent 
26”5 à 28°C et les mesures de salinité entre 31 et 35 pour mille (Abbes et al., 1972). 

Ce milieu apparaît biologiquement moins productif que les autres secteurs y compris 
l’aire estuarienne. La comparaison avec les autres systèmes est d’ailleurs très significa- 
tive (Tabl. 3) et met en évidence la pauvreté planctonique du domaine pélagique. Le phyto- 
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0 . EU 

Fig. 7 - Distribution mensuelle des indices d’abondance du phytoplancton 
au large sur le plateau continental, en fonction des variables 
température et salinité (V, 0,s mm = 100 u.m.l-l) 
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plancton semble plus sensible aux conditions thermo-halines du milieu (Fig. 7). Les rela- 
tions entre les deux principales variables et l’abondance phytoplanctonique donnent les 
équations suivantes : 
N = 18,84 e-u*4rt, r = -053 
N = 8,51.104 - 2220,6S, r = -0,78, 
où N = nombre d’u.m.l-l, t = température, S = salinité. 

La corrélation inverse est d’ailleurs bonne avec la salinité puisque pres de 64 % de la 
variante est expliquée. 

La différence est encore étayée par la composition spécifique et les proportions res- 
pectives des deux grands groupes phytoplanctoniques, les diatomées et les dinoflagelles. 
Les espkces ailleurs prépond&antes et déja citées, ont pratiquement disparu. Avec une 
abondance toute relative Thalassionema nitzschioides devient codominante avec une cya- 
nophycée Oscillatoria (Trichoa’esmium) cf. thiebautii, les autres espèces secondaires appar- 
tiennent a différents genres pélagiques, Proboscia (Rhizosolenia) alata, Pseudosolenia 
(Rhizosolenia) calcar-avis, Hemiaulus sinensis, Climacodium fiauenfeldianum. Mais ce 
sont les dinophycks qui caract&isent le mieux ces eaux, en particulier par l’abondance et 
la diversité des grands péridiniens, Ceratium tripos var. atlantica, C. massiliense, C. tri- 
choceros, C. vultur, C. contortum, etc. Si l’on traduit les r&ultats en pourcentages, on 
remarque que les dinoflagellés représentent en moyenne 342 % de la population totale, 
alors que dans la zone littorale, au voisinage des îles Remire, ce même pourcentage n’est 
plus que de 1,6 %. 

Les groupes zooplanctoniques sont tres variés et riches en genres, notamment les topé 
podes et les tintinnides (Annexe), mais également les mollusques pélagiques Thécosomes 
et Gymnosomes. Une relation plus étroite unit phytoplancton et zooplancton et plus par- 
ticulièrement sa phase holoplanctonique : 
N = 2,72 Ho - 4,03, r = 0,99, Ho = Holoplancton 
soit plus de 98 % de variante expliquée. 

2. Communautés, diversité spécifique et successions 

Il s’agit de caractères synthétiques ayant déjà fait l’objet en d’autres lieux, de nom- 
breuses analyses et travaux (Margalef, 1956 ; Rielou, 1966 ; Cancela da Fonseca, 1967 ; 
Frontier, 1969 ; Travers, 1971). Ils permettent à l’intkieur d’un écosystème de suivre la 
variabilité quantitative et qualitative des populations et éventuellement, de mieux séparer 
les différents écosystèmes d’une région donnée, par comparaison de la composition spé- 
cifique des peuplements et par les interactions entre les groupes et leurs rapports avec 
l’environnement, 

Un certain nombre d’indices d’associations ont été utilises pour décrire les commu- 
nautés phytoplanctoniques tel celui de Dite (1945) dans Sokal et Sneath (1963) repris par 
Dandonneau (1971) ou celui très proche de Jaccard (1908) appliqué par Reyssac et Roux 
(1972) pour les eaux africaines tropicales, bases sur les liions interspkifiques. Les investi- 
gations effectuées dans les eaux guyanaises n’ont pu être prolongées assez loin dans le temps 
pour rendre intéressante l’utilisation de l’un de ces indices, les données obtenues sur un seul 
cycle manquant de signification. Sur une aussi courte période on pourra pallier cet incon- 
vénient en ne considérant que les principales espèces dominantes pour chaque secteur. 

La diversité spécifique qui caractkise la distribution des individus par espèce, est mesu- 
rée par l’indice de Shannon (1948) : 

H=-Cpilog2pi(Cpi= 1) 
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Cette formule permet d’obtenir une bonne estimation de l’indice de diversité d’un 
ensemble de populations et facilite l’étude structurale des peuplements dans le temps ou 
dans l’espace (Tbanez, 1974 ; Daget, 1976). La comparaison entre plusieurs peuplements 
peut se faire par l’intermédiaire de l’équitabtiité qui peut être définie comme étant le rap 
port de la diversité n?elle à la diversité maximale (Fig. 10). 

2.1. Le milieu estuarien 

Ce biotope est peu propice à l’établissement de communautés stables et cohérentes. 
Zone de contact entre deux milieux bien distincts, dulçaquicole et marin, le peuplement 
est forme d’organismes d’origines diverses et dont un certain nombre de ces constituants 
peuvent disparaître brutalement en raison de facteurs hydrologiques défavorables avant 
même d’avoir activement participé à l’évolution de l’ensemble, du moins directement. Le 
rôle de la marée dans ce type d’habitat est tr& important, en particulier au moment de la 
rencontre du flot avec le flux d’eau douce descendant. Ces deux forces génèrent une tur- 
bulence rkhante et la formation d’un ressac sur les rives qui semble avoir pour cons& 
quence immédiate, la mise en suspension de nombreuses particules dont des microorga- 
nismes benthiques qui viennent s’ajouter au plancton. Il s’agit Ià d’un caractère fortuit qui 
ne peut être généralement pris en considération pour défmir une communauté dans une 
population pélagique. 

Les indices de diversité les plus bas pour les diatomées sont trouvés en août 1976 à la 
station 1 (crique Thoulouse), 1,76 et en octobre 1976 à la station 4 (crique Konse), 1,92. 
Ces deux valeurs ne correspondent pas aux mêmes situations puisqu’en août l’échan- 
tillonnage est fait dans un milieu très pauvre et en octobre, le phytoplancton est dominé 
par l’espèce Nitzschia longissima f. parva, forme plutôt benthique mais très fréquente en 
pleine eau, indice de dominante = 30 %. 

Par ailleurs les valeurs des indices de diversité H montrent peu de fluctuations et les 
valeurs de l’équitabilité E sont souvent supérieures à 0,7 donc relativement élevées. 

2.2. La zone côtière 

Le milieu marin présente un autre aspect dû à la relative constance des éléments hydre 
climatiques, vents et courants. Les microphytes benthiques probablement peu abondants 
sur des fonds maintenus en zone aphotique par une turbidité élevée et persistante, n’inter- 
fèrent pratiquement pas sur les peuplements pélagiques. 

Le cycle annuel du phytoplancton peut être grossièrement divisé en deux parties pour 
l’ensemble du secteur, bien que des différences non négligeables puissent être observees 
au niveau des zones de transition ou écotones amont et aval. 

Pendant pres de huit mois de décembre à juillet, l’espke dominante est Skeletonema 
tropicum avec un indice de dominante de 83 B 87 % pour le mois de juin 1976, et M indice 
de 87 % pour le mois de septembre 1977 (Tabl. 4). Avec les espèces accompagnatrices ou 
accessoires telles que Thalassionema nitzschioides, Coscinodiscus asteromphalus, 
Chaetoceros subtilis var. abnormik, Ceratiumfusus et C. lineatum, elles forment un groupe 
cohérent qui semble répkitif d’une année a l’autre mais avec des proportions différentes. 
D’autres espikes quantitativement intéressantes, viennent parfois s’adjoindre aux pr&é 
dentes, le dinoflagellé Noctiluca scintillans en avril-mai et les diatomées Ditylum bright- 
wellii et Odontella mobiliensis surtout en mai, La plupart de ces formes sont néritiques et 
pour certaines d’entre elles, pas spécialement tropicales ou thermophiles. Selon Gran et 

Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises n 2.5 



Écologie du microplancton des eauxguyanaises 

Braarud (1935), on peut qualifier cette association de “Skeletonema tropicum végétation” 
ou plus preciskment de “Skeletonema-Thalassionema-CoscinoaYscwCeratium société”. 
Elle pourrait correspondre au groupe II de Margalef et Gonzales-Bemaldez (1969), carac- 
térisant un groupe phytoplanctonique côtier des eaux v&rézueliennes. 

Du mois d’août au mois de novembre inclus, la composition spécifique du phyto- 
plancton est assez changeante. Plusieurs formes dominantes peuvent être dégagees de cet 
ensemble (Tabl. 4). La tendance principale est toujours néritique. et peut être plus tropi- 
cale. Gn peut identifier ces associations à un type “‘Coscinodiscus végétation” . Les fluc- 
tuations de l’indice de diversit$ et de l’équitabilitk sont pratiquement analogues et conco- 
mitantes de celles de Skeletonema tropicum. Les indices sont faibles quand les taux 
d’abondance de S. tropicum sont élevés, soit d’avril a juillet 1976 : H = 1,62 à 2,19 et 
E = 0,31 à 0,39, soit en dkembre-janvier et en mai 1977 avec comme valeurs de H res- 
pcctivement, 255,224, %*76 et de E, 0,51,0,43,0,33. Il semblerait que les premières 
phases des successions ecologiqueo coïncident avec les efflorescences de S. (ropicum. Les 
augmentations des valeurs des indices généralement supérieures à 3 et qui montrent une 
évolution des successions, interviennent le plw souvent pendant la p&iode de d&Ain de 
S. tropicum et conskutivement aux p&iodes favorables a cette esp&ce (Fig. 8,9, Tabl. 4), 
c’est-a-dire entre bs ecophases de ‘Wzdetonema tropicum végétation”. 

I I I I I I , I I I I I I 
A M J J A 8 0 N D J F M A M 

Fig .8 - Évolution des indices de diversité spécifique (H) en zone côtière : 
l-l,, = indice pour les diatomkes (tireté) ; Hd = indice pour les dinoflagellés (trait plein) 

26 E Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles franpises 



Écologie du microplancton des eaux guyanaises 

A M J J A S 0 N D J F M A M 

Fig. 9 - Équitabilité (E) : E D = diatomées ; Ed = dinoflagelk 

A la limite des zones d’influente estuarienne et côti&re, dans i zone littorale de tran- 
sition ou écotone située en amont du secteur côtier, le schéma évolutif des populations 
phytoplanctoniques est assez semblable bien que présentant quelques variantes. La com- 
munauté à S. tropicum qui semble occuper le même espace-temps, quoique légèrement 
décalée, est entrecoupée par une communauté du type “Coscinodiscus végétation” en 
février-mars où l’élément dominant est Coscinodiscus jonesianw var. aculeatw, mais où 
s. tropicum demeure M des constituants essentiels. Les poussées de S. tropicum sont mar- 
quées par des indices de diversité bas, 2,6 en décembre et 1,7-1,8 en mai-juin. Les valeurs 
de l’équitabilité sont bien corrélées avec celles de la diversité spécifique. D’autres espèces, 
notamment du genre Chaetoceros : C. compressus, C. subtilis var. abnormis, C. appendi- 
culata font également partie de cette biocénose (Tabl. 4). 

D’août à novembre se succèdent des communautés peu stables et apparemment sans 
soIution de continuité (Tabl. 4). 

En aval de la zone côtière c’est-&-dire vers le large, au niveau de la zone de conta& des 
eaux fortement chargées de particules en suspension et des eaux océaniques plus claires 
et à tendance oligotrophique, on retrouve encore les mêmes formes d’organisation des 
communautés phytoplanctoniques. Le groupe “Skeletonema tropicum végétation” est très 
répandu et souvent prédominant. Son évolution est interrompue en mars-avril par une 
population de Lauderia annulata accompagnée de formes océaniques comme Thalas- 
sionema frauenfeldii, Hemiaulus hauckii et quelques grands péridiniens. En octobre- 
novembre réapparaît le groupe “Coscinodiscus végétation” avec une prépondérance de 
Coscinodiscusjonesianus. Dans cette aire, les valeurs de I’équitabilité varient soit dans le 
même sens ou soit de façon inverse de celles de la zone côtière proprement dite (F3g. 8). 

2.3. La zone océanique 

En réalité la zone océanique commence aux confins du plateau continental. Il s’agit 
plutôt d’une zone préocéanique avec des caractères n&iriques fortement marqués. Les 
types de plancton jusque-& définis s’estompent graduellement vers le large. L’espkce tr& 
commune S. tropicum disparaît et semble faire place à Nitzschia pungens ainsi qu’à 
diverses espèces du genre Rhizosolenia qui deviennent plus fréquentes. Bien que les 
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données soient ponctuelles et fragmentaires, on observe une similitude dans les associa- 
tions reconnues en Guyane avec le groupe II de Dandonneau (1971) pour les eaux de la 
Côte-d’Ivoire, ce qui confirmerait l’ubiquité des formes océaniques tropicales atlantiques. 

V - DISCUSSION - CONCLUSION 

L’opinion qui prévaut gérkalement en ce qui concerne les milieux marins tropicaux 
océaniques, c’est le caractère oligotrophique de leurs eaux et la faible productivite pri- 
maire résultante. Toutefois la plupart des eaux côtieres, enrichies de diverses manières en 
nutrients en particulier par les apports fluviaux, échappent a cette d&inition. Dans les 
parages de Recife, sur les côtes du Brésil, Sato er al., (1966) ont noté une production diato- 
mique moyenne plutôt basse et par intermittence, des développements inaccoutumés d’une 
cyanophycde pélagique C’Trichodemium erythzeum”) susceptible de provoquer des colo- 
rations particulières des eaux. Ces microalgues sont d’ailleurs souvent citées pour les eaux 
tropicales où elles représentent souvent une biomasse importante (Ring, 1950 ; Lopez et 
Vinogradova, 1972). D’autres auteurs tels Hulburt (1%2,1966), Wood (1966) ou Teixeira 
et Tundisi (1967), observent que la productivité est relativement basse pour les eaux oc&- 
niques de la région tropicale circonscrite par les méridiens 40 et 60” Ouest et les paral- 
lèles 10 et 30” Nord, mais qu’elle s’accroît sensiblement dans les eaux néritiques et sur- 
tout à l’approche des eaux côtières. La présence d’une résurgence (upwelling) peut 
favoriser localement une forte production biotique par l’enrichissement des eaux super& 
cielles en nutriments. C’est en particulier le cas dans les eaux vénézuéliennes (Richards, 
1980 ; Hulburt, 1963 ; Ferraz de Reyes, 1976). Un tel phénomène hydrologiquene semble 
pas avoir été mis en évidence dans les eaux guyanaises, notamment dans la partie com- 
prise entre les méridiens 52 et 53 ’ Ouest, aussi bien par les travaux de Hulburt et Corwin 
(1969) que par ceux de Abbes et al, (1972). 

Cependant les eaux guyanaises sont très productives comme il a été montré, en parti- 
culier dans toute la frange littorale et côtière jusqu’à 20-30 milles de la côte, corroborant 
d’ailleurs les observations de Hulburt et Corwin (1969) dans le même secteur. Toute cette 
zone océanique du Nord-Est de l’Amérique du Sud est sous l’influence des eaux amazo- 
niennes qui transitent dans cette région par le courant des Guyanes. Sans être négligeable 
l’importance des apports dulçaquicoles des fleuves guyanais est beaucoup plus modeste. 
Selon Ryther et al., (1966), les eaux de l’Amazone seraient plutôt pauvres en nutriments 
(phosphates et nitrates) et pour expliquer la forte production phytoplanctonique, avancent 
l’hypothèse d’un enrichissement des eaux marines en sels nutritifs par des remonte& 
d’eaux profondes du large vers le plateau continental. De leur côte, Teixeira et Tundisi 
(1967) attribuent les hautes valeurs du taux de photosynthèse aux eaux de l’Amazone. 
Quoiqu’il en soit, les conditions de milieu et en particulier la teneur en éléments biogènes 
sont réunies pour induire une forte production micro-algale. 

L’action des autres facteurs du milieu sur cette production comme sur l’évolution des 
populations est variable. 

La temp&ature des eaux est une grandeur assez constante avec des écarts annuels de 
peu d’ampleur. Elle n’a probablement qu’un faible impact sur le déroulement du cycle 
planctonique, qualitatif ou quantitatif, et elle ne semble pas devoir être un facteur limitant. 

En revanche la salinité paraît jouer un rôle déterminant sur la distribution de nom- 
breuses espèces planctoniques et, à certaines époques, sur leur pouvoir de multiplication. 
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Un bon nombre des composantes des peuplements des secteurs littoral et côtier suppor- 
tent sans difficu1t.e apparente de fortes variations de salinite et sont donc euryhalines, alors 
que de part et d’autre de cette zone on rencontre plus de formes stenohalines. Par ailleurs 
les dinophycks sont en général moins halotolérantes que les bacillariales et on peut consta- 
ter un gradient croissant de la côte vers le large au point de vue dimensionne1 et dans leurs 
proportions relatives au sein des populations. Elle est de 124 % en estuaire et passe a 
34,15 % dans le secteur oceardque. Elle peut s’écrire sous la forme d’une fonction expo 
nentielle du type : 
D (dinoflagelles ratio) = f exp S (salinite) et, 
Dz- 264 earss, r = 0,75, soit plus de ~56 % de la variante explique-e. 

La répartition des unicellulaires zooplanctoniques du groupe des tintinnides semble 
également se faire en fonction des conditions halines du milieu. Ainsi les genres Tintin- 
no@, Fuvellu et CoxZieZZa sont communs en estuaire et dans les eaux littorales. D’autres 
genres ds Rhabcdonella, Epiplocyh ou Eutintinnus sont plutôt ockmiques. 

L’impact de la turbidité sur la production planctonique n’est pas bien connu. D’apres 
Wood (P966), le phytoplancton diminuerait dans les secteurs hautement turbides de 
l’embouchure de l’Amazone. En Guyane la zone la plus turbide coïncide avec la zone la 
plus productive, c’est--à-dire le secteur côtier tel qu’il a étk défini. 

En conclusion, la region étudi&e peut se subdiviser latitudinalement en trois secteurs 
dont on peut admettre qu’ils correspondent à trois écosystèmes distincts : 
1. un &cosyst&me estuarien caractérisé par un milieu instable, soumis à de brusques varia- 

tions des principaux facteurs physico-chimiques, notamment de la salinitk, en relation 
étroite avec l’hydrographie locale. La productivit$ est relativement faible et la diversité 
spkifique moyenne. La distribution des microphytes tend vers l’&@réquence entraî- 
nant une &@tabilite assez elev& surtout pour les diatom&es (Em = 0,78). Le phyto- 
plancton est constitué de formes issues d’horizons divers, bentbique, tychopelagique, 
p&lagique, marin, saumâtre ou dulcaquicole et pour l’essentiel de diatomks. Les cyano- 
phycks sont assez communes ainsi que les dinophycks bien que peu abondantes, gén6 
ralement de petite taille. En saison des pluies, la biomasse dulçaquicole représente une 
fraction non negligeable du plancton. Le zooplancton est principalement composé de 
cop&odes, de cladocks, de roti&es et de tintinnides (Tintinnopsis spp.). A certaines 
époques de fortes concentrations de stades nauplii peuvent être observées. 

2. l’ecosysteme littoral-côtier se différencie du pr&édent par une plus grande stabilité des 
facteurs ambiants, surtout en saison seche et principalement par son environnement net- 
tement marin. Le courant des Guyanes et les eaux amazoniennes véhiculées par ce der- 
nier ont un effet synergique sur la production planctonique. La biomasse phytoplanc- 
tonique est tres élevee en raison de la prolifération des diatomées et à un degré moindre 
de l’abondance des dinoflagellés et des autres microalgues. L’équitabi1it.e est plutôt 
basse, Em = 0,48. Lecycle phytoplanctonique présente deux pousskes annuelles en 
grande parue dues au développement de Skeletonema tropicm Ces deux efflorescences 
exceptionnelles semblent liees au cycle hydroclimatique. Le contingent benthique est 
pratiquement inexistant ; bien que la bathymétrie soit faible, les conditions d’éclaire- 
ment optimal ne doivent pas être r&nies pour induire le développement du périphyton, 
selon la définition de Wetzel(1964). Le zooplancton comme le phytoplancton est égale- 
ment abondant et varié. Les groupes dominants sont surtout constitues de copépodes et 
de tintinnides, avec à certaines époques de nombreux stades méroplanctoniques, notam- 
ment des cirripèdes. 
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3. un écosystème néritique atendance océanique, du plateau continental guyanais, situé 
dans une zone où l’influence amazonienne parvient très atténuée et où les eaux sont peu 
ou pas turbides. Le milieu est assez stable bien que constamment renouvelé ; tempéra- 
tures et salinités sont élevées. D’une manière générale, les eaux sont probablement plus 
pauvres en éléments biogènes et la production phytoplanctonique plus faible. La variété 
des espèces est grande et ces dernières sont souvent de taille remarquable surtout chez 
les péridiniens. L’équitabilité est moyenne, Em = 0,66. Les composants des biocénoses 
océaniques-néritiques ou océaniques sont moins spécifiquement régionaux que ceux 
des écosystemes estuariens ou littoraux et donc plus cosmopolites, diatomées, dinofla- 
gellés, tintinnides, radiolaires, copépodes, etc., sont assez largement distribués dans 
toute l’aire tropicale atlantique. 
Ces donn6e.s succinctes sur le cycle planctonique dans les eaux guyanaises doivent être 

considérées comme un préalable à une analyse ultérieure plus détaillée des flux d’énergie 
ainsi qu’à une évaluation quantitative des productions primaire et secondaire du plancton. 
A terme les connexions entre la production planctonique et la production carcinologique 
ou ichthyologique, devront pouvoir être établies, notamment au niveau des phases cri- 
tiques des espèces en cause, par exemple les pénéidés, les lutjanidés ou encore les scom- 
bridés, afin d’accroître l’efficience des modeles de gestion appliqués à ces ressources natu- 
relles. 



LESTE DES PRINCIPAUX TAXONS ZOOPLANCTONIQUES 
DES EAUXGUYANAISES 

0 = océanique, L = littoral côtier, E = estuarien 

Chaetognathes 
- Sagittu friderici, L, 0 

- Corycaeus furcifer Chas, 0 

- Sugittu enjhtu, 0 
- Corycellu curinatu Giesbrecht, L, 0 

- Cyclopides, E 

Mollusques - Euculunus crassus Giesbrecht, L, 0 

- Styliola SubUlQ, 0 
- Euculunus monachus Pre&ar&ea, 0 

- Oqgyrus keruudreni, L 
- Euterpina ucutifons Dana, E, L, 0 

- Limacinu spp., 0, L 
- Labiabceru lmnesce~ Czmiavsky , L 

- Cuvolinia spp., 0 
- Macrosetellu grucilis Dana, 0 

- Clio spp., 0 
- Mecynoceru cluwii Thompson, L, 0 
- Microsetellu w., L 

crustacés - Microsetellu roseu Dana, L, 0 

- Cladocères 
- Nunnoculunus minor Claus, L, 0 

- Evudne tergestinu, L, 0 
- Oithonu .qx, E, L 

- Bosminidks, E 
- Oithonu plum.@ra Baird, L, 0 
- Oithona setigeru Dana, L 

- Copepodes - Oncueu venustu Philippi, L, 0 
- Acurtia cluusi Giesbrecht, L, - Purucalunus uculeatus Giesbrecht, L 
- Acurtiu danue Giesbrecht, L, 0 - Paraculunus cf. crassirostris Dahl, E, 
- Acartiu tonsu Dana, E, L L 0 
- Acroculanus sp., L - Puruculunusparvus Claus, L 
- Acroculanw longicornis Giesbrecht, 0 - Supphirellu tropicu Woffenden, L 
- Calanopia umericuna Dahl, 0 - Temoru longicornis Miller, L 
- Centropages furcutus Dana, L, 0 - Temora st-ylifera Dana, 0 
- Cluusoculanusfurcatu Brady, L - Temoru turbinata Dana, 0 
- Copiliu mirabilis Dana, L, 0 - Undinullu vulguris Dana, 0 
- Corycaeus ugilis Dana, 0 - D@&es 
- Corycueus amazonicus Dahl, L - Lucijkf~oni Borradaile, 0 
- Corycaeus umericunus Wilson, L, 0 
- Corycaeus clausi Dahl, 0 

Thaliacb 
- Doliohm nationalis, 0 
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A notre connaissance il n’a pas encore été établi de catalogue des espèces micro- 
planctoniques pour la Guyane française et peu de travaux spécifiques à la Martinique 
ou la Guadeloupe sont connus (Ricard et Delesalle, 1979). Diverses croisières scienti- 
fiques ont permis d’inventorier les organismes planctoniques dans les eaux du Nord- 
Est de l’Am&ique du Sud, depuis l’embouchure de l’Amazone (Müller-Melchers, 1955 ; 
Wood, 1966 ; Hulburt et Corwin, 1969),jusque dans les eaux vén&uéliennes (Hulburt, 
1963 ; Margalef et Gonzales-Bemaldez, 1969) sans oublier de nombreuses études 
similaires a caractère assez général, effectuées dans les secteurs adjacents du Brésil 
et de la Caraibe. Toutefois les eaux côtières et celles de la province néritique dans son 
ensemble et naturellement l’écosystème estuarien de la Guyane ont, jusqu’à mainte- 
nant été pratiquement ignorés. Il y avait donc dans ce domaine une lacune à combler, 
qui n’a pu l’être que partiellement ; les listes de taxons spécifiques ou infra-spécifi- 
ques, dressées à ce jour, étant loin d’être exhaustives en partie à cause de l’emploi de 
la seule microscopie photonique. Il ne peut donc s’agir ici, que d’une contribution, en 
raison d’une part du court espace-temps réservé à ces travaux : deux annees sur un 
secteur restreint du plateau guyanais (Fig. 1, p. 6), et d’autre part des moyens de récolte 
employés comme de la technique de fixation au formol. On sait que les filets permet- 
tent l’évitement et l’échappement d’un certain nombre d’organismes B travers les 
mailles, notamment du nannoplancton et que l’utilisation du formol comme conser- 
vateur entraîne la destruction d’un grand nombre d’organismes flagellés et en parti- 
culier les dinoflagellés nus. C’est pourquoi avec ces derniers, les coccolithophorides 
entre autres, n’apparaissent pas dans notre matériel, bien qu’ils soient fréquents dans 
ces régions (Hentschel, 1932 ; Hulburt, 1963 ; Wood, 1966). 

Le microplancton des eaux guyanaises ou antillaises est constitué pour l’essentiel 
du phytoplancton, par les bacillariophytes ou diatomhs de l’embranchement des Chro- 
mophytes et par les dinophycées ou dinoflagellés de l’embranchement des Fyrrho- 
phytes. Mais les Euglenophytes, ordre des Euglenales (Euglena spp.), les Chlorophytes 
avec notamment les Zygnematales (Spirogyra spp.) et les Desmidiales (Closterium 
spp.), ne sont pas rares surtout dans les eaux dessalées des estuaires et aux embou- 
chures des fleuves. Cependant, avec les diatomées et les dinoflagellés, c’est la classe 
des Chrysophycées qui acquiert le plus d’impor.tance en particulier avec le genre 
Phaeocystis, ordre des Prymnésiales, bien représenté quantitativement par deux 
espèces dont Z? pouchetii Lagerheim, et surtout un Phaeocystis de grande taille, non 
identifié et très abondant quand les conditions hydrologiques lui conviennent. Les 
Cyanophycées de l’embranchement des Schizophytes peuvent également constituer 
périodiquement, une biomasse non négligeable dans les eaux du large ainsi qu’en sec- 
teur littoral où au moins deux familles sont représentees. 

Dans le même temps, le microzooplancton brouteur est composé de quelques 
groupes de crustacés dont les copépodes et les cladocères surtout en amont des 
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estuaires, et les stades larvaires m&oplanctoniques également tri?% fréquents. Les pro- 
tozoaires p&agiques constituent une partie importante de la biomasse animale et sont 
souvent des prkiateurs de flagelles, de dinoflagellés et de petites diatomees. C’est par- 
fois le cas des protistes du sous-embranchement des Surcomudigophora, clause des 
Rhizopode~ et cks Actinopoaka, comprenant les Granuloreticulosia (Foraminiferiah), 
les Radiolaires et les Acanthaires. C’est aussi le cas du sous-embranchement des 
Ciliophuru, comprenant les Spirotriches (‘Dntinnides). Dans ce travail, seuls les dia- 
tomees, les dinoflagellés et dans une moindre mesure les cyanophyc&s font l’objet 
d’un développement pour le phytoplancton et les tintinnides pour le microzooplanc- 
ton. 

TJn certain nombre d’ouvrages de base et d’études regionales ont été utilisés pour 
la détermination des organismes jusqu’au genre ou a l’espke, citons entre autres : 
Schmidt et al. (18741959), VanHeur& (1899), Peragallo H. bé M. (1897-1908), Gran 
(1905), Hustedt (1927-B959),Lebour (1930), Cupp (1943), Cleve-Euler (1951-1955), 
Brune1 (1962), Hendey (1964), Germain (198 l), ainsi que Hagelstein (1938), Müller- 
Melchers (19§3-1955), Saunders et GleM (1969), Simonsen (1974), Navarro (1983), 
Ricard (1987). Egalement de nombreux travaux de Hasb, Fryxell et Von Stosch lis- 
tes dans les réferences bibliographiques. 

Ces dernières années, les classifications ont subi de nombreuses modifications, 
démontrant que les fondements de la phylogenese ne sont pas encore bien assurés. 
C’est l’emploi de plus en plus étendu de la microscopie électronique et de nouvelles 
techniques biochimiques qui ont quelque peu perturbe les bases sur lesquelles étaient 
établies les classifications. Quoiqu’il en soit, celle de Ricard (1987) actualisant les 
decouvertes les plus recentes sur les genres de diatomees, a Cte adoptée et suivie dans 
son ensemble. 

Une diagnose succincte est donnée pour chaque famille, genre ou espece rencon- 
tres dans les eaux guyanaises ou antillaises. Dans beaucoup de cas, la terminologie 
appliquee aux diatombes a dû être réadaptee en raison des récents progres réalis& 
grâce à la microscopie Electronique de transmission ou % balayage permettant une 
bonne r&olution de l’ultrastructure des Pi&es servant % la taxinomie (Anonyme, 1975; 
Werner, 1977). Ainsi, chez les bacillariales, les d&nominations de certains processus 
valvaires “apicule” ou ‘“spinule”, semblent devenues des termes ina&quats pour beau- 
coup d’esp&ces, notamment chez les centriques, les processus valvaires observés en 
microscopie electronique ne correspondant plus aux definitions ant&ieures (Okuno, 
1970 ; Hasle, 1972 ; Brook, 1975a, b, c ; Fryxell, 1983). Par ailleurs, les recomman- 
dations du Code international de nomenclature botanique (Lanjouw et rd., 1966) ont 
été suivies ainsi que certaines modifications nomenclaturales ou autres émendations 
sugg&es ou prkconis&s notamment par Parl&e et Dixon (1964) pour plmieurs groupes 
de microphytes planctoniqnes. De plus amples détails pourront être obtenus en se réfe- 
rant aux ouvrages de base ou a tous autres textes originaux. 

Les dimensions indiquees sont celles des espèces ou individus observés et mesu- 
rés. De même les remarques sur la distribution géographique se rapportent essentiel- 
lement a la Guyane et aux côtes de l’Am&ique intertropicale. 

Dans certains cas des esp&es non pkh&s ont et& mentionnks dans la liste de lamicro- 
flore algale, notamment quand ces dernibres sont citées pour les régions voisines de 
part et d’autre de la Guyane ou des Antilles, et dont la présence apparaît potentielle. 
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Enfin il est à signaler que toute la littérature afférente à la determination des micro- 
organismes marins, en particulier à la diatomologie, n’a pu être consultée. En consé- 
quence, des incertitudes ou des lacunes peuvent apparaître dans les diagnoses et ainsi, 
plusieurs espèces ou genres sont restes sans identité. Des travaux ulténeurs permet- 
tront soit de préciser certaines diagnoses, soit de combler en partie les lacunes. 

En plus d’une sommaire description, une iconographie présentée sous forme de 
photographies, illustre la plupart des taxons de ce catalogue. Les observations et prises 
de vue sont faites au microscope type Dialux 20, tkptipé d’une chambre microphoto- 
graphique et d’un châssis pour films de 35 mm (24*36), connecté avec un émetteur 
de temps de pose automatique. Des films plutôt lents (50 ASA) ont généralement été 
utilisés, donnant une bonne définition de l’image. Cette dernière peut être plus contras- 
tée par l’interposition de filtres appropries, notamment le bleu. Les objets ont été pho- 
tographiés directement au sein de l’Urantillon, sans aucune préparation spéciale prea- 
lable, c’est-a-dire tels qu’ils peuvent être vus en microscopie photonique normale par 
un observateur quelconque. Ces données sont plus accessibles pour l’exploitation de 
travaux usuels, alors que les résultats obtenus par la microscopie électronique sont 
précieux pour la taxinomie fondamentale. 

En raison de la configuration générale de l’ensemble maritime concerné et des 
conditions hydrologiques qui lui sont particulières, des espkes originaires de divers 
biotopes peuvent cohabiter temporairement ou non dans le plancton, ce qui conduit à 
la présence permanente d’une grande diversité de taxons, remarque valable pour tous 
les groupes microplanctoniques végétaux ou animaux. 

I - LES CYANOPHYCÉES 

Les Myxophycées de l’embranchement des Schizophycées, plus communément 
les algues bleues, sont des organismes gérkalement autotrophes. Elles sont dépour- 
vues de membrane plastidiale et nucléaire, de mitochondries, de chromosomes, de 
sexualité et de stades flagellés. On reconnaît deux zones dans une cellule, une périphe- 
rique colorée, le chromoplasma avec comme pigments principaux, la chlorophylle a, 
la phycokythrine c et la phycocyanine c, et une zone centrale incolore, le centroplasma 
qui fait office de noyau. Au moins deux familles appartenant à l’ordre des Nostocales 
sont rencontrées dans les eaux guyanaises ou antillaises. 

1. Famille des OSCILLATORIACÉES 

Les deux genres identifiés, Lyngbya et OsciZZaturia, r&missent des formes pela- 
giques et quelques formes benthiques, récoltées avec le plancton en estuaire mais dont 
la présence dans la couche superficielle des eaux semble circonstancielle. Les espkes 
pelagiques sont parfois très abondantes et peuvent former l’essentiel de la biomasse 
dans le domaine oc&.nique. C’est le cas pour Oscillatoria (Trichodèsmium) thiebau- 
tii Gomont (Pl. 1, Fig. 1) tres commune sur le plateau guyanais et dans les eaux océa- 
niques, qui se caractérise par des cellules presque quadratiques assemblées en fila- 
ments sans constriction intercellulaire. D’autres espèces ont été citées pour les secteurs 
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voisins du Brésil notamment “Trichodemium erythradun” Ehrenberg, recomure res- 
ponsable de provoquer dans certaines conditions des “eaux rouges” (Sato et al., 1966). 
Selon Tregouboff (19§7), ces deux espkces 0. (Trichodesmium) thiebautii, rapportées 
par ailleurs pour le golfe du Mexique (Davis, 19.54) et T. erythraeurn entreraient en 
synonymie ? (Soumia, 1970,1986). L’algue bleue 0. Thiebautii est une espèce impor- 
tante des parages océaniques de la Barbade (Sander, 1976) et de la Guadeloupe. 

2. Famille des NOSTOCACÉES 

Essentiellement representee par la forme symbiotique Richelia intracellularis 
Schmidt, le plus souvent associee aux diatom&s du genre Rhizosulenia dans les eaux 
n&itiques et ockuriques (Pl. 1, Fig. 2). Elle a généralement l’aspect d’un petit fila- 
ment termine par des hetérocystes spheriques. Apparemment observée dans toutes les 
eaux tropicales (Soumia, 1986). 

Les diatomophycées, diatomees ou encore bacillariales, constituent de loin le 
groupe phytoplanctonique le plus important dans les eaux estuariennes, littorales et 
côtières. Dans les eaux ockniques du plateau continental, leur prepondérance est 
moins nette et parfois elles peuvent être supplantées par les dinophydes ou les cocco- 
lithophoridks. 

La biologie des diatomophydes a fait l’objet d’un important travail de synthèse 
(Werner, 1977) et la terminologie appliquée au frustule des diatom&es a été rénovee 
et standardisée lors du symposium de Kiel (Anonyme, 1975) à la suite des récentes 
decouvertes effectuées en microscopie électronique (MET ou MEB) qui ont entraîne 
des rajouts ou des modifications partielles des anciens critkes d’identification. Depuis 
quelques années, on sait que les processus valvaires de beaucoup d’espèces, visibles 
en microscopie photonique sous forme de points sombres ou de points r&ringents, de 
disposition variable, mais dont la structure est indiscernable et genéralement denom- 
mes “‘spinules “, “apicules”‘ou “epines”, sont en r&lité de petites ouvertures. Elles cor- 
respondent a de petites pikces “squelettiques” internes de taille variable, les rimopor- 
tules et les macrorimoportules @OS~ et Sims, 1972 ; Brooks, 1975a, b) devenus depuis 
les processus labiés, renforcés ou aveugles tubulaires, etc., (Anonyme, 1975 ; Woss et 
Sims, 197 1 ; Simonsen, 1975). Par commodité et pour eviter des confusions possibles, 
c’est cette dernière terminologie qui est utilisée. Dans quelques cas, les processus 
labiés peuvent être distinctement observes sous fort grossissement en vue valvaire 
interne. 

Toutefois, on distingue toujours dans la classification actuelle des diatomees, les 
deux grandes divisions : 
- les centrophycidées ou diatomées centriques avec une section frustulaire le plus sou- 

vent circulaire ou elliptique et une ornementation generale orient&3 de la marge vers 
le centre valvaire ; 
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- les pennatophycid&?s ou diatomées pennés de forme variée ma& le plus SOUVeUt navi- 
culaire ou bacillaire et dorit l’ornementation symétrique par rapport a Me ligne est 
disposée comme dans Me plume. 

Plusieurs types de classification ont été proposés dont celui de Hustedt (1930) 
modifié par Simonsen (1972) pour les centriques, celui de Hendey (1964) et celui plus 
récent de Ricard (1987) adopté pour cet ouvrage. 

Clef rapide pour les Sous-ordres, les Familles et les Genres 
de Diatomées inventoriés 

1. Structure valvaire organisée à partir d’un point .............................. CENTRALES 
1. Structure valvaire organisée à partir d’une ligne .................................................. II 

A. Fmstules le plus souvent de section circulaire à elliptique, généralement 
observables en vue valvaire ou faciale, sauf en colonies ...... Coscinodiscineae 

A. Frustules de forme différente généralement observables 
en vue cingulaire ou sagittale ........................................................................... B 
a. Cellules plutôt solitaires, généralement discoïdales 

et conséquemment axe pervalvaire court ...................................................... b 
a. Cellules formant des colonies, rarement solitaires ........................................ f 
b. Anneau marginal de processus (labiés), pas toujours visible, 

pas de pseudonodule ..................................................................................... c 
b. Un pseudonodule ................................................................... Hemidiscaceae 

1. Valves à section circulaire ........................................................................ 2 
1. Frustules cunéiformes, valves elliptiques à senkirculaires, 

pseudonodule ventral ............................................................... Hemidiscus 
2. Processus marginaux toujours visibles, pseudonodule marginal 

à submarginal, structure aréolée ordonnée ............................. Actinocyclus 
2. Processus marginaux non visibles, pseudonodule submarginal, 

aréolation non ordonnée ................................................................ Roperia 
c. Valves avec arrangements particuliers ou non planes ................................... d 
c. Valves plutôt planes avec arkolation simple, 2 gros processus 

marginaux souvent visibles ............................................... Coscinodiscaceae 
3. Valves avec épines spiculeuses se prolongeant à l’extkrieur 

de la cellule ............................................................................. Gossleriella 
3. Valves sans épines spiculeuses ............................................ Coscirwdiscus 

d. Structure valvaire formant des secteurs alternativement bombés 
et déprimés, pas de rayons spéciaux ............................................................. e 

d. Valves divisées en secteurs par des rayons particuliers ....... Asterolampraceae 
4. Rayons identiques divisant la valve en secteurs égaux ........ Asterolampra 
4. Un rayon différent des autres, déterminant des secteurs 

légèrement $US grands ....................................................... Asteromphalus 
e. Structure valvaire avec vallonnements radiaires, un gros processus 

labié marginal au sommet de chaque élévation ..................... Heiiopehaceae 
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5. Une aire hyaline centrale polygonale ................................. Actimptychus 
5. Un rayon hyahn entre chaque secteur, parfois 

une rosette centrale .............................................................. Aulacodiscus 
f. Cellules unies en chaînes fdamenteuses ou moniliformes fixees a un support . g 
f. Union en chaînes de diverses manieres, pelagiques .......... Thalassiosiraceae 

6. Cellules gmupees em amas muqueux ou reliées par des funicules ......... .7 
6. Cellules r&mies differemment en colonies ............................................. 8 
7. Structure valvaire en 2 parties, périphérie striée, 

centre celluleux ........................................................................ Cyclotella 
7. Structure areolee, nombreux processus valvaires en couronnes 

marginales, dispersés, centraux ........................................... Thalassiosira 
8. Cellules en colonies filamenteuses .......................................................... 9 
8. Cellules solitaires, aire hyaline centrale avec aréoles 

ou processus disperses ...................................................... Cymathodiscus 
9. Union des cellules par les bords valvaires, les petits processus 

marginaux et le processus central ......................................................... 10 
9. Union des cellules par les prolongements des 

processus marginaux ............................................................ Skeletonema 
10. Valves planes, axe pervalvaire plutôt long ................................. Detonula 
10. Valves convexes, axe pervalvaire plutôt court ........................... Lmderia 

g. Chaînes filamenteuses plus ou moins linéaires et rigides ........ Melosiraceae 
11. Longues cha?nes moniliformes ou rectilignes ...................................... 12 
11. Courtes chaînes, cellules souvent gthninees ......................................... 13 
12. Union des cellules par coussinets mucilagineux, 

structure frustulaire plutôt délicate ............................................. Melosira 
12. Union des cellules par surfaces valvaires et épines spkciales, 

structure forte ............................................................................... Paralia 
13. Diff&entiation centrale valvaire ........................................................... 14 
13. Pas de differentiation centrale, grandes aréoles pseudoloculees, 

union par faces valvaires ............................................................ Endictya 
14. Ombilic central, structure valvaire délicate .......................... Hyalodikus 
14. Pas d’ombilic, aire centrale réduite, structure valvaire 

relativement forte ....................................................................... Pohsira 
B. Frustules bacilliformes par suite de l’allongement sur l’axe pervalvaire. 

Section plutôt circulaire ......................................................... Rhizosoleniineae 
B. Frustules de forme differente ........................................................................... c 

h. Structure cingulaire des frustules visible en MP ........................................... i 
h. Structure cingulaire non visible en MP ......................................................... j 
i. Les 2 valves ou au moins une avec processus terminal 

diversement developpk ....................................................... Rhizosoleniaceae 
15. Processus terminal peu developpé, en forme de mucron ou invisible ... 16 
15. Processus terminal bien d&elopp$, subule ou prolonge 

en soie ................................................................................... Rhizosolenia 
16. Valves symetriques, processus invisible .............................. Dactyliosolera 
16. Valves dissymétriques, mucron visible ..................................... Guinardia 
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Diatomophycées 

j. Extrémités valvaires sans processus terminaux apparents ’ 
en MP ............................................................................... Leptocylindraceae 
17. Frustule cylindrique, valves dômées, couronnes marginales 

de grandes épines, ...................................................................... Corethron 
17, Valves planes, pas d’épines marginales ............................. Leptocylindrus 

C. Frustules de section circulaire à bi- ou multiplaire. Différentes structures 
valvaires en relief ....................................................................... Biddulphiineae 
k. Valves des cellules ne portant pas de soies .................................................... 1 
k. Cellules portant au moins 2 longues soies par valve ........... Chaetoceraceae 

18.2 soies par valve, section elliptique à circulaire, chaînes linéaires 
ou spiral&~, union par croisement des soies ........................ Chaetoceros 

18.1 couronne de plusieurs soies par valve, union par soudure 
des soies, bifurcation distale .............................................. Bacteriastrum 

1. Champs d’aréoles poroïdes correspondant à ocelles ou pseudocelles, 
portés par élévations ou pôles ........... . .......................................................... m 

1. Pas d’&elle ni de pseudocelle ....................................................................... P 
m. Pseudocelles ou champs d’aréoles poroïdes non nettement définis ............ n 
m. Ocelles ou champs d’aréoles poroïdes bien définis par 

plaques siliceuses et. anneaux concentriques ........................ Eupodiscaceae 
19. Frustule à section elliptique ou polygonale ......................................... 21 
19. Frustule à section circulaire ................................................................. 20 
20. Frustule à structure aréolaire forte, discoïdal ?u courtement 

cylindrique, 4 élevations marginales réduites ....................... Eupodiscus 
20. Frustule à structure areolaire fine, plutôt cylindrique, 2-4 courtes 

élévations et 2 processus labiés centraux visibles .................. Pleurosira 
21. Vajves bi- ou multipolaires, sans torsion sur l’axe pervalvaire ... . ....... 22 
21. Valves bipolaires, torsion sur l’axe pervalvaire ..................... Cerataulus 
22. Valves le plus souvent bipolaires, élévations 

plutôt bien développées ............. :. ............................................ Odontella 
22. Valves tri ou multipolaires, élévations peu développées ...... Triceratiwn 

n. Elévations absentes ....................................................................................... 0 

n. Elévations plus ou moins développées ................................. Biddulphiaceae 
23. Pseudocelle presque toujours présent, colonies en zigzag 

ou buissonnantes ................................................................................... 27 
23. Pseudocelle absento modifié, colonies differentes ............................. 24 
24. Colonies linéaires incurvées ou torsadées ............................................ 25 
24. Colonies circulaires, union cellulaire par des élévations 

plus ou moins larges ................................................................. Eucampia 
25. Elévations et lumens développés .......................................................... 26 
25. Elévations courtes diamétralement oppcxsées, 

lumens réduits, chaînes lineaires Cerataulina ........................................... 
26. Axe apical nettement plus long que l’axe pervalvaire, 

lumens elliptiques, pas de processus visible ....... . ............... Climacodium 
26. Axe apical aussi long ou plus court que l’axe pervalvaire, élévations 

plutôt fines terminées en griffe, hunens .Ir&s ouverts ............... Hemiauh 
27. Elévations reduites ou absentes. ............................................................. 30 
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Cyanophydes et Diatomophydes 

27. Elevations géneralement bien développées .......................................... 28 
28. Constriction manteau-eingul~, côtes internes ou septa..........Biddulphi a 
28. Pas de constriction manteau-cingulum ................................................. 29 
29. Valves syrn&.riques multipolaires ............................................ Trigonium 
29. Valves dissym&riques, aréolation forte, 

colonies buissonnantes ................................................................. Isthmia 
30. Valves elliptiques, champ central d’aréoles, processus labiés 

apicaux visibles ................................................................. Biddulphiopsis 
30. Valves et structure valvaire différentes, pseudoseptums ...................... 31 
3 1. Constriction valvaire a chaque pseudoseptum, en conséquence 

contours onduh% en vue faciale ................................................ Terpsinoe 
3 1. Forme différente en vue valvaire .......................................................... 32 
32. Valves semi-elliptiques ou hmul&es, 2 a 4 

pseudo-septums ................................................................ Eunotogramma 
32. Valves triangulaires d’aspect multipolaire, angles portant le pseudo- 

celle sépares du reste de la valve par un pseudoseptum .......... Hydrosera 
o. Pseudocelles reduits ou indiscernables, section circulaire ou 

polygonale .............................................................................. Stictodiscaceae 
33. Côtes internes marginales, axe pervalvaire court par rapport au 

diam&re ou axe apical ........................................................... Stictodiscus 
33. Ombilic central faisant fonction de pseudocelle, 

axe pervalvaire allonge ............................................ Chrysanthemodiscus 
p. Bourrelet siliceux a la jonction face valvaire-manteau, bi- ou 

multipolaires, colonies droites incurvé ou rubannées ...... Litbdesmiaceae 
34. Processus tubuleux central, valves bi- ou multipolaires ....................... 35 
34. Pas de processus tubuleux, frustule quadrangulaire, valves 

Ctroitement lanceolees, colonies hélicoïdales ........................ Helicotheca 
35. Processus central réduit, colonies rubannees, présence de 

petits lwens .......................................................................... Bellerochea 
3.5. Colonies linéaires, liaisons par processus et formations membraneuses 

veliformes, valves plutôt tripolaires ..................................................... 36 
36. Processus tubuleux tres développe, axe pervalvaire souvent 

plus long que axe apical ou diametre.. ...................................... ;....DityZ um 
36. Processus tubuleux moyen, axe pervalvaire géneralement 

aussi long ou plus ~OUI% que les autres axes ....................... Lithodesmium 

II. Structure valvake Wang& comme dans une plume ........................ PENNALES 
D. Pas de fente valvaire ou raphe, parfois présence d’une aire axiale 

ou pseudoraphé .......................................................................... Fragjlariineae 
D. présence de fentes valvaires ou raphé ............................................................. E 

q. Une seule famille .................................................................. Fragilariaceae 
37. Presence de septums internes paralleles à la surface valvaire ............ .48 
37. Pas de septum interne .......................................................................... 38 
38. Frustules bacilliformes, aréoles marginales au niveau de la 

courbure valvaire ................................................................................. 39 
38. Pas d’aréoles marginales valvaires ...................................................... 40 

40 q Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises 



Diatomophycées 

39. Valves isopolaires, plus ou moins arquées en vue cingulaire, 
épines peu fréquentes ...................................................... Thalassionema 

39. Valves h&.&opolaires,‘lin&ires en vue cingulaire, 
épines apicales et laterales fréquentes .............................. Thulassiothrix 

40. Valves isopolaires ................................................................................ 41 
40. Valves h&?ropolaires ............................................................................ 4s 
41. Les deux valves semblables ................................................................ 42 
41. Valves dissemblables, l’une des valves avec un pseudoseptum 

central cupuliforme .............................................................. Cyclbphora 
42. Structure transversale, stries côtelées et lignes d’aréoles .................... 43 
42. Structure ponctuée plus ou moins ordonnée, parfois 

contour valvaire ondulé ............................................................ Toxarium 
43. Pas de c&e marginale longitudinale, aire axiale et présence 

possible de fascia et demi-fascia ......................................................... 44 
43. Côtes marginales longitudinales, silicification forte, 

champs de pores apicaux visibles, pas de fascia .................... Ardissonia 
44. Silicification délicate, colonies rubannées pratiquement 

indissociables, champs de pores apicaux non visibles ........... Fragilaria 
44. Silicification moyenne, colonies plutôt étoilées ou flabelliformes 

facilement dissociables .............................................................. Synedra 
45. Valves elliptiques à lancéolées, colonies rubannées ............................ 46 
45. Valves de forme différente, colonies non rubannées ........................... 47 
46. Union des cellules contiguës par contact des 3 nodules 

et épines, nodule central épaissi ....................................... Glyphodesmis 
46. Union des cellules par surface valvaire, 2 petits lumens 

apicaux, pas de nodule central ....................................... Dimeregramma 
47. Colonies étoildes spiralees, partie basale renflée ................. Asterionella 
47. Colonies différentes, valves piriformes et cun&formes 

en vue cingulaire .................................................................... Podbcystis 
48. Frustules tabulaires en vue cingulaire ................................................. 49 
48. Frustules non tabulaires en vue cingulaire .......................................... 53 
49. Septums bien développés .................................................................... SO 
49. Septums incomplets ou réduits ............................................................ 51 
SO. Nombreux septums perces d’une ou plusieurs “fen&res” ..... Rhabdonmna 
SO. Deux septums perces d’une large “fen&.re” centrale et 

2 septums réduits par valve .......................................... Grammatophora 
51. Valves élargies au centre et apex capités, bandes intercalaires 

renforcées par septums plus ou moins longs, striation transversale 
visible en vue cingulaire ......................................................... Tabellaria 

51. Striation transversale cingulaire non visible ....................................... 52 
52. Valves lanceolées .................................................. . ................... Striatella 
52. Valves elliptiques-ovales ............................................................ Florella 
53. Frustules cunCiformes en vues valvaire et connective ........................ 54 
53. Frustule rectangulaire en vue conuective, ualves lancéolées, 

présence #un fascia médian ........................................... Plagiogramma 
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54. Septum bien &velopp45 per& de nombreuses “fen&es”’ . C~i~co5@rcrrifz 
54. Septum rkhrit place dans la proximiti de l’antapex, frustule 

d%spect trkqulaire en vue comrectïve . ..*.......................... Licmophor0 
E. FmteEes biiphidks, raphe d&elop@ . . . . . . . . . ..*..................*......... l+&.WiCUBitl~l? 

3% Raphe autrement ..*..*.......*..**.........................................*..............*................... F 
r. Graphe gk&alement porte par une ca&ne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s 
r. Raph6 non port& par une carene ou alors rarement . . . . . . . . . . . . . . . . . . Navknlaceae 

55. Raphr5 droit ou parfois stieux . . . . . . . . . . . ..*............*............*.**.................* 56 
55. RaphrZ sigmoïde .*.............*........*.....*...**.*................*..*.......................... 68 
56. Valves symétriques par rapport aux 3 .mes ..*.....*...............*.................. §7 
56. Valves asym&riques par rapport 3 I’axe transapical . . . . . . . . . . Gorrz#wre?r~~ 
53. Syst2me raphkire sxiale simple . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...*........*.................*.. 58 
53. Syst&me raphWreaxiale phrs ou moins complexe . . . . ..*....*.*............... 64 
58. Septum hrterne constitué de logettes marghlales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ustogloia 

58. Pas de septm inteme . . . . ..-.....-....I.................*.......~................*........... 59 
59. Aire nodulaire centrale stauron&forme . . . . . . . . . ..*..............*..................... 62 
59. Aire rmdulaire centrale dE&zne ..*..............*.*..*...........*.....*....*. . . . . . ...*. 60 
60. Raphe droit de type naviculoïde port& par une cari%e 

biarqu&z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Plagiotmpàs 
60. Raphe droit non car&15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..~.................................. 61 
61. Aire naaire centrale avec extensions hyalines vers les pôles 

paralEles B axe apical, en forme de H . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lyella 
61. Axe apical simple, plu& &Oit, aire centrale plu ou moins 

dilat&e sans formation spkîale . ..*.........................................*..... Nzvicula 
62. Stmcture valvaire complex% aire centrale stauroneiforme . . . . . . . . . Tr0chyneis 
62. Struchue valvaire xxxmale, pr&ence #un stauros . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63 
63. Staum th tinu, frushde faïblement GlicZ~, pélagique ..-... Stauropsis 
63. Smros plus ou moins d&elopp& frustule normalement 

silicifié, benthique . . . . . ..*.-.................................*.-................... Stawoneif 
64. Structure assoc& àa I’axe raphikn complexe et robuste . . . . . . . . . . . Dipheis 
64. Sh~chse at+xaciée 2 l’axe raph6en simple **........................*.*......*......*. 65 
65. Aire ra$h&mre bord& de tûtes longitudinales *........**.*............*.......... 66 
65. Aire raphikme sans c&e axiale longitudinale . . . . . . . . . . . . ..*............ * . *.......* 63 
66. Nodules central et terminaux allonges, aire raph6enne 

aussi longue que axe apical . . . . . . . . . . ..**...*...............*................*..... Frustuli0 
66. Aire raphknne pbrs cour& que axe apical .U......*.....*...**.*......*.**.. Fri&0 

6.7. &ands nodules apicaux, raphé dispos6 obliquement . . . . . . . . . . . . . Finmlmia 
67. FZ.aphe droit ou sinueux avec extrém.ik% centrales 

incurv&s dam le rr&me sens *...........*.....*...........*.......*.........*..... C0lOllkS 

68. Striation crois& oblique (d8cusstZe) . . . . . . . . . . . . . . . ..**.....**...*..**.*. Pleurosigm 
68. $triation crois& orthogonale . . . . . . . . . . . . ..**........................*......... GY~OS&l0 

s. Ca&nes diverses non sîgmoïdes, pas de constriction 
du fiustule en vue connective . . . . . . . . . . ..*.......*..*.*.....*..........*.*..*.~...-.....-.-.... t 

s. Car&ne et rapM sigmoïdes, vrdves bilobks par 
me constrictiom médiane em vue conmective . . . ..-........ Entomomeidetie 



Diatomophycées 

69. Un genre, valves elliptiques-lancéolées, ceinture plissée ...... Entomoneis 
t. Carène primitive ou manquante .................................................................... U 
L Raphé non porté par une carène, frustule en forme de secteur 

sphérique (quartier d’orange) .................................................. Cymbellaceae 
70. Un genre, raphé ventral plus ou moins arqué, valves semi-elliptiques 

à semi-lanceolées ....................................................................... Amphora 
u. Carène marginale, submarginale ou autrement ............................................ V 
u. Généralement une Car&ne primitive, bandes connectives nombreuses ; 

semi-elliptique à semi-sphérique ............................................. Auriculaceae 
7 1. Un genre, raphé excentre, valves auriculiformes ou nkiformes, 

structure à tendance radiaire ............................................ ..~. .... .;. Auricula 
v. Fibules non visibles ..................................................................................... W 
v. Fibules visibles ........................................................................ Nitzschiaceae 

72. Carène axiale, cellules coloniaires mobiles par glissement 
les unes contre les autres .......................................................... Bacillaria 

72. Car&nes marginales otrsubmarginales diagonalement 
opposees .................................................................................... Nitzschia 

w. Canal-raphé porté par une carène primitive ................ . ................................ x 
w. Raphé marginal pkipherique, carène avec système alaire ......... Surirellaceae 

73. Valves réniformes ................................................................ Plagiodiscus 
73. Valves de forme différente ................................................................... 74 
74. Frustule incurvé en forme de selle, une valve 

convexe et une concave, limbe p&iph&ique ........... . ....... Campylodiscus 
74. Frustules polymorphes non incurvés, axes apicaux paralleles ....... Surirella 

x. Valves dissymétriques par rapport axe apical, canal-raphé proche 
du bord dorsal ~XI biarqué ..................................................... Epithemiacie 
75. Un genre, valves semi-elliptiques om&s de fortes côtes, 

parfois une légère constriction dorsale ................................. Rhopalodia 
F. Frustules biraphidés incomplets ...................................................................... G 
F. Frustules monoraphidés ........................................................... Achnanthiineae 

y. Généralement valve inferieure avec raphé, l’autre avec un pseudoraphé 
ou un simple point nodulaire, structure côtelée et areolée ... Achnanthaceae 
76. Valves dissymétriques par rapport axes apical et transapical, 

cintrées en vue connective sur axe pervalvaire, colonies fixées 
par un stipe ............................................................................. Achnanthes 

‘76. Valves symétriques par rapport axes apical et transapical, 
elliptiques à discdidales; solitaires ou en amas muqueux sans stipe ....... .77 

77. Septum interne, structure forte ...................................... ..i ... Campyloneis 
77. Pas de septum, structure plutôt fine ; parfois cintrée 

sur axe apical ........................................................................... CocconeiS 
G. Raphe rudimentaire ; dulçaquicoles .............................................. Eunotiineae 

z. Raphé réduit à 2 fissures plus ou moins longues 
à chaque pôle des valves ........................................................... Eunotiaceae 
78. Un genre, valves généralement incurvées asymétriques 

sur l’axe apical à striation transversale ....................................... Eunotia 
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Ordre des CEfWXALES 
1.4. Sous-ordre des CQSCINODISCINEAE 

Longtemps considér&s comme un ordre (Cleve-Euler, 1991 ; Tregouboff, 1957 ; 
Brunel, 1962) les C~scinodiscinr5es regroupent des cellules circulaires, elliptiques ou 
h&nisph&iques en vue valvaire, voire allongées en vue apicale et généralement len- 
titulaires ou cylindriques rectangulaires en vue sagittale. La surface valvaire est plane 
ou differente (convexe, ondulee, etc.). L’ornementation est arrangée en relation avec 
le pale central ; elle est uniforme ou sectorisée de differentes manières, rayonnee, fas- 
ciculee ou tangentielle. Présence de processus valvaires variés et parfois d’épines. 
Esppèces solitaires ou coloniaires, p$lagiques BU tychoplanctoniques, rarement occa- 
sionnellement benthiques. Six familles observees dans les eaux guyanaises ou 
antillaises. 
a - Famille des COSCINODISCACEAE (Kützing, 1844) 

Elle est maintenant composke des Coscinodiscées et des Pyrgodiscees. Plans val- 
vaires circulaires, elliptiques ou de forme différente. Axe pervalvaire généralement 
r$duit par rapport au diam&re. Areolation IoculrZe, radiante, fasciculée, tangentielle 
ou ponctu&z. Processus plutôt marginaux ; les petits souvent disposés en couronnes ; 
1 ou 2 gros processus marginaux et 1 central (labiés). Jusqu’a l’avenement de la micro- 
scopie Clectronique, ces processus étaient connus sous les termes de spinules et d’api- 
cules, lesquels ont retrouvé leur vraie définition. Pour plusieurs espkes les processus 
ne sont pas visibles en microscopie photonique (MP). présence d’épines valvaires pou- 
vant former des prolongements extra-valvaires. En principe les stades kystiques sont 
incs~us. Cellules libres et solitaires, rarement en chaînes. 
$1 Genre Coscinodkus (Ekrenberg, 1838, emed Rattray, 1890) 
Frustules discoïdes- ou tympaniformes ; axe pervalvaire genéralement inf&ieur aux 
diamètre des valves. Plan valvaire circulaire, ovalaire ou d’une autre forme. Aspect 
rectangulaire en vue sagittale, mais la surface valvaire peut être convexe ou avec une 
concavitk centrale. Cinguhun relativement étroit. Areoles locul&~, hexagonales, poly- 
gonales ou irr&ulières. Une ou plusieurs couronnes de processus renforces marginaux 
(spinules, rimoportules, Woss et Sims, 1973 ; Brooks, 197Sa, b), 1 ou 2 grands pro- 
cessus labiés marginaux (apicules, macrorimoportules), ouverts à l’exkkieur par un 
tubule plus ou moins développe, presence d’un processus labié central et parfois des 
epjnes. Les aréoles sont disposees selon 4 types d’ornementation : ponctuée, radiante, 
fasciculée ou tangentielle linéaire ou courbe concave, correspondant grossièrement à 
4 sections : coscinodisci, punctati, lineati, fmciculati (Bicard, 1987). Aire centrale 
hyaline ou formée d’aréoles en rosette ou non différent& (Fryxell et Hasle, 1973). 
Cellules solitaires, parfois géminees aussitôt après la cytocinèse (Brunei, 1962), très 
rarement en chahres. Le genre est riche en espèces et ces dernières occupent souvent 
une place importante dans la biomasse phytoplanctonique annuelle. 
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Centrophycidées 

Clef rapide DOW les Coscinocfiscus en MP 

1. Structure areolaire linktire .................................................................. C. lineatus 
1. Structure areolaire differente .............................................................................. 2 
2. Structure areolaire radiante ................................................................................ 3 
2. Structure areolaire fasciculée ........................................................................... 19 
3. Aréolation forte (3-6/10 prn) .............................................................................. 4 
3. Aréolation délicate (>6/10 pm) ........................................................................ 17 
4. Absence de rosette .............................................................................................. 5 
4. Rosette centrale ................................................................................................ 10 
5. Marge épaisse et striee - Arkrlation peu organiske ....................... C. marginatus 
5. Marge différente ................................................................................................. 6 
6. Champ hyalin central important ......................................................................... 7 
6. Aire centrale autrement ...................................................................................... 8 
7. Aire centrale avec prolongements rayonnants centrifuges . . C. gigas var. diorama 

Aire centrale régulière - aréoles sub-égales (4-Y10 w) .................. C. janischii 
8. Petite aire hyaline centrale - (34/10 pm) ............................................... C. argus 
8. Pas d’aire hyaline centrale - (Y10 pm) .............................................................. 9 

- Forme circulaire - aréolation réguliere ............................................ C. radiatus 
- Forme plus ou moins excentree - aréolation irr&tdière ................. C. africanus 

10. Pas de processus valvaire visible ...................................................................... 11 
10. Processus valvaires visibles ............................................................................. 15 
11. Dimension des aréoles peu différent.& ............................................................ 12 
11. Aréoles hétéro-dimensionnelles - (3-6/10 pm) ....................................... C. kurzii 
12. Rosette formee avec peu d’aréoles (4-6) - (3-5/10 pm) ................................... 13 
12. Rosette formee de nombreuses aréoles - (46/10 pm) ..................................... 14 
13. Rosette bien distincte - (3-5/10 j.rm> ............................................ C. oculus-iridis 

Rosette diffuse (pseudo-rosette) ................................. C. oculus-iridis v. borealis 
14. Rosette typique avec nombreuses aréoles ................................ C. asteromphalus 

Cercle d’aréoles circonscrivant une aire hyahne centrale 
. régulière ............................................................ C. asteromphalus Y. pabellanica 

Rosette avec aréoles désolidarisees ......................... C. asteromphalus v. eximius 
Aréoles centrales cerclant un espace lacuneux ponctué- 
mamelonné .............................................................. C. asteromphalus Y. pulcher 

15. Cercle marginal de petits processus visibles et 2 gros processus (labiés) 
visibles .............................................................................................................. 16 

15. Petits processus valvaires interstitiels visibles .......... C. perforatus v. pavillardii 
16. Processus labiés apiculés- épines valvaires ................ C. jonesianus v. aculeatus 
16. Processus non apiculés- (4-6/10 pm) ................................................ C. centralis 
17. Rosette centrale, processus visibles ;. ............................................................... 18 
17. Pas de rosette, aire hyaline centrale ...................................................... C. nobilis 
18. ‘lympaniforme en vue cingulaire, processus labiés apiculés .......... C. jonesianus 

Cunéiforme en vue cingulaire ................................................................ C. granii 
19. Structure fasciculQ typique ............................................................................. 20 
19. Structure fascicul& tangentielle ........................................................ C. karstenii 
20. Rayons des fascicules rectilignes - (lO-12/10 pm) ................ . ................ C. rothii 

Rayons des fascicules courbes - (6-9/10 p) ................................. C. curvatulus 
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- Coscinodiscus africanus Uanisch, 1878) Pl. 6, Fig. 2 
Janisch in A. Schmidt 1874-1959, pl. 59, fig. 24-2-r ; Fryxell & Hasle 1973, p. 77, 
pl. 6, fig. 21-22 ; Simonsen 1974, pl. 9, fig. 1. 
Petite forme avec une ornementation valvaire rayonnante comprenant environ 
5 arhles dans 10 pm. La structure est plus ou moins feston& % la p&iph&ie. Aréoles 
de dimension variable. Un processus (labié) central nettement visible. Striation forte 
marginale dispos& par secteurs. 
Dimension = diam&re 40 p. 
L’individu représenti provient de la mer Rouge et montre des affinités avec l’esp&e 
figur& par Frenguelli (P928), SOUS le nom de C. radia~iatus var. media (Pl. 15, Fig. 10-13) 
par la côte Atlantique de l’Am&ique du Sud. Non observ& en Guyane ou aux Antilles. 
- Coscinodiscus aeus (Ehrenberg, 1838) Pl. 6, Fig. 3 
Cleve-Euler 1951, fig. 94 ; Sonna-Mosimann 1984, pl. 3, fig. 22 ; Hasle & Sims 1986, 
p. 312, fig. 33-34. 
Valves circulaires l$g&rement convexes au centre. Structure radiée, les rayons abou- 
tissant ou non au centre, form& d’ar&oles plus ou moins hexagonales de dimension 
variable, 3-4 ar&oles/lO pm. Pas d’aire centrale distincte mais aspect hyalin en vue 
interne. Espace interar~olaire épais, apparemment fortement silicifîé. 
Dimension = diam&re 91 p. 
R&olt~e en Martinique. Egalement dans les eaux brésilienrnes (Souza-Mosimw, 
1984). 
- Coscinodiscus asteromphalus (Ehrenberg, 1844) PI. 14, Fig. 3 
= CoseiPiodiscus asteromphdus var. conspicua Grunow ex Van Heurck 1880-1885 
= Coscinodisms radiatus var. as~erompha1u.s Van Heurck 1899 
Van Heurck 1899, pl. 23, fig. 664 ; Hendey 1964, p. 78, pl. 24, fig. 2 ; Brooks 1975. 
Cellules discoïdes avec valves plates lég&rement deprimees au centre. Aréolation rela- 
tivement forte et rosette centrale. AnSoles polygonales munies d’une petite structure 
interne et disposée en lignes radiaires. La dimension des arUes s’accroît depuis le 
centre jusqu’a la distance d’un 1/2 rayon avant de d&croître dans sa partie distale, 4 à 
6 a&oles/lO p.rn. 
Dimension = 130-140 pm. 
lUput& commune dans les eaux temp&ées et tropicales de l’Atlantique am&icain, 
cette espèce a étb trouvée en Guyane depuis le littoral jusqu’% la haute mer. 
- Coscinodiscus asteromphdus var. eximius (Crunow, 1884) Pl. 13, Fig. 2-3 ; Pl. 16, Fig. 1 
Cleve-Euler 1951, fig. 10%. 
Taxon proche de l’esp$ce-type et de la variCt6pabellanica. IA rosette centrale est for- 
m& d’une couronne de grosses arboles B parois épaisses circonscrivant une aire hya- 
line, ou encore d’ar&les arrangées en amas irr&uliers autour d’un espace hyalin étroit 
et contoum&. Les autres areoIes sont presque de taille uniforme, dispos& en lignes 
radiaires vaguement fascicul&s, 4-6 arboles /lO p.m. E’ouverture externe des proces- 
sus labiés ainsi que la couronne marginale de petits processus peuvent être difficile- 
ment visibles (pl. 16, fig. 1). 
Dimension = diamètre 167-198 p.m. 
Observée en Guyane dans la rivi&re de Montsinery et sur le littoral a la pointe 
Macouria. 
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- Coscinodiscus astemmphalus var. pabellanica Erunow, 1883), Pl. 10, Fig. l-3 ; Pl. 11, Fig. 3-4 
Frenguelli 1928, pl. 17, fig. l-2. 
Ce taxon infrasp&ifique ne diffère que très peu du type, notamment par l’arrange- 
ment de l’ornementation au centre des valves. Celle-ci est formee d’une plage hya- 
line ceinturée d’une couronne de grandes areoles. La structure valvaire est faite d’areo- 
les polygonales disposées en lignes radiaires irr@ulibrement regroupées en faisceaux 
lâches, 4-5 aréoles /lO pm près du centre, 4 /lO pm au 314 des rayons. Plusieurs petits 
processus d’aspect r&ingent disperses entre le centre et le 1/2 rayon. 
Dimension = 200-300 pm. 
En Guyane depuis l’estuaire jusqu’a la haute mer. 
Remaques : bien que sépares ici, ces trois derniers taxons semblent très proches et sont 
peut être conspecifiques. Les variations interspécifiques ne portent que sur des critè- 
res d’ordre morphologique, notamment la forme de la rosette qui parait être un carac- 
tère variable. Seul l’individu représenté à la fig. 2 (pl. 13), et attribué à la varit% exi- 
mius semble posskler des caracteres plus d&erminants, dont la présence d’un anneau 
marginal comme chez le taxon infraspécifique C. gigas var. praetexta. 
- Coscinodiscus asteromphalus var. pulcher (Grunow, 1884) Pl. 15, Fig. 1 
Guo Yugie 1981, p. 168, fig. 17, pl. 3, fig. 6. 
Valves planes ou peu convexes, aréoles presqu’égales sur toute la surface valvaire, 
4-5/10 u.m, sauf une couronne de grandes areoles cerclant un espace lacuneux ponc- 
tue ou mamelonné, à contours iiréguliers et formant une rosette centrale. Les deux 
gros processus marginaux perceptibles. 
Dimension = 150-200 p. 
Guyane, eaux côtiére et estuarienne. 
- Coscinodiscus centralis (Ehrenberg, 1839) Pl. 9, Fig. 5 ; Pl. 11, Fig. l-2 
= Coscinodiscus asteromphalus var. centralis Gnrnow 1884 
= Coscinodiscus oculus-iridis var. tenuistriata Grunow 1884 
Cleve-Euler 1951, fig. 105. 
Valves convexes couvertes d’un réseau d’aréoles diminuant de taille du centre vers la 
périphérie, 6 aréoles/10 pm près du bord, 4 B 5 près du centre occupe par une rosette. 
Une couronne de petits processus marginaux et 2 gros processus infra-marginaux 
formant un angle d’environ 90”. 
Dimension = diam&tre 200 pm. 
Cette diatomée a été trouvée uniquement dans le secteur océanique en Guyane et sa 
taille est en moyenne réduite par rapport à celle des individus des régions plus sep- 
tentrionales. Elle est également présente dans les parages de l’Amazone (Wxxl, 1966). 
Remarques : le spécimen illustre provient de la Méditerranée (Santa Manza). Il diffke 
de l’espke-type par la dimension de la cellule, diamètre = 82 pm, celle des aréoles 
plus petites, et la position des gros processus formant un angle de 110’. 
- Coscinodiscus curvatulus (Grunow in A.Schmidt, 1878) Pl. 19, Fig. 1 
Pavillard 1925, p. 14, fig. 19 ; Cupp 1943, pl. 1, fig. 2 ; Cleve-Euler 1951, fig. 82a. 
Frustule tympaniforme en vue cingulaire, à valves planes et structure fascicul& Les 
faisceaux sont délimités par des lignes courbes rayonnantes parallèles. Aréoles de 
dimension variable, au centre 8-9 /lO jun, 6-7 dans la partie médiane et 7-8 à la péri- 
phérie. Un petit processus marginal termine genéralement les deux plus longs rayons. 
Dimension = diamètre 87 mn. 
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Guyane en estuaire et dans les eaux c&.i&res. Commune dans les eaux atlantiques am& 
ricakes. 
kmwqw : ce taxon est proche deActinocyc1u.v cun~atulus (Janisch 1878) (synonyme 
= Coscinodiscus curvatulus var. subocellata Grunow 1884), cité pour les mers euro- 
p&n~&;w Hustedt (1962, p. 538, fig. 307). Toutefois il n’a pas éti observé de pseu- 

. 
- Coscinodiscus gigas (Ehrenberg 1841) var. diorama (A Schmidt), (Grunow, l884), Pl. 17, Fig. 1-Q 
= Coscinodiscus diorama A. Schmidt 1874 
Frenguelli 1928, pl. 20, fig. 1 ; Cleve-Euler 1951, fig. 93. 
Cellule discoïde avec les valves presque planes ; manteau valvaire peu &velop@ en 
vue cingulaire ; axe pervalvaire génbalement S&ieur & la longueur du rayon. 
LwZolation polygonale radiaire se transformant en granules plus ou moins &par& 8 
proxirnit$ du centre. Aire centrale hyaline diffluente, s’in&rant plus ou moins pro- 
fondement entre les rayons, 4-5 arbles /lO pm dans la partie médiane, 6-7 au centre. 
P&ence d’un am~eau distant du centre d’environ 1/4 de rayon et indiquant des plages 
valvaires de niveaux diff&enk Structure d’ensemble vaguement fasciculk Cercle 
de petits processus marginaux peu perceptibles mais les processus dispersés sur la sur- 
face valvaire sont bien visibles (pl. 13, fig. 4). 
Dimension = diam&re 2OU j.un. 
Cette diatom& comue depuis l’Argentine jusqu’en Am&@e du Nord, provient d’une 
p&he planctonique faite dans la zone carai’he de la Martinique. 
- Coscinodiscus gmnii (Gough, 1905) Pl. 12, Fig. l-2 
Cleve-Euler 1951, fig. 109. 
Cell~e discoïdale en vue valvaire et cunéiforme convexe en vue cingulaire. Aréolation 
fine, radiaire, dkroissante en taille du centre vers le bord. Un rang de petits proces- 
sus et 2 gros prokessus marginaux bien visibles (Brooks, 1975c). 
Espke camopolite surtout borkale des eaux europknnes (Hendey, 1964 ; Paulmier, 
1972) et des eaux américaines du Pacifique (Cupp, 1943). Müller-Melchers (1953) et 
Teixeira et Kutner (1961) la cite pour le Brésil. En Guyane elle est surtout rkolt& 
dans les eaux littorales. 
- Coscinodio;cus janischii [A. Schmidt, 1878) Pl. 16, Fig. 2 ; Pl. 18, Fig.1 
ASchmidt 1874-1959,2, pl. 64, fig. 3 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 118, fig. 4 ; 
Karsten 1907, pl. 25, fig. 9. 
AnSoles subégales hexagonales ou polygonales. Aire centrale sans structure, consti- 
tu& d’une simple plage hyaline Cern& d’art%les de taille variable, 4-5 /lO pm. 
Dimension = diam&tre 160-360 pm. 
Espke rare en Guyane, observee en haute mer et en zone côtke. 
- Coscinodiscus jonesianus (Greville) (O§tenfeld, 1915) Pl. 7, Fig. 4-5 ; Pl. 8, Fig. l-2 
= Eupodiscus jonesianus Bstenfeld 19 15 
Moreira-Filho 1961, pl. 1, fig. 5. 
Frustule % valves convexes légkrement déprimées au centre. Ornementation délicate, 
10-P P aréoles /lO prn dans la région mbdiane, 12-14 à la p&iph&ie. Rosette bien dis- 
tincte. Présence de petits processus marginaux parfois prolong& par un rayon hyalin 
cenhip&e. Deux gros processus apiculés pr&minents marginaux en vue cingulaire et 
formant un angle de 95-100”. 
Dimension = diam&re 189-231 p. 
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Diatomée observee dans toutes les eaux guyanaises où elle est très commune et abon- 
dante, y compris en estuaire. Souvent signalée au Brésil et en mer Caraibe. 
- Coscinodiscus jonesianus var. aculeatus (Meister, 1932) 

Pl. 8, Fig. 3-4 ; Pl. 9, Fig. l-4 ; Pl. 10, Fig. 4 
Müller-Melchers 1957, pl. 2, fig. 6 ; Souza e Silva 1960, pl. 2, fig. l-2. 
Diffère du taxon spécifique par peu de caracteres. D’abord par la sculpture des valves, 
sensiblement plus forte, environ 5 a 6 aréoles /lO um près du centre, 6-7 en bordure ; 
puis surtout par la présence de grandes épines dispersées sur la surface valvaire, mais 
plutôt a la péripherie. Rosette également plus large. Une couromre de petits processus 
marginaux et 2 gros processus apiculés sous-tendant un arc de 100 à 110’. 
Dimension = diametre en moyenne plus petit, 96-160 pm. 
Sa répartition géographique semble également différente en rapport avec ses exigences 
ecologiques. Elle est plus commune dans les eaux dessal&s de l’estuaire de Cayenne 
et à la pointe Macouria. Moins fréquente sur le littoral et pratiquement absente au 
large. Rapport&e sur les côtes brésiliennes et uruguayennes (Mtiller-Melchers, 1955). 
- Coscinodiscus karstenii (Van Landingham, 1967) PI. 16, Fig. 3-4 
= ? Coscinodiscus incertus Karsten 1906 
Karsten 1906, pl. 5, fig. 2 ; Soumia 1968, pl. 8, fig. 52. 
La similitude entre l’espèce d&rite par Karsten sous le nom de C. incertus et C. kars- 
tenii tel qu’il figure dans le memoire de Sournia, ne paraît pas évidente. Cellules a 
valves convexes, couvertes d’un réseau areolaire sans rosette ni espace hyalin. De 6 
à 7 areoles hexagonales ou polygonales dans 10 pm, disposées en lignes radiaires plus 
ou moins fasciculées et croisées par un système de lignes spiral&s ou tangentielles. 
Marge striée. 
Dimension = diam&re, 82-88 l.trn. 
En Guyane, seulement dans la zone océanique. 
- Coscinodiscus kurzii (Grunow ex Schmidt, 1888) Pl. 6, Fig. 4-S ; Pl. 7, Fig. 2-3 ; Pl. 14, Fig. 1 
= Coscinodiscus heteroporus Ehrenberg 1844 (Müller-Melchers 1953) 
= Coscinodiscus argus (C. heteroporus) Cleve-Euler 1951 
Cleve-Euler 1951, fig. 94 ; Mtiller-Melchers 1957, p. 118-119, fig. 7-8. 
Cellule à structure aréolaire hét&wlimensionnelle rayonnante. Lignes form&s depuis 
le bord d’une série de petites areoles, suivies de 4 a 5 cercles de grandes areoles dans 
la partie médiane, puis d’une nouvelle série de plus petites vers le centre, 5-6 an%- 
les/10 pm auprès de la marge, 34 dans la partie médiane et 5 au centre. Espace hya- 
lin central ferme par un cercle d’aréoles en forme de rosette. 
Dimension = diamètre, 79-90 pm. 
Ce Coscinodiscus est largement distribué et très frequent dans les eaux guyanaises, 
aussi bien en estuaire qu’au large. Présent sur le littoral martiniquais de la mer Caraibe. 
Il est noté par Müller-Melchers (1955) comme une espèce très commune des côtes du 
Brésil. Fréquent dans.les eaux tropicales de l’Atlantique (Kolbe, 1954). 
- Coscinodiscus lineatus (Ehrenberg, 1838) Pl. 5, Fig. 3-4 
Van Heurck 1899, pl. 23, fig. 665 ; Karsten 1906, pl. 6, fig. 7. 
Valves planes ornées d’aréoles hexagonales, disposées en lignes droites paralleles sur 
un diambtre et, sur le diamètre perpendiculaire à ce dernier, en lignes droites obliques, 
les aréoles paraissant ainsi arrang&s en quinconce, 4-5 aréoles dans 10 prn. Les aréoles 
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marginales sont plus petites. Présence d’un gros processus marginal et d’un autre cen- 
tral visible sur la figure 3 (Pl. 5). 
Dimension = diam&re, 75-$0 p. 
Cette esp&ce est commune dans les Ccoosystèmes estuarien et littoral de la Guyane. 
C&es du BAsil (Müller-Mdchers, 1953). 
kpnar~ue~ : cette diatomk a $d conserv& dans le genre Coscinodiscm en d6pit de 
certaines affinités avec les eqkkes % structure lin&ire du genre ThalassioSiru. Toute- 
fois elle nom â gm diffkrente de Thalassiosira leptopm pas l’apparente absence de 
processus marginaux et de Thahssiosiru linmta par la densiti des aréoles et l’absence 
de processus valvaire (Hasle et Fryxell, 1977). 
- Coscinodiscus maginatus (Ehrenberg, 1843), PI. 8, Fig. 5 
= Coscimodiscus limbarus Ehrenberg P840 
= Coscinodiscus fimbriaebrigtus Ehrenberg 18§4 
Cupp 1943, pl. 3, fig. 3a, b ; Hendey 1964, pl. 22, fig. 2. 
Frustule discoyde fortement silicitX Valves plates couvertes de grandes artkles poly- 
gonales, sans aire centrale distincte. Dispositionirr&uli&re ou rayonnante des arboles, 
celles de la p&iph&ie &ant plus petites que daus la partie m6diane de la valve, 6/10 ptn. 
Marge 6paisse et strike. 
Dimension = diam&re, 36 JUIL 
Eaux Côt&es guyanaises. Wcoltke aussi en mer Rouge. 
- Coscinodiscus nobilis (Grunow, 1879) 
= Coscirwdiscus cominnus f. nobilis (Grur~J Cleve-Euler 1951 
Van Heur& 1899, pl. 34, fig. 900 ; Cleve-Euler 1951, fig. 1Ogf ; Simonsen 1974, pl. 14. 
Grande es* aux valves convexes légsrement aplaties au centre, omementkes d’ar&3 
les disposees en lignes radiaires irr@ulii%es (6-lO/lO prn). Pas de rosette. 
Dimension = plus de 2SO pm pour le diamètre. 
Rare en Guyane, observbe dans les eaux côtières et au large. 
- Coscinodiscus oculus-iridis (Ehrenberg, 1839) PI. 13, Fig. 1 
Cupp 1943, p. 63, fig. 26, pl. 3, fig. 2 ; Hendey 1964, pl. 24, fig. 1. 
Cellule discoïde à valves plates ou peu convexes ou même pouvant pr&enter une 
l&g&re concavitk Rosette faite de grandes arboles, g&kalement cinq, parfois peu dif- 
fdrentiée. paréoles en lignes excentriques courbes, d’abord relativement petites, elles 
augmentent de taille vers la marge, puis diminuent à proximite de celle-ci, 3-4/10 p.m. 
Dimension = diamètre, 130-260 pm. 
Peu commune en Guyane oii elle a 6té récoltée dans les eaux côtières et en haute mer. 
Frequente dans les eaux ar@icaines. 

Coscinodiscus oculus-iridis var. borealis (Bailey) (Cleve, 1883) 
&eve-Euler 1951, fig. 102c ; H&tedt 1962, p. 456, fig. 253. 

Pl. 4, Fig. 4 

Valves presque planes, om&.s d’arkoles de taille croissante du centre jusqu’au U3 de 
rayon, puis dkroissant vers la p&iph&ie, 4-5/10 pm. Ponctuation marginale et pseudo- 
rosette centrale. Marge shi&, environ 13-14 stries/10 pm. 
Dimension = diam&re 60 p. 
Guyane, eaux littorale5 (Macouria) 
- Coscinodiscus perforatus (Ehrenberg, 1844) var. pavillardii (Forti) (Hustedt; 1930), Pl. 14, Fig. 2 
= Coscirwdiscus pavillardii Forti 1922 
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Pavillard 1925, p. 12, fig. 18 ; Cupp 1943, p. 62, fig. 25b. 
Valves plates avec une faible concavité centrale. Aréoles hexagonales ou polygonales 
disposées en 4 à 5 rangs de grandes aréoles dans la partie mediane et 1 ou 2 rangs de 
plus petites 1 la périphérie, 34 /lO pm. Un cercle de grandes aréoles et un espace lacu- 
neux forment une sorte de rosette centrale. Présence de petites perforations ou petits 
processus interstitiels dispersés sur l’ensemble de la surface, mais principalement en 
cercles plus ou moins réguliers dans la zone marginale. 
Dimension = diametre, 174 pm. 
Guyane en estuaire et dans les eaux côtières. 
- Coscinodiscus radiatus (Ehrenberg, 1840) PI. 6, Fig. 1 ; Pl. 7, Fig. 1 
= Coscirwdiscus borealis Ehrenberg 1862 
Cupp 1943, pl. 1, fig. 4 ; Hendey 1964, pl. 22, fig. 7 ; Harde & Sims 1986, p. 312, 
fig. 35-39. 
Diatomée très commune dans les eaux guyanaises, largement distribuee dans les eaux 
tropicales et equatoriales americaines, depuis le golfe du Mexique, le Venezuela et 
jusqu’au Brésil (Carvalho, 1950 ; Wood, 1963 ; Margalef & Gonzales-Bemaldez, 
1969). 
- Coscinodiscus rothii (Ehrenberg, Grunow, 1878) Pl. 15, Fig. 2-3 
= Coscinodiscus subtilis var. rothii (Ehr.) Van Heurck 1880 
= Coscinodiscus symmefricus (Kitton) Weissflog 1878 
Cleve-Euler 1951, fig. 79a ; Takano 1960, pl. 1, fig. 13. 
Structure génerale fasciculée, formant des secteurs par dichotomie. Nombreux fasci- 
cules (environ 15) formes par 6 à 8 rayons rectilignes avec 10-12 aréoles /lO pm. Pas 
d’organisation centrale particulière. Nombreux processus valvaires disposés en 2 ou 
3 rangs concentriques. 
Dimension = diam&re, 67 p.m. 
Martinique et Guyane dans l’estuaire de Cayenne à Montsinery. Espèce citée par 
Navarre (1981) pour les Antilles. 
- Coscinodiscus sp. 1 Pl. 12, Fig. 3-4 
Cellule lenticulaire en vue sagittale. Valves très convexes en forme de dôme. Axe per- 
valvaire à peu pres égal au 1/2 diambtre. Ceinture étroite, sa largeur équivalant à envi- 
ron 1/8 de diametre. Pratiquement pas de manteau valvaire. Structure forte, faite 
d’aréoles hexagonales ou polygonales, disposées en lignes legerement arquées, paral- 
lèles entre elles et regroupees en larges fascicules. Les rayons secondaires p&iph& 
riques sont d’abord paralleles aux rayons médians, puis aux rayons latéraux. Aréoles 
plus grandes au centre, 5/10 pm qu’en bordure, 6-7/10 pm. Pas d’organisation cen- 
trale particuliere. Présence de petits processus marginaux difficiles à voir ? Marge irre- 
gulièrement striée. 
Dimension = diamètre 85 prn. 
Le spécimen figuré provient de la pointe Macouria en Guyane. La nature de ce taxon 
n’est pas bien définie. Peut-être s’agit-il d’une forme d“‘auxospore” de l’espèce 
Coscirwdiscus curvatulus ? 
- Coscinodiscus sp. 2 Pl. 12, Fig. 5 
Cellule discoïdale plate ou légèrement convexe, dépourvue d’ornementation (en MP). 
Marge lisse d’aspect hyalin. Pas de structure interne visible hormis la présence de 
nombreux corpuscules chromoplastiques ? 
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Dimension = diam&re, 140-145 pm. 
Gbservée partout en Guyane. Comme pour le taxon precktent, sa nature n’est pas défi- 
nie. Estxe une forme “sporangiale” d’un Coscinodiscus, notamment C. jom&anus ? 
- Coscinodiscus sp. ? (Actinocyclus sp. ?) Pl. 19, Fig. 6 
Frustule discoïde aux valves légerement bombees au centre, divisees en 9 secteurs ou 
fascicules, chacun marque par un processus marginal B l’extremhe des rayons les plus 
longs. Structure fasciculée croisée par un systeme de lignes courbes excentrées. 
AnZoles presqu’egales, un peu plus petites a la circonference, 8/10 pm. Une petite aire 
hyaline centrale anguleuse et marge stri6e. 
Dimension = diam&re, 99-60 pm. 
Recoltk sur le plateau guyanais en haute mer. Em assez proche de C. subrilis fïgur6 
par Boden (1950). 
Q Genre Gbsslerie//~ (!kchiitt, 1893) 
Fmstule discoïde avec les valves planes et d’aspect hyalin. Une couronne spiculeuse 
tres fournie, orient& parall&lement au plan valvaire avec des prolongements extra- 
valvaires plus ou moins longs. 
- Gossleriella tropica (Schütt, 1893) Pl. 39, Fig. l-2 
Peragallo H. kk M. 1897-1908, pl. 37, fig. l-2 ; Taylor 1967, pl. 88(l), fig. 4 ; Simonsen 
1974, p. 19, pl. 18 ; Ricard 1987, fig. 28-29. 
Caracteres du genre. 
Dimension = diam&re, 200 p. 
Esp&ce non r&zolt& en Guyane, mais citee par Wwd (1966) au large de l’Amazone. 
b - Famille des HEIMIBISCACEAE (Hendey, 1937 et-nend. Simonsen, 1975) 

Cette famille comporte maintenant les espkes munies d’un pseudonodule par valve 
et d’un cercle marginal de processus labies toujours visibles et parfois distincts en Mp. 
Frustule circulaire, ovalaire, semi-circulaire ou cunéiforme sur l’axe pervalvaire, quel- 
quefois dissymétrique dans le plan valvaire. Ornementation radiante, fascicuhk ou 
non. Bandes intercalaires peu frequentes. Généralement solitaires, pélagiques ou 
tychopelagiques. 
o Genre ffemidkcus (Wallich, 1860) 
Forme semi-circulaire ou cuneiforme. Grnementation valvaire areolée punctiforme. 
La ceinture simple est large sur le côte dorsal, Btroite ventralement. 
- Hemidiscus cuneiformis (Wallich, 1860) var. ventricosa (Castracane) (Hustedt, 1930), 

Pl. 36, Fig. l-2 
= Euodia cuneifonnis (Wallich) Schütt 1896 
= Euodia radiatu Castracane 1886 
= Euodia gibba (Bailey) Ralfs ipf Pritchard 1861 
Hendey 1964, pl. 22, fig. 9 ; Sournia 1968, pl. 13, fig. 85 ; Fryxell & Hasle 1973, 
pl. 436, fig. 5-9. 
Valves semi-circulaires sur le côte dorsal, 16gérement convexes sur le bord ventral. 
Un rang de processus (labiés) marginaux. P&ence d’un pseudonodule souvent place 
sur le bord ventral. Structure irr&ulibrement fasciculk Pas de rosette centrale mais 
présence de petits processus ? Les faisceaux s6parés par des espaces très étroits, bordés 
d’aréoles sensiblement plus grandes et terminés par un processus, 9-10 aréoles /lO pm. 
Dimensions = largeur entre les 2 coins, 100 pm ; distance dorsi-ventrale, 75 pm. 
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Espèce à répartition tropicale bien que trouvée sous des latitudes plus tempérées 
(Hendey, 1964). Cette diatomée n’a pas été observée en Guyane, mais elle est souvent 
citee dans les listes floristiques établies pour les régions voisines (Teixeira & Kumer, 
1961 ; Wood, 1966). 
- Hemidisc&‘ova/is (Lohman, 1938) Pi. 35, Fig. 6 
Frusmle cunéiforme, elliptique en vue valvaire avec les extr&nités att&&es. Ome- 
mentation radiale, les lignes constituées de petites aréoles granuleuses, ll-12/10 pm. 
Pseudonodule et 1 rang de petits processus marginaux. 
Dimensions = 31/21 pm. 
Petite espèce du nannoplancton probablement commune dans les eaux guyanaises où 
elle est récoltée en zone côtière. 
l Genre Roperia (Crunow, 1881) 
Valves circulaires rarement elliptiques. Surface aplatie ornée d’aréoles hexagonales 
disposées en lignes transversales vers le centre et en lignes radiaires à la périphérie. 
Un grand pseudonodule marginal et pas de processus valvaire visible en MR 
- Roperia tesselata (Roper) (Grunow ex Van Heurck, 1880-l 885) 
= Eupodiscus tesselatus Roper 1858 
= Actinocych tesselatus (Roper) Ralfs in Pritchard 1861 
Moreira-Filho & Kumer 1962, pl. 1, fig. 1 ; Hendey 1964, pl. 22, fig. 3. 
Caractères du genre. 
Espèce cosmopolite pas très fréquente dans les eaux guyanaises, rarement observée 
dans le secteur littoral. Connue dans les eaux brésiliennes (Müller-Melchers, 1955). 
l Genre Acfinocych (Ehrenberg, 1837) 
Fmsmle généralement discoïde mais pouvant être allongé en bâtonnet. Valves planes 
ou légèrement convexes, aplaties ou peu déprimées au centre et baissant vers le bord ; 
circulaires ou rarement elliptiques en vue faciale. Parfois des plis concentriques ou 
des aires hyalines rayonnantes interrompant la structure radiale. Ornementation consti- 
tuée d’aréoles polygonales ou arrondies en forme de ponctuation, disposées en lignes 
radiaires, isolées ou Anies en faisceaux. présence de processus labiés marginaux et 
d’un pseudonodule marginal ou submarginal. Chez certaines espèces, les processus 
labiés sont nettement visibles en vue valvaire interne en MP 

. 

Clef rapide pour Actinocyclus en MP 
1. Aréolation nettement fasciculee, espaces hyalins interfasciculaires 

peu marqués ou absents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
1. Aréolation radiante-fasciculée, espaces hyalins bien marques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
1. Aréolation fasciculée-tangentielle, espaces hyalins absents, 

pseudonodule petit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. kutzingii 
2. Espaces hyalins interfasciculaires, complets ou non . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
2. Pas d’espace hyalin interfasciculaire . . ...! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
3. Pseudonodule bien distinct, faisceaux 3-8 rayons parallèles . . . . . . . . . . . A. cf. tropichs 
3. Pseudonodule peu distinct, faisceaux 8-12 rayons parallèles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
4. Diametre > 60 prn, 5-6 aréoles/10 pm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. normanii f. normanii 
4. Diamètre 30-40 pm, lO/lO pm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. normanii f. subsalsa 
5. Pseudonodule marginal sans liseré hyalin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
5. Pseudonodule submarginal avec liseré hyalin . . . . . . . . ..*............................. A. subtilis 
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6. Rayons sinueux, pas d’anneau central . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. oceanicus 
6. P&ence d’un anneau central . . . . . . . . . . . . . . . ..*........................................... A. circellus 
7. Grand pseudonodule submarginal avec liseré hyalin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
7. Situation diff&ente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
8. Espaces interfasciculaires discontinus, aspect 

flammul$ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. octonarius v. octonurius 
g. Espaces interfasciculaires linéaires, élargis du 1/2 rayon 

vers le centre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. octonarius v. ralfsii 
9. Pseudonodule petit, submarginal avec liseré hyalin, processus marginaux 

allonges . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..~..................................................... A. octonarius Y. sparsus 

9. Pseudonodule marginal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
10. Grand pseudonoduk avec lisere hyahn, structure 

d’aspect d&u& . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. confuens 
10. Petit pseudonoduk . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 
11. Pseudonodule tres petit et peu visible, rayons fiexueux . . . . . . . . . . . . . . . . A. brasiliensis 
11. Pseudonodule visible avec lisere hyalin, espaces interfascicules 

étoilés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. tenuissimus 

- Actinocyclus brasiliensis (Müller-Melch,en, 1957) Pl. 30, Fig. 1-2 
Müller-Mdchers 1957, p. 113, pl. 1, fig. la, b. 
Centre valvaire du fiustule deprime et zone p&iph&ique abaissée, donnant un aspect 
ondule en vue cingulaire. Areoles granuleuses (entre 9 et KY10 pm), dispost% en 
lignes radiaires flexueuses, formant des faisceaux peu marques, séparés par des petits 
espaces hyalins discontinus. Granules isolés ou groupes en amas dans l’aire centrale 
delimitke par des lignes concentriques plus ou moins anguleuses. Un rang de petits 
processus marginaux (2/10 p). Pseudonodule tres petit, difficile a voir, en position 
très marginale. Miiller-Melchers le sime sur la pente du bord valvaire. Marge tres fme- 
ment striee. 
Dimension = diamètre, 79 pm. 
Provient de l’esmaire de Cayemre en Guyane. Brésil. 
Remarques : en plus de la position du pseudonodule, cette diatomée differe du type de 
Miiller-Melchers par la taille des aréoles plus petite, 9-12 au lieu de g-10/10 pm. 
- Actinocydus cf circellus (Watkins, 1986) Pl. 16, Fig. 3 ; Pl. 19, Fig. 2 ; Pl. 27, Fig. l-2 
Watkins & Fryxell1986, p. 294, fig. l-8. 
Frustule circulaire a structure valvaire fasciculée. Chaque fascicule compose de 3 à 
5 rayons principaux legerement sinueux, Rayons secondaires paralleles au rayon cen- 
tral et aux rayons lateraux, 6-9 areoles/lO pm. Deux fascicules contigus délimitent 
une aire triangulaire submarginale omee de lignes areolaires convergentes d’environ 
1/3 de rayon pour les plus longues. Aréoles centrales d’aspect granuleux, disposées 
concentriquement et formant une petite aire d’environ 10 pm de diamètre circonscrite 
par une sorte de fm bourrelet siliceux en forme d’anneau (Pl. 15, Fig. 2). Processus 
labies marginaux distants les uns des autres d’environ 16 p.m et placés en limite de 
secteur. Pseudonodule discret au bord de la jonction valve-manteau. 
Dimension = diametre, 76-91 pm. 
Recoltee partout en Guyane et en Martinique. Citée par Watkins et Fryxell pour le 
golfe du Mexique. 
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Remarques : cette espèce correspond assez bien à A. circellus de Watkins par la struc- 
ture valvaire fasciculée, l’aire centrale df%mitée par un anneau plus ou moins distinct, 
la densité des aréoles et les dimensions quoique légèrement plus faibles que celles 
indiquées par Watkins et Fryxell (1986). Elle s’en différencie par l’écartement des 
processus marginaux entre eux et la discrétion du pseudonodule. 
- Actinocyclus confluens (Grunow in Rattray, 18901, 

Pl. 24, Fig. 4 ; Pl. 25, Fig. l-3 ; Pl. 26, Fig. 34 
= Actinocyclus decussatus M~M 1925 
Mann 1925, p. 12, pl. 2, fig. l-2. 
Valves legèrement déprimees dans la partie médiane. Structure areolee-ponctuée dis- 
posée en vagues faisceaux de 5 a 7 lignes radiantes ; chaque faisceau séparé par 
d’étroites bandes hyalines centrip&es, s’interrompant généralement entre le tiers et la 
moitié du rayon. Structure p&iph&ique assez complexe formee par un système de 
lignes rayonnantes entrecroisées avec un système de lignes tangentielles donnant selon 
la mise au point un aspect décussé, et Sépar&es par de courts rayons hyalins au nombre 
d’une trentaine environ (Mann en compte de 40 B 50). Espace central avec des inter- 
stices hyalins et une ponctuation dispersée. Grand pseudonodule marginal entoure 
d’un liséré hyalin. 2 processus labiés dans 10 prn. Marge épaisse et fmement stri&. 
Dimension = diamètre, 76-92 pm. Mann (1925).indique 80 à 180 p. 
Commune dans les eaux martiniquaises. 
- Actinocyclus &utzingii (A. Schmidt) (Simonsen, 1975) 
= Coscinodiscus kutzingii Schmidt 1874 
Van Heurck 1899, pl. 34, fig. 903 ; Cleve-Euler 1951, fig. 77, “C. kutzingii”. 
Cellule tympaniforme ; valves plates ou faiblement convexes au centre. Aréoles sub- 
hexagonales diminuant de taille vers la marge, arrangées en fascicules radiaires, les 
rayons secondaires parallèles au rayon principal médian et en syst&me de lignes tan- 
gentielles. Aréoles marginales tres fines arrangées en structure d’aspect décussé. 
Pseudonodule petit et peu visible. 
Dimension = diam&re, 40-60 pm. 
Eaux côtieres guyanaises. Golfe du Mexique (Wood, 1963). 
- Actinocyclus normanii f. normanii (Gregory) (Hustedt, 1957) 

Pl. 19, Fig. 3-5 ; Pl. 28, Fig. 4 ; Pl. 29, Fig. 3 ; Pl. 33, Fig. 1 
= Coscinodiscw rwrmanii Gregory in Greville 1859 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 115, fig. 1 ; Cleve-Euler 1951, fig. 78 ? ; Hasle 
1977. 
Valves presque planes ou avec une légère ondulation concentrique. Structure fascicu- 
lée, chaque fascicule composé de 8 à 12 rayons paralleles droits ou peu arqués, les 2 
ou 3 rayons médians Btant les plus longs. Parfois présence d’étroites bandes hyalines 
interfasciculaires émanant du centre. Pas d’aire centrale particulière ou alors forma- 
tion d’un groupe d’aréoles plus grandes. Aréoles presque égales devenant plus petites 
vers la marge, 5-6 dans 10 p au centre, 7-8 à la périphérie où l’ornementation paraît 
festonnée. Processus labies au nombre de 12, situés au centre de chaque fascicule. 
Pseudonodule en position tres marginale, difficile à voir. 
Dimension = diamètre, 65-86 p. 
Martinique. 
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- Actinocyclus normanii f. subsaksa (Juhlin-Dannfelt) (Hustedt, 1957) 
PI. 28, Fig. 4 ; Pl. 29, Fig. 3 

= Coscinodiscus subsa2su.s Juhlin-Dannfelt 1882 
= C. rothii v. subsalsa (Juhl.Darm.) Hustedt 1928 
= C. rothii f. miner Grunow, Cleve-Euler 1942 
Cleve-Euler 1951, fig. 79c-d ; Hasle 1977. 
Valves presque planes à bords convexes. Structure fasciculée, rayons droits ou courbes, 
avec notamment à la p&iphCrie, un arrangement en lignes tangentielles, 9-10 areo- 
les/10 pm Les artkles du centre dispersées ou en lignes concentriques irregulieres. 
Une couromre de processus marginaux et un petit pseudonodule hyalin, marginal, 
visible sous forts grossissements. 
Dimension = diam&re, 31-38 pm. 
Eaux &.ibres guyanaises, surtout en p&iode dessalee (avril-juin). 
itemarques : les crit&res de disk.ion de ces deux derniers taxons semblent essentiel- 
lement bases sur leurs dimensions respectives, leur écologie (Hasle, 1977) et peutêtre 
leur densite aréslaire. 
- Actinocyclus oceanicus (Rattray, 1890) Pl. 25, Fig. 5 
Hustedt 1956, p. 180, pl. 2,fig. l-2. 
Valves planes avec un chanfrein arrondi. Areoles granuleuses (6-7/10 pm au milieu 
et g-9/10 prn en bordure), disposCes en lignes radiaires parfois sinueuses, groupees en 
faisceaux séparés par des espaces hyalins étroits plus ou moins marquCs. Systeme de 
lignes tangentielles croisant a la p&ipht%ie les rayons fascicules. Aire centrale réduite 
remplie d’ar&rles isohks ou group-kes. Pseudonodule petit, placé sur la pente margi- 
nale mais bien visible, proche d’un processus labie. Environ 13 processus submargi- 
naux (2/20 pm). Une excroissance apiculaire ? marginale faisant un angle de pres de 
130” avec le pseudonodule ? Marge relativement étroite et striee. 
Dimension = diametre, 70 prn. 
Guyane, estuaire de Cayenne et parages des Iles du Salut Cette esp&ce semble affec- 
tionner les eaux saumâtres. 
Remarques : elle a des affinités avec A. vestigulus de Watkins (Watkins & Fryxell, 
1986), arrangement et nombre d’aréQles/lO pm, pseudonodule entre 2 processus labies. 
Elle en diffke par l’emplacement très marginal du pseudonodule, le nombre et la dis- 
tance entre les processus labies (13-15 pm). 
- Actinocyclus octonarius var. octonarius (Ehrenberg, 1838) 

Pl. 20, Fig. 5-6; Pl. 21, Fig. l-2 ; Pl. 22, Fig. l-2 
= Actimcyclus ehrenbergii Ralfs iti Pritchard 1861 
Van Heur& 1899, pl. 23, fig. 659 ; Hendey 1964, ~1.24, fig. 3 ; Van Landingham 1967. 
Cellule circulaire legerement convexe, aplatie ou peu deprimee au centre des valves. 
Areolation d’aspect granuleux. Rayons serrés prés du bord, phrtôt arranges en fasci- 
cules, plus espacés vers le centre. Zones hyalines interfasciculaires plus larges au 
centre et discontinues vers la marge, formant un systeme concentrique flammule. Aire 
centrale plus ou moins remplie d’aresles granuleuses. Areoles marginales petites, lO- 
Il/10 pm. Pseudonodule cercle d’un lisere hyalin. 
Dimension = diametre, 77 pm. 
Guyane et Martinique. Tri?s repandue sur les cotes atlantiques am&icaines tropicales 
et temp&&s (Müller-Melchers, 1953 ; Teixeira & humer, 1961; Wood, 1963). Egale- 
ment presente en Guadeloupe (Picard & Delesalle, 1979). 

56 q Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises 



Centrophycidées 

- Actinocyclus octonarius var. ralfsii (W. Smith) (Hendey, 1964), Pl. 23, Fig. 2-3 ; Pl. 24, Fig. 3 
= Actinocyclus ehrenbergii v. ralfii‘(W. Sm.) Hustedt 1929 
= Actinocyclus ralfsii Ralfs in Pritchard 1861 
Van Heurck 1899, pl. 23, fig. 658, p. 522, fig. 270 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, 
pl. 113, fig. 1-2. 
Cellule plate au centre à bords convexes. Aréoles granuleuses (7-8/10 pm), disposées 
radialement, formant des fascicules bien distincts. Espaces interfasciculaires élargis 
au centre occupe par quelques aréoles éparses. Processus labiés marginaux et un grand 
pseudonodule. 
Dimension = diametre, 60 pm. 
Martinique. Brésil (Teixeira & Kumer, 1961) et Guadeloupe (Ricard et Delesalle, 1979). 
- Actinocyclus octonarius var. sparsus (Gregory) (Hendey, 1964) 

.PI. 21, Fig. 34 ; Pl. 22, Fig. 34 ; Pl. 23, Fig. 1 ; Pl. 24, Fig. l-2 
= Actinocyclus ralfsii v. sparsus (Gregory) Ralfs 1861 
= A. ehrenbergii v. sparsa (Gregory) Hustedt 1929 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 113, fig. 5. 
Areolation valvaire polygonale à granuleuse (g-10/10 pm), disposée radialement et 
formant des fascicules plus ou moins nets. Espaces interfasciculaires peu ou pas mar- 
qués vers la marge, plus distincts dans la partie mediane et le centre. Ce dernier occupe 
par des aréoles éparses. Zone marginale plutôt large avec un rang de processus labiés 
grands et allongés ; pseudonodule petit mais bien visible. 
Dimension = diamètre, 56-60 pm. 
Récolté à la pointe Macouria et dans les parages des îles Rémire en Guyane. Semble 
trbs proche de A. complanatus de Castracane (1886, pl. 4, fig. 9). Guadeloupe (Ricard 
& Delesalle, 1979). 
- Actinocyclus subtilis (Gregory) (Ralfs in Pritchard, 1861) 
= Eupodiscus subtilis Gregory 1867 

Pl. 25, Fig. 4 

Van Heurck 1899, pl. 23, fig. 661 ; Cleve-Euler 1951, fig. 145. 
Ornementation valvaire fasciculée ; areoles plus grandes dans la partie médiane, 6-7/ 
10 ptn et 10-12 à la péripherie, en lignes rayonnantes sans espace interfasciculaire dis- 
tinct. Aréoles de l’aire centrale disposées en lignes concentriques plus ou moins angu- 
leuses. Une couronne de processus Iabi6s marginaux, 2/10 pm. Pseudonodule plutôt 
marginal bordé d’un liséré hyalin. Ce dernier semble relativement petit pour l’esp&e 
et apparaît comme un caractère distinctif qui pourrait faire glisser ce taxon B un rang 
infrasp&fique ? (Andersen et al., 1986). 
Dimension = diametre, 7 1 pm. 
Partout en Guyane sauf en estuaire. 
- Actinocyclus tenuissimus (Cleve, 1878) Pl. 23, Fig. 4 ; Pl. 26, Fig. l-2 
Navarro 1981a, p. 429,434, fig. 29. 
Structure radiante grossièrement arrangée en fascicules, chacun composé de 5 à 
8 rayons à la marge. Ces derniers de longueur variable, se terminant vers le centre 
avec un rayon hyalin centripete intercalé. Espaces hyalins interfasciculaires dispersés 
et d’aspect étoilé. Areolation granuleuse, 9-lO/lO,~. Aréoles de l’aire centrale for- 
mant des cercles plus ou moins concentriques ou prises dans un systeme lacuneux. 
Pseudonodule marginal. 
Dimension = diamètre, 111 pm. 
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Guyane, surtout dans les eaux côti&res. 
- Actinocyclus cf. tropicus (Hwtedt, 1956) 
Hustedt 1956, p. 104, pl. 1, fig. 9-13. 

Pl. 21, Fig. 5 

Valves aplaties ou tr&s I&&ement d&prim&s au centre, convexes sur les bords. Arkoles 
diminuant en taille dans la zone submarginale élargie, arrangks en lignes radiaires 
regroupks en faisceaux, 7-9/10 J,KII, sensiblement plus denses au centre, lO/lO pm. 
Structure fascicul$e Crois$e par des lignes tangentielles. Espaces hyalins interfasci- 
culaires visibles prks du centre seulement. Petits processus labiés marginaux et un 
pseudonodule. 
Dimension = diam&re, 46 prn. 
Un exemplaire rkolti sur le plateau guyanais. Cit&e pour le Venezuela (Hustedt, 1956). 
- Actinocyclw sp. 1 PI. 28, Fig. 1-3 
Valves aplaties 16gi5remen.t convexes vers le bord Structure radiaire en faisceaux étroits 
et nombreux. Rayons droits ou faiblement sinueux. Entre 8 et 9 arkoles/lO pm dans 
la partie mkliane, diminuant de taille vers la marge, lO-ll/lO pm et dans l’aire cen- 
trale, environ 10/10 pm. Processus labiés margkaux &art& de 5 ia 6 pm. Pseudo- 
nodule marginal, petit mais nettement visible, 1,6 pm de diam&re, sime entre 2 pro- 
cessus marginaux B inégale distance. Ces deux derniers processus cernés de petites 
plages hyalines plus marquées. AnMes de l’aire centrale disposkes en un petit cercle 
plus ou moins r&ulier avec des espaces lacuneux. 
Dimension = diam&re, 84-86 CM. 
R&oltie en Guyane dw les provinces néritique et oc&nique. 
Wemzwques : ce taxon semble voisin d’A&wcycZus sagirfulus Villareal(1983), par les 
dimensions et la structure valvaire g&érale. Toutefois la zone hyaline triangulaire du 
processus labib le plus proche du pseudonodule, considrée comme caractfSX.ique, 
n’a pu être observée et l’écartement des processus labiCs entre eux est plus réduit 
(Vïllareal &L Fryxell, 19$3). 
- Actinocyclus sp. 2 Pl. 27, Fig. 34 ; Pl. 29, Fig. 1-2 
Frusmle circulaire 2 valves planes convexes sur le bord. AnSoles granuleuses petites, 
g-10/10 pm, disposks en lignes rayonnantes flexueuses, groupkes en fascicules impar- 
faits st!par& par d’étroits espaces hyalins discontinus. Ornementation d’aspect dkcussé 
à la p&iph&ie. Les granules de l’aire centrale en lignes concentriques ou en amas irr& 
guliers. Une couronne de processus labi&, entre 1 et 2 dans 10 pm. Pseudonodule k?s 
petit apparemment ceint d’un lis.&$ hyalin, col16 ou peu écart$ de la marge, cette der- 
ni& Cpaisse de 2 & 3 J.IIIL 
Dimension = diamètre, 97-100 pm. 
Esp&ce commune dans les eaux guyanaises avec une tendance &anique. 
Remarques : taxon proche de AcritwcycZu.spZu&ensis de Miller-Melchers (1953). Il s’en 
distingue essentiellement par la dimension et l’emplacement du pseudonodule 
quoiqu’une figuration de Simonsen (1975) le montre en situation identique. 
- Actinocyclus sp. 3 Pl. 18, Fig. 2-3 
Valves <b structure fascicul&e, leg2rement deprimks au centre, environ 15 ?i 16 fasci- 
cules, formant des petits secteurs pkiphériques triangulaires. Arkoles d’abord petites 
dans le 1/3 marginal, lO/lO pm, augmentant ensuite de taille vers le centre, 8/10 pm. 
Aire centrale non diffkentiée mais avec un espace hyalin réduit et des areoles dis- 
persks d’une manière assez lâche. Un processus marginal au centre de chaque fasci- 
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cule, un petit pseudonodule marginal peu visible. 
Dimension = diametre, 90 p.m. 
Guyane, estuaire et riviere de Cayenne (Montsinery). 
Remarques : cette diatomée rappelle A. circellus (Watkins, 1986) mais en diffère par 
l’absence de formation annulaire centrale. Elle diffère également de A. vestigulus 
@Va&ins) par la dimension, la taille des aréoles et la structure fasciculaire. Elle a plus 
d’affinités avec A. chohokyi (Van Landingham), mais cette dernière est considérée 
comme une e@ce d’eau froide. 
c - Famille des ASTEROLAMPRACEAE (H.L. Smith, 1872) 

Frustule a valves circulaires ou plus ou moins ovalaires, discoïde ou lenticulaire. 
Axe pervalvaire rCduit. Ornementation à structure rayonru% formant des secteurs. 
Processus (labiés) disposés en anneau marginal ou situés a l’extrémité des rayons ter- 
minés par une ouverture. L’ultrastructure montre l’existence de 2 types d’aréoles. 
Cellules généralement solitaires, à exigence thermique plut& chaude. 
l Genre Asterolampra (Ehrenberg, 1845) 
Frustule discoïde à plan valvaire circulaire, plus ou moins convexe en vue cingulaire. 
Valves divisées en secteurs égaux par de larges rayons hyalins tous identiques, r&mis 
au centre des valves et dont la partie distale se termine par une petite ouverture cor- 
respondant à un processus. La base des rayons s’élargit pour finir en pointe au centre 
ou un peu avant et former des divisions cunéiformes. Ornementation des secteurs déli- 
cate (Fryxell & Harde, 1973 ; Simonsen, 1975). 
- Asterolampra grevilei (Wallich) (Greville, 1860) Pl. 36, Fig. 4 ; Pl. 37, Fig. 1 
= Asteromphalus grevillei Wallich 1860 
= Asteromphalus rotula Greville 1860 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 110, fig. 3 ; Pavillard 1925, p. 17, fig. 26 ; Margalef 
(in Massuti et Margalef) 1950, fig. 195. 
Rayons relativement Btroits et valves généralement divisées entre 13 et 15 secteurs. 
Les rayons se terminent avant le centre et leur ouverture distale est visible. 
Dimension = diamètre, 89-96 urn. 
Cette espèce commune en Mkliterranée est donnée ici pour mémoire. Elle n’a pas été 
récoltée en Guyane ni dans les eaux antillaises. Elle semble par ailleurs, absente des 
listes floristiques relatives à l’Atlantique tropical ou subtropical occidental. 
- Asterolampra marylandica (Ehrenberg, 1845) Pl. 36, Fig. 3 
= Asterolampra pelagica Ehrenberg 1854 
= Asterolampra stella NOMMII 186 1 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 110, fig. 2 ; Karsten 1906, pl. 38, fig. 1 ; Margalef 
(in Massuti et Margalef) 1950, fig. 196a-b ; Fryxell & Hasle 1973, p. 72, pl. 2, fig. 4. 
Surface valvaire généralement divisQ en 7 secteurs par des rayons robustes se termi- 
nant au centre des valves. 
Dimension = diametre, 87 pm. 
Aucune récolte en Guyane, mais elle est citée par Müller-Melchers (1955) et Wood 
(1966) pour les eaux brésiliennes (parages du delta amazonien). 
l Genre Asteiomphalus (Ehrenbetg, 1844) 
Cellules solitaires discoïdes ou ovalaires. Valves radialement ondulées, divisées en 
secteurs égaux ou inegaux par un systeme de larges rayons, dont l’un est différent, se 
prolongeant jusqu’au centre. Aire centrale hyahne, lisse, également divisée en sec- 
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murs par les prolongements des rayons. Surface valvaire des secteurs areolee. Marge 
trks etroite. 
- Asteromphalus f/abe//atus (de Brkbisson) (Creville, 1859) Pl. 34, Fig. 4 ; Pl. 37, Fig. 4-5 
= Spatangidim flabellatus de Brebisson 1857 
Peragallo H. BS M. 1897-1908, pl. 110, fig. 4 ; Tregouboff (in Tregouboff et Rose) 
1957, pl. 7, fig. 14 ; Wood et al. 1959, pl. 16, fig. 24 ; Hasle 1973, pl. 3, fig. lla. 
Frustule ovale. Valves diviskes en un nombre variable de secteurs, 8 B 11. Aréolation 
fine, environ 16 aresles /10 prn et 14 areoles modifiks pkicentrales /lO pm. 
Dimensions = 41-59/34-52 pm. 
Martinique. Egalement au Ba&il (Souza Mosimamr, 1984). 
d - Famille des HELIOPELTACEAE (H.L. Smith,.1 872) 

Frustules tympaniformes ou discoïdes, g&&alement circulaires dans le plan val- 
vaire. Valves 1 structure radiaire, divisees en secteurs par des ondulations, leur don- 
nant un aspect alternativement bomw et déprime. Aire centrale habituellement hya- 
Line ou occup&e par une rosette d’aréoles. Formes tychopelagiques ou planctoniques. 
e Genre Actinopfychus (Ehrenberg, 1839) 
Cellules solitaires ou parfois r&mies par une sorte de mucilage. Surface divisée en 
secteurs successivement elevvés ou incurvés. Ornementation complexe. Un processus 
labié marginal au centre de chaque secteur bombe. 
- Actinoptychus campanulifer (A. Schmidt, 1875) Pl. 37, Fig. 2-3 
Schmidt 1875, pl. 29, fig. 13-15 ; Müller-Melchers 1953, pl. 2, fig. 14; Moreira-Filho 
1960, pl. 2, fig. 12. 
Fmstule discoïde et valves divisées en 6 secteurs, Espace central hyalin et hexagonal. 
Double structure areoh% et finement ponctwk. Aréoles grandes, hexagonales, dispo- 
s&s sur trois rangs concentriques, 4/10 pm. Marge épaisse et striée. 
Dimension = diamètre, 27 pm. 
Martinique, Brésil. 
- Actinoptychus undulatus (Bailey) &Ifs in Pritchard, 1861) 
= Actimptychus semwim Ehrenberg 1838 
Van Heur& 1899, pl. 22, fig. 648 ; Hendey 1964, pl. 23, fig. l-2 ; Van Landingham 1967. 
Surface valvaire divisQ en 6 secteurs par des ondulations ou vallonnements. Aire cen- 
trale hexagonale hyaline. Areoles fortes. Un processus labié, tubule et marginal, en 
position mediane dans chaque secteur élevé. 
Cosmopolite, commune dans les eaux estuariemres et littorales en Guyane. 
8 Genre Aulacodiscus (Ehrenkrg, f 844) 
Cellules solitaires à surface valvaire ondulée en vue cingulaire, due a la formation de 
mamelons ou de secteurs alternativement bombes et déprimés et a structure areolaire 
rayom-rante. Centre de la valve géneralement plat. Les &vations portent un proces- 
sus labié. Présence ou non de bandes hyalines entre les secteurs. Marge épaissie. 
- Aulacodiscus sp. 1 Pl. 30, Fig. 3 
Cellule rattachée a ce genre mais possedant deux caracteres bien particuliers. Valves 
circulaires, planes legerement deprimees au centre. Bord valvaire peu convexe. An%- 
lation punctiforme, 8lO/lO pm, arrangkes en lignes radiaires plus ou moins régulib- 
rement fascicul&s ; le rayon m&lian étant le plus long et les rayons secondaires dimi- 
nuant de part et d’autre du rayon principal. Les faisceaux sépares par une ligne radiaire 
centrip&e de granules, isolé& par 2 larges espaces hyalins, de dimension et d’exten- 
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sion variables. Zone submarginale relativement large sans processus visible. Deux 
grands processus submarginaux cerclés d’un liseré hyalin, terminant chacun un rayon 
isole et séparés par un angle de 140”. Marge hyaline fmement striée. Espace central 
dt%mité par des lignes concentriques irrégulières et rempli de granules accolés ou 
sépares. Peut-être s’agit-il d’une forme anormale. 
Dimension = diamètre, 65 pm. 
Un individu provenant de la région caraibe de la Martinique. _ 
- Aulacodiscus sp. 2 Pl. 33, Fig. 2-3 
Taxon rattaché à ce genre en raison de sa structure valvaire. Frustule plutôt cylindrique 
en vue cingulaire et discoïde en vue valvaire. Surface de l’épivalve ondulée radiale- 
ment, le centre de la valve légèrement deprime ainsi que la pkiphérie. Bord valvaire 
alternativement convexe et concave formant des secteurs ICgèrement surélevés et ter- 
mines par un processus peu distinct. Structure d’aspect fasciculé. Surface hypoval- 
vaire convexe avec la même ornementation. De 8 à 10 aréoles dans 10 pm. Marge 
fmement striee (lO-il/10 pm). Présence possible de processus dans l’aire centrale ? 
Ceinture avec pleures. 
Dimensions = diamètre, 38-40 pm, axe pervalvaire, 36 pm. 
Martinique. 
e - Famille des THALASSIOSIRACEAE (Lebour, 1930 emend. Hasle, 1973) 

Cette famille amendée par Hasle (1973), s’est enrichie de nombreuses espèces à 
la suite de travaux en MET ou en MEB, soit par de nouveaux taxons, soit par trans- 
ferts ou encore par rattachement de genres (Hasle, 1972,1973 ; Hasle et Fryxell, 1977 ; 
Fryxell et al., 1981 ; etc.). 

Cellules généralement unies en chaînes, filamenteuses ou non, par divers proces- 
sus valvaires ou par des filaments muqueux ou chitineux, les funicules (Brunei, 1962), 
ou encore en colonies muqueuses amorphes. Valves circulaires portant de nombreux 
processus (renforcés) marginaux et un ou plusieurs processus labiés parfois prolon- 
ges par un tubule. En MP, ces processus apparaissent comme un ou plusieurs rangs de 
points marginaux souvent prolongés vers l’extérieur de la cellule par des filaments 
sétiféres, et de points valvaires plus ou moins grands et r&ingents. Les tubules ont 
l’aspect d’épines mais peuvent être résolus zi grossissements moyens ou forts. Frustules 
tympaniformes ou cylindriques par suite du développement du cingulum et consé- 
quemment, l’axe pervalvaire est quelquefois plus long que le diamètre. L’omementa- 
tion des valves peut être variée, linéaire, radiaire, fasciculée ou tangentielle. Formes 
pélagiques ou tychoplanctoniques. 
l Genre Thalassiosira (Cleve, 1873) 
Hasle (1973) en a fait le genre-type de la famille. Cellules tympaniformes, parfois 
cylindriques et plus ou moins allongées sur l’axe pervalvaire. Surface valvaire aréo- 
Iée, structurée de diverses façons, plus ou moins forte, parfois très délicate. présence 
d’excroissances de formes variees, un ou plus de processus renforces tubulaires ou 
non, répartis en un ou plusieurs anneaux pkiphériques ou encore sans regle particu- 
lière, le plus souvent au moins un processus renforcé central, ces derniers et les pro- 
cessus tubulaires emettent des filaments chitineux pour la réunion des cellules ou des 
soies muqueuses probablement utiles pour la flottaison. Les processus valvaires sont 
souvent visibles en MP sous forme de ponctuation, sombre ou plus claire et d’aspect 
réfringent, et dans certains cas, peuvent être assez bien définis a forts grossissements. 

Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises n 61 



Cyanophyc&es et Diatomophycéec; 

Bandes intercalaires. Cellules g&&alement r&mies en chaînes lâches par des cordons 
chitineux, les funicules, issus de processus renforcks tubulaires, centraux ou disper- 
ses sur la surface valvaire, ou assemblées en colonies muqueuses amorphes. 
Pelagiques, marines ou dulçaquicoles. 

Thalassiosira cf. ferelineata (Ha~le & Fryxell, 1977) 
&sle et Fryxelll977, pl. 10-11, fig. 46-53. 

PI. 32, Fig. 5-6 ; Pl. 34, Fig. 1 

Valves circulaires et planes ornees d’une structure de type “lin&ire”, environ 6-7 areo- 
les dans 10 pm. Areole centrale entour& d’un cercle de 6 amoles dont une est lege- 
rement d&AZe. Un processus place pres de la marge difficile a observer en MP. 
Dimension = diametre, 21-25 prn. 
Taxon attribué avec r&erve à i? ferelirzata, recolt$ dans les eaux o&an.iques du pla- 
teau guyanais. Le type provient du Pacifique (Hasle & Fryxell, 1977). mais il a 6t6 
également rapporte pour les eaux du Gulf Stream (Herzig & Fryxell, 1.986). 
- Thalassiosira hendeyi (Müller-Melchew) (Hasle 8a Fryxell, 1977) Pl. 32, Fig. l-4 
= Coscinodiscus hustedtii Müller-Melchers 1993 
Mülle-Melchers 1953, pl. 1, fig. 2-5 ; Hasle et Fryxell 1977, pl. 8-9, fig. 35-45. 
Frustule tympaniforme. Valves circulaires, planes ou legerement d&prim&s. Aréolation 
de type “lineaire”, environ 6 anNes dans 10 pm. Un ou deux processus labi6s presque 
diametralement opposés, prolonges d’un tube conique a la base et terminés par une 
ouverture evas&e. Marge striée. Bandes co~ectives ouvertes en faux col ornees d’une 
arf%lation punctiforme. 
Dimensions = diamètre, 55-82 prn, axe pervalvaire, 48-49 pm. 
Semble presente sur toute la facade atlantique de l’Am&ique du Sud Recollée dans 
tous les Cocosystemes en Guyane. Egalement en Afrique de l’Ouest (Hendey, l.957). 
- Thalassiosira leptopus (Grunow) (Hasle & Fryxell, 1977) Pl. 31, Fig. 4-6 
= Coscimdiscm leptopus Grunow in Rattray 1890 
= Coscinodiscus lineatus Ehrenberg 1854 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 116, fig. 8 ; Hasle & Fryxell1977, pl. l-4, fig. l-14. 
Plan valvaire circulaire, valves planes avec une structure areolee de type lirAire, 4- 
5 anNes hexagonales/10 pm. Un cercle de petits processus tubulaires marginaux, un 
processus (renforcé) plus fort et un processus labiC marginal. 
Dimension = diametre, 68-81 pm. 
Espke observ6e en estuaire dans les eaux guyanaises, ainsi qu’en zone littorale (pointe 
Macouria). Rapport& pour le Bresil par Teixeira et Kutner (1961). 

Thalassiosira cf. levanderi (Van Goor, 1925) 
Cleve-Euler 1951, fig. 128. 

Pl. 30, Fig. 6 

Valves avec une structure disposQ en rangées tangentielles. Longueur des funicules 
ou distance intercellulaire, 9 à 12 um. 
Dimensions = diametre, 10-12 pm ; axe pervalvaire, 7-8 pm. 
Zone littorale en Guyane (pointe Macouria). Cette espèce est rapportCe pour le 
Venezuela par Hulburt (1963). 
- Thalassiosira nodulineata (Hendey) (Ha~le & Fryxell, 1977) Pl. 32, Fig. 7 ; PI. 34, Fig. 2 
= Coscinodiscus mdulimatus Hendey 1957 
Hasle et Fryxell 1977, pl. 17-18, fig. 86-93. 
Valves circulaires, planes, ornees d’une structure aréolée de type linéaire, 5-7 areo- 
les/10 pm. Aréole centrale spkiale entour6e d’un cercle de 6 aréoles. Une couronne 
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de petits processus renforcés et un processus tubulaire assez fort en position margi- 
nale. Marge striée, environ 10 stries dans 10 pm. Un pore central perceptible et un 
processus labié. 
Dimension = diamètre, 44-53 pm. 
Espèce très proche de la description de Hasle et Fryxell(l977) provenant des eaux 
océaniques guyanaises. 
- Thalassiosira oestrupii (Ostenfeld) (Hasle, 1972), var. 1 Pl. 31, Fig. l-2 
= Coscinosira oestrupii Ostenfeld 1900 
Simonsen 1974, pl. 1, fig. 3-5 ; Johansen & Fryxelll985, p. 173, fig. 75-76, (“oes- 
trupii”) ; Hallegraeff 1984, p. 504, fig. 18 ; Herzig & Fryxelll986, p. 19, (“var. ven- 
rickae”). 
Cellules avec une structure de type excentrique tangentiel. Aréoles de taille variable, 
les plus grandes dans la partie centrale, environ 7/10 pm, les plus petites p&iph&iques, 
lO/lO pm. Un rang de gros processus marginaux, séparés entre eux par 4 à 5 lignes 
d’aréoles. 
Dimension = diam&.re, 29 w. 
Récoltée au-dessus de la plateforme guyanaise et observée en individus isolés. 
Remarques : selon Johansen et Fryxell(1985), l’espke-type a un processus renforcé 
central, non visible ici, et une couronne de petits processus renforcés. Son diamètre 
variede7à6Opm. 

Thalassiosira subtilis (Ostenfeld) (Gran, 1900) 
hxm 1930, p. 64, fig. 36 ; Cleve-Euler 1951, fig. 120. 
Frustule tympaniforme. Cellules associées en colonies muqueuses amorphes. 
‘Ns répandue. Eaux littorales et océaniques en Guyane. 
- Thalassiosira sp. 1 Pl. 31 i Fig. 3 
Structure fasciculée croisée par un système de lignes tangentielles. Faisceaux com- 
posés de 6 à 9 lignes transvalvaires se croisant au centre et formant des secteurs. 
Environ 10 aréoles polygonales dans 10 pm. Un rang de gros processus marginaux 
sépares entre eux par 5 a 7 rangs d’aréoles et places au centre des faisceaux. 
Dimension = diamètre, 3 1 pm. 
Martinique. 
- Thalassiosira sp. 2 Pl. 32, Fig. 8 
Valves circulaires, légèrement convexes surtout près des bords, avec une dépression 
centrale, ornees d’une areolation disposée en lignes radiaires groupées en faisceaux, 
9-10 aréoles/10 pm et 8 faisceaux. Un pore central et un gros processus marginal. 
Apparemment un cercle marginal de petits processus. 
Dimension = diamètre, 38 pm. 
Récoltée en Martinique. 
Remarques : ce taxon a beaucoup d’affinités avec T. licea Fryxell(l978). Toutefois, il 
n’a pas été observé de processus tubulaires (aveugles). 
- Thalassiosira sp. 3 Pl. 29, Fig. 4 
Valves planes légerement convexes sur les bords. Structure de type excentrique tan- 
gentiel avec une vague fasciculation. Aréolation assez dense, g-10/10 prn au centre et 
10-l 1 à la périphérie. Une aréole centrale au milieu d’un cercle hyalin excentre, entou- 
rée de- 7 autres aréoles. Présence de processus dans la région médiane de la valve, 
6 ou 7 disposés en cercle. Un gros processus tubulaire marginal et une couronne de 

Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises w 63 



Cyanophydes et Diatomophycdes 

petits processus. 
Dimension = diam&r~, 44 p.m. 
Eaux côtibres guyanaises. 
8 Genre CycloMa (Kihing, 1833) 
Frustules cylindriques, circulaires en vue valvaire. Apparence ondu& en vue cingu- 
laire. Marge ci%el& ou strik, aire centrale lisse ou fmement et plus ou moins r&u- 
librement ponctu&. Processus labi$s perceptibles (Hasb, 1962). Cellules isolks ou 
unies en chaines par les surfaces valvaires ou par des funicules. Formes dulçaquicoles, 
saumâtres ou marines. 
- Cydotella comta (Ehrenberg) (Mützing, 1849) Pl. 2, Fig. 5-7 ; Pl. 3, Fig. 7 ; Pl. 4, Fig. 3 

Van Heur& 1899, pl. 22, fig. 653 ; Cleve-Euler 1951, fig. §§. 
Valves ondulbes ornées de stries p&iph&iques (IO-11/10 pm), dont quelques-unes 
plus fortes intercalkes plus ou tioins r@ulièrement sur toute la circonf&ence. Espace 
central constitu6 d’un systime alvéolaire sans organisation particuli&re. Deux pro- 
cessus valvaires plus ou moins rapproch&. 
Dimension = diam&re, 23-41 p.m. 
Espke littorale recueillie à la pointe Macouria et en estuaire. Souvent signal& au 
Br&il (Mtiller-Melchers, 1953 ; Wood, 1966 ; Moreira-Filho et al., 1967) et dans le 
golfe du Mexique (Wood, 1963). 
- Cyclotelh kutzingiana Uhwaites, 1848) Pl. 61, Fig. 5 

Cleve-Euler 1951, fig. 64 ; Germain 1981, pl. 7, fig. 10-12. 
Stries marginales relativement délicates et serrées, 14-15/10 pm. Espace central lisse. 
Dimension = diambtre, 12-35 pm. 
Espke r&olt& en estuaire & la pointe Macouria et aux abords des îles R&ire. CoMUe 

au Brésil et dans le golfe du Mexique (Moreira-Filho, 1966 ; Wood, 1963). 
- Cyclotelh meneghiniana (Kützing, 1844) 
Cleve-Euler 1951, fig. 63 ; Germain 1981, pl. 7, fig. l-7 ; F&ard 1987. 
Stries marginales fortes, 7-9/10 p.m, apparemment prolongées dans l’aire centrale par 
un syst2me radiaire plus ou moins marqué. 
Dimension = diam&re, 10-20 ~UII. 
En Guyane au large des îles du Salut. Rapportée pour le Brésil par Müller-Melchers 
(1955), Teixeira et Kutner (1961), Wood (1966) à l’embouchure de l’Amazone, et pour 
la Guadeloupe par Ricard et Delesalle (1979). 
- Cyclotelb Mata (Mützing) (Grunow in Cleve & Crunow, 1880) Pl. 3, Fig. l-3 ; Pl. 4, Fig. 2 
= Coscinodiscus striatus Ktitzing 1844 
= Çyclotella dallasiam W. Smith 1856 
= Cyclotella striata v. americana A. Cleve 1951 
Van Heur& 1899, pl. 22, fig. 651; Cleve-Euler, fig. 41a, 49. 
Stries relativement fortes, g-12/10 p, avec épaississement sub-marginal donrnant 
l’aspect d’une couroMe de perles. Aire centrale avec une ornementation aNol& gros- 
sière et bilobk. Deux processus visibles, rapproches et situés presque à la jonction 
aire centrale, zone p&iph&ique. La fig. 3 (Pl. 3) correspond à la vtiét& “americana” 
de A. Cleve-Euler (1951). 
Dimension = diamètre, 29-41 pm. 
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Espèce recueillie dans l’estuaire de Cayenne au niveau de Montsinery et à la pointe 
Macouria sur le littoral. Présente sur les côtes brésiliennes (Müller-Melchers, 1953 ; 
Teixeira & Kutner, 1961) et en Guadeloupe (Ricard & Delesalle, 1979). 
- Cyclotella stylorum (Brighhveli, 1860) PI. 3, Fig. 4-6 
Moreira-Filho et Kumer 1962, pl. 1, fig. 2. 
Cellules de grande taille avec stries périphériques délicates, 12-14/10 pm. Formations 
particulières marginales en logettes ou locules, environ 4-5 dans 10 pm. Aire centrale 
irr&ulièrement alvéolée, délimitée par une étroite bande hyalme. Deux processus val- 
vair-es assez rapprochés situés à la bordure de la zone centrale. 
Dimension = diamètre, 58-7 1 pm. 
Observée seulement aux îles Rémire (îlet La Mère). Commune sur les côtes brési- 
liennes (Moreira-Filho, 1965, 1966 ; Müller-Melchers, 1953) et dans le golfe du 
Mexique (Wood, 1963). 
- Cyclotella sp. Pi. 5, Fig. 1-2 
Saunders & GleM 1969, pl. 6, fig. 26 ; pl. 16, fig. 117. 
Surface valvaire ondulée, striée marginalement. Espèce caténulée, les cellules étant 
reliées par plusieurs funicules. 
Dimension = diamètre, 12-16 pm. 
Récoltée en Martinique (anse du Robert). Egalement signalée dans le golfe du Mexique. 
l Genre Skeletonema (Creviile, 1865) 
Cellules discoïdes ou cylindriques, valves circulaires légèrement convexes et délica- 
tement ornementées (ornementation pratiquement invisible en MP). Réunies en 
chaînes par des processus siliceux canaliculés, lesquels seraient associés à M proces- 
sus (fultoportule, Round, 1973). Chaînes filamenteuses. 
- Skeletonema costatum (Greville) (Cleve, 1878) Pl. 33, Fig. 9 
Cleve-Euler 1951, fig. 47 ; Hendey 1964, pl. 7, fig. 3 ; Hulburt & Guillard 1968, p. 337, 
fig. 1A. 
Possède les caractères du genre. Deux chloroplastes. 
Dimensions = diamètre, 8-15 prn ; axe pervalvaire, 4-12 pm. 
Espèce très commune dans les eaux boréales (Hendey, 1964 ; Paulmier, 1972). Rare 
en Guyane. Elle est signalée comme une diatomée prépondérante dans la baie de 
Tampa en Floride (Turner & Hopkins, 1974) ainsi qu’au Belize (Hargraves, 1982). 
- Skeletonema tropicum (Cleve, 1900) Pl. 33, Fig.‘7-8 ; Pl. 35, Fig. 1-5 
Hulburt et Guillard 1968, p. 337, fig. 1 B-F. 
L’essentiel des individus du taxon générique Skeletonema semble devoir appartenir à 
cette espèce. Selon Hulburt et Guillard, elle se distingue de la précédente par la pré- 
sence d’un plus grand nombre de chloroplastes, 5-7 à 10-15 au lieu de 1-2, par un 
nombre d’appendices intercellulaires plus élevé et des dimensions plus grandes. Les 
chloroplastes sont rarement utilises quantitativement pour différentier des espèces et 
la question de la validité de ce caractere peut être posée. Cependant des chaînes de 
cellules à l-2 chloroplastes ont pu être observées et beaucoup plus fréquemment des 
chaînes de cellules à plus de 2 chloroplastes. Pour les appendices intercellulaires, 
Brune1 (1962) cite les chiffres de 8 à 30 pour S. costatum ; Hulburt et Guillard (1968) 
font simplement remarquer que leur nombre est plus grand chez S. tropicum. Des 
comptages faits sur des échantillons de Guyane montrent une grande variabilité du 
caractère, de 33 à 63, sans que les bornes puissent être définies. Les cellules mesurées 
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provenant des mêmes récoltes se situent entre 11 et 33 pm, avec un maximum de 
mesures entre 20 et 26 pm de diamètre, ce qui est sup&ieur au diamètre indique par 
les derniers auteurs cites, soit 21 .#m. Hasle (1973c), reprenant les données de Cleve, 
donne comme limites diamétrales entre l§ et 38 pm. Selon Hulburt et Guillard les exi- 
gences écologiques de l’espke la maintiendraient entre l’équateur et la latitude 30” N. 
L’analyse uh.rastructurale semble montrer que les deux taxons sont morphologique- 
ment proches l’un de l’autre, toutefois, l’exigence thermique de S. fropicwm alliQ au 
nombre de chloroplastes pourraient être des caracteres distinctifs (Hasle, 1973c). 
Les deux eq&~s sont trouvées dans les eaux guyanaises, S. costatum tri% rarement, 
ainsi que dans les secteurs adjacents (Hulburt, 1963). Il semble que ces diatomées, 
dans la mesure de la validité des deux taxons, aient été tres souvent confondues, car 
généralement seule S. costatum apparaît dans les listes des flores microalgales. En rai- 
son de l’importante biomasse phytoplanctonique annuelle qu’elle paraît représenter, 
S. tropicum devrait d’tme façon indirecte avoir un rôle économique appréciable. 
o Genre Cymatodkcus (Hendey, 1958) 
Aspect géneral ovaliforme ou elliptique. Ornementation radiaire et aréoles puncti- 
formes, plus grandes et plus espades au centre. Une couronne de processus valvaires 
(labiés) relativement forts. Manteau et cingulum plutôt étroits. Axe pervalvaire = 0,2, 
diamètre cellulaire. Diatomées solitaires (Ricard, 1987). 
- Cymatodiscus phnetophorus (Meister) (Hendey, 1958) Pl. 35, Fig. 7-8 
= Coscinodiscw planetophorus Meister 1932 
Müller-Melchers 1955, pl. ‘2, fig. 4 ; 1957, p. 120 ; Moreira-Filho 1960, pl. 3, fig. 16 
(“Hemidiscus ovalis”) ; Foged 1978, pl. 5, fig. 6 ; Ricard 1987, fig. 154. 
Frustule pyxiforme, elliptique en vue valvaire. Ornementation radiale plus ou moins 
régulière. Aréolation punctiforme, 1 l-12/10 pm. Quelques aréoles (ou processus) plus 
grandes dispersées ou alignées dans une aire hyaline centrale. Un rang de processus 
marginaux. 
Dimensions = 25/17 pm. 
Espèce namroplanctonique récoltée dans la zone océanique du plateau guyanais. Elle 
ferait également partie de la flore microalgale brésilienne (Müller-Melchers, 1955 ; 
Moreira-Filho et Kumer, 1962). 

Genre Detonub (§chiitt, 1893) 
Cellules cylindriques plus ou moins allongées sur l’axe pervalvaire, faiblement sili- 
cifiées. Valves plutôt planes en vue cingulaire, à section circulaire. Strucmre valvaire 
délicate, difficile à voir en MP Une couronne marginale spinuleuse, correspondant à 
un anneau de processus tubuitiuieF Un processus central au sein d’une petite dépres- 
sion. Ceinture bien développée avec nombreuses bandes intercalaires ligulées. Réunion 
en chaînes filamenteuses par rapprochement des valves et des processus valvaires des 
cellules voisines.. 
- Detonula pumila (Castracane) (Schütt, 1896) 
= Schroederella delicatula f. delicatula (H.Peragallo) 
Pavillard 19J3 

Pl. 78, Fig. 4-5 

Pavillard 1925, p. 23, fig. 33D ; Hendey 1964, pl. 5, fig. 4 ; Soumia 1968, pl. 10, 
fig. 64, (“S. delicatulu”) ; Hasle 1973, p. 18, fig. 69-76. 
Cellules étroitement accolces les unes aux autres pour former des chaînes droites et 
rigides. Axe pervalvaire souvent très allongé. Bandes intercalaires nombreuses et 
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visibles. Valves légèrement convexes dans la partie marginale, puis devenant planes 
avec une petite excavation centrale au milieu de laquelle prend naissance un petit pro- 
cessus tubulé qui semble jouer un rôle dans l’union des cellules, également jointes par 
les filaments muqueux marginaux correspondant a des processus tubulaires (Hasle, 
1973). 
Dimension = diam&tre, 24 jtm. 
Guyane, rare. Citée pour le Brésil (Teixeira et Kumer, 1961). 
l Genre lauderia (Cieve, 1873) 
Frustules cylindriques relativement peu allongés sur l’axe pervalvaire, formant de 
longues colonies filamenteuses moniliformes. Valves légèrement bombées pouvant 
présenter une petite fossette centrale. Une couronne de spinules périphériques cor- 
respondant à des processus tubulaires (Hasle, 1973), disposés sur 2 ou 3 rangs. Un 
fort processus (labié) submarginal. Centre valvaire differentié par un bourrelet sili- 
ceux. Nombreuses bandes comrectives en faux col, non intriquées. 
- Lauderia annulata (Cleve, 1873) Pl. 77, Fig. 6; Pl. 78, Fig. 6-7; Pl. 79, Fig. 1 
= Lmderia borealis Gran 1900 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 121, fig. 2-3 ; Cleve-Euler 1951, fig. 158 ; Hasle 
1973, p. 3, fig. l-3,6-12 ; Syvertsen & Hasle 1982, pl. 1-3, fig. 1-21. 
Cellules accolées ou non les unes au autres et unies par les processus valvaires et leurs 
prolongements pour former de longues chaînes. 
Dimension = diamètre, 30-66 pm. 
Martinique, Guyane où elle est commune sauf en estuaire. 
Remarque : bien que postérieure, l’épithète spécifique “borealis” a été d’un usage cou- 
rant et a longtemps prévalu. 
f - Famille des MELOSIRACEAE Kützing 1844 

Cellules à section circulaire ou encore elliptique, avec les valves plus ou moins 
planes ou convexes, parfois garnies d’épines, géminées ou non. Axe pervalvaire sou- 
vent bien développé. Ornementation délicate et processus valvaires visibles sous forme 
de ponctuation. Cingulw avec bandes intercalaires absentes ou présentes et dans ce 
cas peuvent être tres nombreuses et serrées. Certaines espèces possédent un ombilic. 
Colonies benthiques ou tychoplanctoniques généralement linkres, prenant assise sur 
des supports variés. 
l Genre Melosira (Agardh, 1824) 
Cellules globuleuses, cylindriques ou tympaniformes à valves planes ou convexes. 
Plan valvaire circulaire. Présence ou non de bandes intercalaires. Ornementation dif- 
ficile à observer en MP, ponctuation ou areolation très ténue. Chloroplastes petits et 
nombreux. Formation d’hypnospores et d’auxospores. Les espkes de ce genre se ren- 
contrent le plus souvent en colonies filamenteuses, moniliformes ou rectilignes, dont 
l’une des extrémités est généralement fïxQ a un support stable (roche) ou mouvant 
(algues supérieures). La réunion de 2 cellules contiguës se fait soit directement par les 
surfaces valvaires épineuses ou non, ou simplement par leurs parties centrales, soit 
par l’intermédiaire de coussinets mucilagineux. ‘fychopélagiques ou benthiques. 
- Melosira dubia (Kützing, 1844) Pl. 2, Fig. 3 ; Pl. 4, Fig. 1 ; Pl. 61, Fig. 4 
Hustedt 1962, p. 234, fig. 97 ; Hoang-Quoc-Truong 1962. 
Cellules parfois de grande taille, de forme globuleuse presque sphérique, réunies en 
chaînes par des coussinets mucilagineux. Semble différer du type décrit par des carac- 
téres morphologiques et l’organisation des chaînes ? 
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Dimension = diam&re, 73 p. 
Espke tychop&gique rencontr& 6pisodiquement en Guyane, en amont de l’estuaire 
de Cayenne. 
- Melosira lineata (Dillwyn) (Agardh, 1824), var.? PI. 1, Fig. 4, 6-7 
= Conferva limata Jurgens 18 17 
= Melosira juergensii Agardh 1824 
PeragalloH. &CM. I897-1908, pl. 120,fig. 5 ; Cleve-Euler 1951, fig. 22; Crawford 1978. 
Cellules plut& cylindriques, B surface valvaire convexe, réunies en paires QU non. 
Manteau valvaire relativement profond avec une petite constriction juste avaut la ligne 
de jonction avec la valve oppwk. 
Dimension = diam&re, 15-30 pm. 
Guyane, en estuaire. 
- Melosira moniliformis (Miller) iAgardh, 1824) PI. 1, Fig. 3,s ; PI. 2, Fig. i -2 
= Meloha borreri Greville et Mooker 1833 
Cleve-Euler 1951, fig. 23 ; B~el 1962, pl. 8, fig. 5 ; Ricard 1987, fig. 164-169. 
Cellules globuleuses QU courtement cylindriques, g&nin&s ou non, r&mies en chaînes 
par les centres valvaires ou par coussinets mucilagineux. 
Dimension = diamètre, 30-60 pm. 
Guyane dans l’estuaire de Cayenne jusqu’en amont. Egalement connue sur le littoral 
brksilien (Wood, 1966 ; Msreira-Filho, 1966). 
e Gerwe Paralia (Heiberg, 1863) 

. Cellules courtement cylindriques unies en chaînes lin&ires par les bords valvaires, 
munis d’$pines spatulées non visible en Ml? Section circulaire. %ructure valvaire 
ponctuke arkol&. En vue cingulaire, le manteau apparaît orné de fortes côtes formant 
de petites chambres OU Iocules. S&parb du ~IIE Melosira par la structure valvaire par- 
ticulière et le mode d’union cellulaire. 
- Paralia sulcata (Ehrenberg) (CIeve, 1873) PI. 2, Fig. 4 
= Gaillonella sulcata Ehrenberg 1839 
= Melosira sulcata (Ehrenberg) Kübing 1844 
Cleve-Euler 1951, fig. 33 ; Hendey 1964, pl. 23, fig. 5. 
Caractkres du genre. Aire centrale valvaire hyaline. 
Dimension = diamètre, 43 pm. 
Martinique. Citée pour le Brésil (Teixeira et Kutner, 1961) et le golfe du Mexique 
(Wcml,1963). 
8 Cern~e hdosira (Ekrenbwgp 18440) 
Frustule circulaire pluti% lenticulaire en vue sagittale. Pas d’ombilic central. Disque 
valvaire aréol$ ou ponctué, fasciculk Cellules réunies par paires, maintenues par la 
ceinture constitu& de nombreuses bandes connectives. Fixées au substratum par zilf 
tampon muqueux. Fr$quemment planctonique. 
- Podosira stelliger (Bailey) (Mann, 1907) 
= Hyalodiscus stelliger Bailey 1854 
Cleve-Euler 1951, fig. 3-4 ; Hendey 1964, pl. 22, fig. 6. 
Caract&res du genre. Esple cosmopolite trouvée en zone estutienne et littorale en 
Guyane. 

68 53 Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Anti//es’françaises 



Centrophycicks 

l Genre hdktya (Ehrenberg, 1845) 
Frustules fortement silicifiés cylindriques parfois unis en courtes chaînes. Valves 
plates, circulaires. Surface et manteau valvaires dans des plans orthogonaux. Ornemen- 
tation forte sur la surface valvaire, le manteau et la ceinture. 
- Endictya oceanica (Ehrenberg, 1845) Pl. 20, Fig. 1‘4 
= Coscimdiscus concavus sensu Gregory 1857 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 119, fig. 1 ; Cleve-Euler, 1951, fig. 37. 
Cellule pyxiforme, valves circulaires à marge épaisse. Surface valvaire couverte 
d’areoles loculées hexagonales ou pentagonales, 3/10 pm. Parois extérieures des 
aréoles péripheriques confondues avec le bord marginal. Manteau valvaire abrupt éga- 
lement are&. 
Dimension = diamètre, 72-75 pm. 
Récoltée en Martinique et en Méditerrank Citée pour le Brésil (Carvalho, 1950 ; 
Müller-Melchers, 1953) et le golfe du Mexique (Wood, 1963). 
0 Genre Uyidodkcus (Ehrenberg, 1 B45) 
Frustule circulaire en vue valvaire, lenticulaire ou courtement cylindrique en vue cin- 
gulaire. Valves aréolées ou ponctués, en lignes radiantes ou fascicul&s. Un ombilic 
central différemment structur& Cellules g&nin&s r&mies par une ceinture compo.&e 
de nombreuses bandes connectives. Formes tychop&lagiques. 
- Hyalodkcus scoticus (Kützing) (Grunow, 1879) Pl. 33, Fig. 4-6 ; Pl. 34, Fig. 3 
= Cyclotella scotica Kützing 1844 
= Podosira hormoidès sensu W.Smith 1856 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 118, fig. 8 ; Cleve-Euler 1951, fig. 36. 
Ornementation des valves punctiforme arrangée en lignes radiantes. 
Dimension = diamètre, 59 pm. 
Commune dans l’estuaire de Cayenne et en zone littorale (îles du Salut). 
1.2. Sous-ordre des RHIZOSOLENIINEAE 

Diatomées généralement allongées sur l’axe pervalvaire, présentant des valves 
planes, fusel&s ou calyptriformes, symétriques ou dissymkiques. Cingulum bien 
développé, composé de nombreux pleures anneles ou squameux. Un processus labié 
et présence possible de mucron et de style sétifkre. Frustule faiblement silicifiié. 
Formation de colonies filamenteuses droites ou spiral&s. 
a - Famille des RHIZOSOLENIACEAE (Petit, 1888) 

Cellules bacilliformes, allongées sur l’axe pervalvaire, généralement pr&s de dix 
fois la largeur de l’axe apical, en raison du développement de la zone connective. 
Pleures de formes diverses, scaliformes de disposition variée, ou en anneau. Valves 
calyptriformes, coniques fuselées, en dôme ou planes, pouvant être terminees par une 
épine ou style, courte ou effilée, acumin& ou tronquée, droite ou courbee, creuse ou 
pleine, habituellement plus ou moins excentrée. Dans M genre, les valves planes sont 
munies d’une sorte de petit processus en relief, le mucron. Plan valvaire circulaire ou 
elliptique. Cellules isolees ou en chaînes, réunies ou non par des gaines d’emboîte- 
ment. Parois peu silicifiées. 
a Genre Rhizosolenia (Ehrenberg) (Brightwell, 1858) 
Les caractères de la famille. Frustules en forme de bâtonnets, cylindriques ou tubu- 
laires, a section circulaire ou elliptique, allongés sur l’axe pervalvaire. Valves (calyp- 

Micropiancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises w 69 



Cyanophydes et Diatomophyc&es 

tr&s) plates, coniques, subconiques, convexes ou en dôme, dissymétriques, portant 
ou non un style massif ou creux, court ou terminé par une soie, plutôt excentré. 
Ceinture allongea, constituuée de bandes intercalaires annulaires ou scaliformes. 
Omementati<rn délicate, pcurctuee ou finement striée, rarement visible en MI? Isol&s 
ou en chakes. Genre d’abord divise en 7 sections mais maintenant Mate en 3 genres, 
Rhizosolenia mnse~b, Pseudosolenia et Proboscia cr&s sur l’observatmn de carac- 
teres ultrastructuraux (SundstrOm, 1986), plus un certain nombre d’autres taxons au 
statut encore a preciçer. 

Clef ranide mur les Rhizosolenia en MP 

. 1. Valves &ir&zs en rostre sans processus tmminal ......................... Proboscia alata 
1. Valves avec processus terminal .......................................................................... 2 
2. Valves coniques excentrees avec processus terminal, 

signmïdes .................................................................... Pseudosolenia calcar-avis 
2. Valves et processus terminal non sigmoïdes ...................................................... 3 
3. Valves coniques étirees, excentrees ou non ........................................................ 4 
3. Valves differentes ............................................................................................. 12 
4. Valves avec stries axiales convergentes .............................. Rhizosolenia robusta 
4. Valves non stri&s axialement ............................................................................ 5 
5. Processus terminal valvaire tres allongé ............................................................ 6 
5. Rocessus terminal plutôt court .......................................................................... 8 
6. Style non tronqué termin6 en soie ...................................................................... 7 
6. Style trcmque, robuste non termine en soie .................................... R. crassispina 
7. Dian&tre du style diminuant progressivement de sa base 

vers l’extrkmite distale ........................................................................ R. se figera 
7. Diamètre du style variable, étroit puis enfle dans sa partie 

ant&ieure ............................................................................................ R. pungem 
8. Ceinture squameuse, 6cailles peu ou pas visibles ................................ R. hyalina 
8. Ecailles cingulaires bien visibles ........................................................................ 9 
9. Ekailles avec striation oblique .......................................................... R. imbricata 
9. Ecailles sans striation visible ............................................................................ 10 

10. Diam&re cellulaire plut& inferieur a 50 pnr, style termine 
par M$ petite soie ............................................................................... R. hebetata 

10. Diamètre cellulaire plutôt supkieur B 50 urn ................................................... 11 
11. Ecailles rhombiques, sutures avec écailles voisines supkieures et 

inférieures, étroites .......................................................................... R. acwninata 
11. Ecailles avec bord Skieur curviligne et suture supkieure large, 

style tronque ....................................................................................... R. bergonii 
12. Cellules unies en chaînes droites ...................................................................... 13 
12. Cellules unies en chaînes spiralees ............................................... R. stoltetiothii 
13. Valves planes, aspect rectangulaire en vue cingulaire ..................... R. delicatula 
13. Valves differentes ............................................................................................. 14 
14. Valves dômees, processus terminal bien développe ......................... R. cy1indru.s 
14. Valves planes arrondies avec une petite echancrure et 

une courte epine terminale ............................................................ R. fiagilissima 
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- Rhizosolenia acuminata (H. Peragallo) (H. Peragallo, 1897) Pl. 85, Fig. 3-4 
= Rhizosolenia temperei var. acuminata H. Peragallo 1892 
Lebour 1930, p. 102, fig. 47a ; Tregouboff (in Tregouboff et Rose) 1957, pl. 10, fig. 4-5 ; 
Sournia 1968, pl. 2, fig. 10. 
Frustule cylindrique a valves coniques excentrees. Style a base creuse &rgie. Ceinture 
squameuse. Ecailles à bord uni ou légèrement ondule, généralement rhombiques. 
Dimension = diamètre, 93-95 pm. 
Espèce largement répandue mais non recollée en Guyane. Citee pour le golfe du Mexi- 
que (Saunders & Glenn, 1969). 

Rhizosolenia bergonii (H. Peragallo, 1892) Pl. 85, Fig. l-2 
Pavillard 1925, p. 29-30, fig. 45 ; Lebour 1930, p. 102, fig. 74b ; Hendey 1964, pl. 3, 
fig. 4. 
Cellules habituellement solitaires, cylindriques. Valves coniques souvent allongées. 
Style droit et robuste, renfle à la base, creux, avec le bout tronqué et ouvert Bandes 
intercalaires squamiformes a bord lisse et arrondi, sur 4 a 5 rangs. 
Dimension = diamke, 25-100 pm. 
Guyane, zone océanique. Fréquente dans l’Atlantique sud-amkicain (Müller-Melchers, 
1955 ; Teixeira & Kumer, 1961 ; Wood, 1966). 
- Rhizosolenia crassispina (Schroder, 1906) Pl. 84, Fig. 3 
= Rhizosolenia setigera var. a’aga Müller-Melchers 1957 
Hustedt ut A. Schmidt 1920,7, pl. 319, fig. 6-10 ; Müller-Melchers 1957, pl. 6, fig. 20 ; 
Soumia 1968, pl. 10, fig. 67. 
Cellules allongees aux valves peu effilees. Style développé, relativement épais et legè- 
rement renflé, non terminé en soie. 
Dimension = diam&e, 35-40 pm. 
Guyane, eaux côtières et littorales. 
- Rhizosolenia cy/indrus (Cleve, 1897) Pl. 82, Fig. 4-5 
Gran 1905, p. 49 ; Lebour 1930, p. 94, fig. 67 ; Hendey 1964, pl. 3, fig. 3. 
Cellules cylindriques solitaires ou en courtes chaînes. Valves en forme de dôme ou 
coniques-arrondies. Epine terminale epaisse, droite ou peu sigmoïde. Bandes connec- 
tives annulaires nombreuses. 
Dimension = diam&re, 24 pm. 
Guyane, plateau continental, province océanique. Espèce B vaste répartition mondiale, 
Atlantique (Hendey, 1964). océan Indien (Soumia, 1968), Pacifique (Crosby & Wood, 
1958). Elle est mentionnee par Hulburt (1962) dans le voisinage des Antilles. Elle a 
été récoltée en mer Rouge. 

Rhizosolenia delicatula (Cleve, 1900) 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 124, fig. 6 ; Gran 1905, p. 48, fig. 52. 
Cellules cylindriques droites, rectangulaires en vue sagittale. Une épine sub-margi- 
nale servant à la réunion des cellules en chaînes droites. Bandes connectives annu- 
laires nombreuses mais peu visibles. Plusieurs chloroplastes en larges plaques. 
Dimensions = diam&re, 15-25 pm ; axe pervalvaire peu allongé. 
Guyane en U>ne côtière et dans les secteurs adjacents de l’Atlantique (Hulburt, 1962). 
- Rhizosolenia fragilissima (Bergon, 1903) 
= Rhizosolenia faeroensis Os tenfeld 1903 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 121, fig. 6-7 ; Lebour 1930, p. 92, fig. 64-65. 
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Cellules cylindriques. Extrémités valvaires plates convexes, pourvues d’une petite 
épine legerement excentree se logeant dans une depression correspondante de la cel- 
lule voisine, pour former des chaînes droites et lkhes. 
Dimensions = diametre, 12-70 pm ; axe pervalvaire, 35-80 pm. 
Guyane, eaux côtieres. Brésil (Teixeira et Kumer, 1961). 
- Rhizosoknia hebetata (Bailey, 4 856) f. semispina (Hensen) (Gran, 1905) Pl. 83, Fig. 6-7 
= Rhizosolenia semispima Hensen 1887 
Brune1 1962, pl. 4, fig. I-2 ; Hendey 1964, pl. 3, fig. 5 ; Hasle 1975, p. î05, fig. 2I-26. 
Cellules en batonnet, cylindriques, avec les valves étroitement coniques, pourvues 
d’un style excentre B base elargie et creuse, termine par une petite soie ; bandes inter- 
calaires squamiformes. Les cellules abritent parfois la cyanophycée endophyte 
Richelia intracellularis. 
Dimension = diametre, 13 pm. 
Mentionn&e pour les parages du delta amazonien (Wcwd, 1966). 
- Rhizosobnia hyalina (Ostenfeld in Ost. 8s J. Schmidt, 1901) PI. 85, Fig. 5 
Hustedt in A. Schmidt 1920,7, pl. 319, fig. 11-13 ; Ssumia 1968, pl. ‘3, fig. 19a-b ; 
Sundstr~m 1986, p. 76, fig. 34,190-194. 
Frustule cylindrique, valves coniques excentrées, avec parfois les bords ondules, 
droites ou legerement obliques par rapport a la zone co~Wive. Style à base élargie, 
creux, finissant en courte soie. Parois faiblement silicifiées et bandes intercalaires 
squamiformes pratiquement invisibles en MP. 
Dimension = diam&re, 82 pm. 
Non récolt6e en Guyane. Bresil (IvIüller-Melchers, 1957). 
- Rhizosolenia imbricata (Brightwell, 1858) 
= Rhizosolenia shubsolei Cleve 1881 

Pl. 83, Fig. 5 

= R. imbricata v. shrubsolei (Cleve) Schroder 1906 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 124, fig. 5 ; Hendey 1964, pl. 3, fig. 2 ; Hasle 1975, 
p. 107, fig. 34-38 ; Sundstr~m 1986, p. 80, fig. 200-208. 
Cellules bacilliformes, cylindriques, solitaires ou en chaînes. Valves coniques pour- 
vues d’un style excentre, sime dans l’alignement marginal sur l’un des côtes, en vue 
cingulaire. Base du style creuse et elargie et presence possible d’une petite membrane 
aliforme. Axe pervalvaire allonge par de nombreuses bandes connectives scaliformes, 
su-Ses et dispos&s sur 2 rangfks longitudinales. 
Dimension = diam&re, 21 pm. 
Esp&ce u-es repandue, parfois dominante dans certaines régions des côtes antillaises. 
SignalrZe dans l’Atlantique depuis le NE des côtes guyanaises (Hulburt, 1962) jusqu’au 
Br$sil (Müller-Melchers, 1965 ; Wo&, 1966). 
Remarques : les deux K-U&& “imbricata” et “shrubsolei” de ce taxon, semblent être 
deftitivement r&mies (Sundstr~m, 1986) bien que Hasle (1975) ait signalé quelques 
petites differences dans la forme ultrastructurale des loculi. 
- Rhizosobnia pungens (pi. Cleve, 1937) Pl. 84, Fig. 4 
Cleve-Euler 1951, fig. 174 ; Brune1 1962, pl. 4, fig. 5-6. 
Espke morphologiquement proche de R. setigera dont elle difl??re apparemment par 
la forme du style. Icelui, Bpais et canahcule dans sa partie basale, est d’abord r&réci 
dans sa partie proximale avant de se dilater progressivement dans la partie mtkliane, 
puis de s’atténuer et finir en soie dans sa partie distale. 
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Dimension = diam&re, 27 p. 
Guyane, secteur océanique. 

Rhizosolenia robusta (Norman in Prikhard, 1861) Pl. 82, Fig. 1 ; Pl. 83, Fig. l-4 
&II 1905, p. 50, fig. 57.; Navarro 1981, p. 436, fig. 4345. 
Cellules solitaires, fusiformes, plus ou moins courbées ou faiblement sigmoïdes. Plan 
valvaire le plus souvent ovale ou elliptique. Valves coniques stri&s radialement depuis 
l’apex terminé par un style fin et petit à base élargie et creuse. Bandes connectives 
annulaires fermees en faux col. 
Dimensions = diametre, 47-112 m ; axe pervalvaire, 700 p. 
Guyane, secteur océanique, Martinique (anse du Robert). Brésil (Müller-Melchers, 
1955). 
- Rhizosoknia setigera (Brightwell, 1858) Pl. 84, Fig. l-2 
= Rhizosolenia hensenii Schütt 1900 
Brune1 1962, pl. 4, fig. 3-4 ; Hendey 1964, pl. 4, fig. 1. 
Frustule à valves coniques excentrées, terminees par un style d’épaisseur presqu’uni- 
forme dans sa partie basale, traversé par un canalicule et se terminant en une fine soie. 
Ornementation valvaire et circulaire très difficile à observer en Mp. 
Dimension = diamètre, 27-28 p. 
Cosmopolite. Dans toutes les eaux guyanaises, très commune et parfois dominante. 
- Rhizosolenia stolterfothii (H. Peragallo, 1888) 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 122, fig. 7 ; Gran 1905, p. 49, fig. 55 ; Pavillard 
1925, p. 37, fig. 42. 
Cellules cylindriques courbees, formant des chaînes circulaires spiralees. Valves planes 
arrondies pourvues d’une Cpine marginale, servant a l’union des cellules voisines. 
Nombreuses bandes connectives annulaires. 
Dimension = diamètre, 840 w. 
Cosmopolite. Martinique, Guyane, eaux c&ieres et &kniques. 
Remarques : un second taxon ISI?S difficile à séparer de R. srolterfothii en MP, occupant 
fréquemment les mêmes biotopes aux mêmes périodes, a Cte dtkit par Sundstrom 
(1980) sous le binome de Rhizosoleniu phukerensis, egalement proche de R. jkzgilis- 
sima. En conséquence, les deux espèces peuvent avoir été confondues. La présence 
des deux diatomées dans les aires géographiques concernées, reste a confiier. Pour 
vérifier cela, des investigations ultérieures seront nécessaires. Elles peuvent se dix- 
rentier en MP par plusieurs caractères : courbure des frustules, le rayon de courbure 
étant plus petit chez R. stolferfothii, et conséquemment le nombre de cellules par tour 
dans les colonies, la marque des bandes connectives parfois plus accusée chez R. phu- 
ketensis, la forme des échancrures intercellulaires et peut-être le plus sûr, la position 
de l’imbrication des bandes connectives latérale chez R. srolterfothii, dorsale et ven- 
trale et donc non visibles chez l’autre espèce (Von Stosch, 1985). 
l Genre Pseudosolenia (Sundstrlim, 1986) 
Récemment détaché du genre Rhizosolenia, la seule espke observée se distingue par 
la courbure sigmoïde de ses valves calyptriformes ainsi que des processus terminaux. 
- Pseudosolenia calcar-avis (Schultze) (Sundstrtim, 1986) Pl. 84, Fig. 5-7 
= Rhizosolenia calcar-avis Schuhze 1858 
Gran 1905, p. 54-55 ; Lebour 1930, p. 100, fig. 72 ; Hendey 1964, pl. 4, fig. 3 ; 
SundstrUm 1986, p. 95, fig, 4X%46,247-257. 

Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises n 73 



Cyanophyc&es et Diatomophycéerp 

Frustule allonge, bacilliforme avec les valves coniques excentrees courbks ou fai- 
blement sigmoïdes, pourvues d’un style relativement court, creux 1 la base et phts ou 
moins incurv6 en forme de 8. Ceinture squameuse, ecailles avec la marge unie. 
Dimension = diamètre, 23-37 p. 
Commune en Guyane et aux Antilles. Cosmopolite a tendance tropicale ou sub-tro- 
picale. 
0 Geflre Pr&os&3 (!kndstr&n, 1986) 
De creation rkente C@ernent issu du genre Rhizosolenia, il regroupe essentiellement 
les esp&ces % valves munies d’un prolongement vulvaire rostre plus ou moins impor- 
tant, de diam&re reduit et sans processus terminal. 
- Proboscia alata (Brightwell) bmdstrtim, 1986) 
= Rhizosobnict al&a Brightwell 1858 

Pl. 84, Fig. 8-9 

Labour 1930, p. 89, fig. 58 ; Drebes 1974, p. 54, fig. 39cd ; Sundstrom 1986, p. 99, 
fig. 258-266. 
Frustule bacilliforme droit, allonge. Valves coniques excentr&s, légerement incurvées 
dans la partie distaIe oil l’apex est reduit, arrondi et inerme. Bandes intercalaires squa- 
miformes arrangees en deux lignes longitudinales. Fkailles rhombiques. 
Dimension = diam&re, 8-14 p. 
Antilles et Guyane, secteur o&nique. Cosmopolite. 
Q Genre DéMylioso/eri (Ca&mane~ 4 884) 
Frustule cylindrique B valves planes, développe sur l’axe pervalvaire. Présence de 
petits processus valvaires p&iph&iques. Bandes intercalaires de la zone co~ective 

droites avec les extr&nit& effilees s’emboîtant les unes les autres, leur donnant un 
aspect legerement spirale. Structure de la ceinture claire, strike ou loct&e. 
- Dactyliosolen blavyanus (H. Peragallo) (Hasle, 1975) Pl. 61, Fig. 3 ; Pl. 78, Fig:l 
= Guinardia blmyana H. Peragallo 1892 
Karsten 19051907, pl. 29, fig. 3 ; Pavillard 1925, p. 25, fig. 37, “6;. bZuvyunu*’ ; Hasle 
197.5, p. 121, fig. 101-108 ; Von Stosch 1985, p. 317, fig. 12. 
Cellules solitaires ou en chaîues parfois legèrement spiralees. Nombreuses bandes 
intercalaires (S/U3 um) dans la zone co~itxx.ive et conséquemment, cellules allongees 
sur l’axe pervalvaire. Cinguhrm strie, ponctue ou loculé. 
Dimension = diam&.re, 23-30 P~I. 
Rare en Guyane, sur le plateau et en eaux côtières. 
Kemarques : la distinction entre ce taxon et D. unturcficw Castracane en MP n’est pas 
facile. Les dimensions et la structure cingulaire, non visible sur les illustrations rap- 
pellent un D. anturcticm faiblement silicifié (Hasle, 1975). 
o Genre Guinardia (H. Peragallo, 1892) 
Frustules tubulaires, cylindriques, sans processus valvaires, sauf un prolongement 
marginal rudimentaire ou mucron. Cellules droites ou courbées. Ceinture formee de 
nombreux pleures. Parfois faiblement silicifiées. 
- Guinardia flaccida (Castracane) (H. Peragallo, 1892) Pl. 77, Fig. 4-5 
= Rhizosobnia ? jlaccida Castracane 1886 
= Guinardia victoriae Karsten 1906 
Peragallo H. 6r M. 1897-1908, pl. 122, fig. 1-3 ; Hendey 1964, pl. 5, fig. 5. 
Caracteres du genre. Bandes intercalaires fermées en col droit. Frustules quelquefois 
arqués 5ur l’axe pervalvaire. 
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Dimension = diamètre, 34-80 p. 
Peu fréquente dans les eaux côtieres de la Martinique et de la Guyane. Très répandue 
dans l’Atlantique boreal. 
b - Famille des LEPTOCYLINDRACEAE (Lebour, 1930) 

Frustules de forme cylindrique, tubulaire, généralement allongés sur l’axe perval- 
vaire et de section circulaire. Valves planes à très bombées ou dômees, sans proces- 
sus important visible, sauf dans certains cas où il y a présence de couronnes de soies 
ou d’épines marginales. Ceinture développée formée de nombreuses bandes interca- 
laires en écailles ou en anneaux. Cellules r&mies en chaînes filamenteuses par les 
bords valvaires ou solitaires. Silicifïcation délicate. 

Apres une certaine errance, les Corethronac&s ont ét.k rattachees à cette famille 
qui maintenant, ne comprend plus que deux genres. 
l Genre Leptocy/hhs (Cleve, 1889) 
Cellules cylindriques d’aspect hyalin. Ceinture composée de nombreuses bandes 
co~e43ives peu apparentes. Valves inermes a section circulaire. Chaînes filamenteuses 
compactes. Pelagiques. 
- Leptocyhndrus danicus (Cleve, 1889) 
Gran 1905, p. 24 ; Lebour 1930, p. 78, fig. 52a-b, d. 
Caractères du genre. Cellules allongées sur l’axe pervalvaire. Chloroplastes nombreux 
et petits. 
Dimension = diam&.re, 4-l 6 um. 
Guyane dans les eaux côtières. 
- Leptocybndrus mediterraneus (H. Peragallo) (Hasle, 1975) Pl. 78, Fig. 2-3 
= Dactyliosolen mediterraneus H. Peragallo 1892 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 122, fig. 6 ; Pavillard 1925, p. 24, fig. 34 ; Lebour 
1930, p. 77, fig. 51 ; Hasle 1975, p. 124,fig. 121-130. 
Taxon transferré par Hasle (1975) au genre L.eptocyZindrur sur la base de différences 
pour quelques caractères ultrastructuraux et des bandes connectives. Cellules étroites 
et allongées, bandes intercalaires bien marquees mais à structure délicate, peu visible, 
2 bandes /10 JUIL Valves planes sans processus perceptible. 
Dimension = diamètre, 15-25 p (17-18 J.UII). 
Commune dans les eaux guyanaises, sauf en estuaire. Espke à large distribution qui 
apparaît souvent associke avec un épibionte, SoZenicoZu setigeru. Citée pour le Brésil 
par Müller-Melchers (1955) et Wood (1966). 
- Leptocyhndrus minimus (Cran, 1915) 
= L.eptocyZindrus belgicus Meunier 1913 
Lebour 1930, p. 78, fig. 52c ; Hendey 1964, pl. 5, fig. 3. 
Cellules très ténues a structure valvaire invisible. Deux chloroplastes en plaque. 
Dimension = diam&re maximal, 5-6 p. 
Rare dans les eaux côtières guyanaises. Mentionnée pour le Venezuela par Hulburt 
(1963). 
l Genre Corethron (Castracane, 1886) 
Avant d’être rattaché aux Leptocylindracées, ce genre a fait l’objet de plusieurs chan- 
gements de familles (Hendey, 1937 ; Cupp, 1943 ; Cleve-Euler, 1951 ; Tregouboff, 
1957 ; Brunel, 1962 ; etc.). Frustule cylindrique avec apex hemispheriques ou en forme 
de dôme. Chaque valve porte un cercle de soies marginales, longues fines ou épaisses, 
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generalement toutes dirigées obliquement par raport % l’axe apical, et vers la même 
extr&nite. Bandes connectives annulaires. Cellules p$lagiques isolees. 
- Corethron criophilum (Castracane, 1886) Pl. 82, Fig. 3 
= Corethron hystrix Hensen 1887 
Peragallo H. B M. 1897-1908, pl. 136, fig. 9 ; Gran 1905, p. 97 ; Lebour 1930, p. 80, 
fig. 54. 
Caractkes du genre. Frustule faiblement silicifïe. Soies fines. Ceinture bien dkveloppk 
Dimension = diarAre, 18 p. 
Guyane ou elle est parfois tres abondante dans les eaux &Ri&res. Martinique et Bresil 
(Wood, 1966). 
1.3. Sous-ordre des BIDBULPRlIINEAE 

Frustules pyxiformes, l’axe pervalvaire étant genralement plus court que l’axe 
apical ou diam&re. Le plan vulvaire des cellules, elliptique, circulaire ou polygonal. 
Valves le plus souvent bipolaires ou encore multipolaires, formant des angles munis 
d’elevations plus ou moins developpees, portant des ocelles ou pseudocelles, et par- 
fois surmontkes de processus divers et d’epines. Surfaces valvaires aréol&es avec pre- 
sente possible de processus et d’épines. Cellules isolees ou en chaînes ; elles sont alors 
unies soit par des filaments muqueux, soit par coalescence ou par enchevêtrement des 
excroissances. 
a - Famille des BIDBLJLPHIACEAE (Kützing, 1844) 

Cellules à, valves circulaires, elliptiques ou multiangulaires. LAS angles termin& 
par une élevation en forme de corne ou de mamelon, portant un pseudocelle et par- 
fois mume d’une griffe. Surface valvaire plus ou moins en forme de dôme en vue cin- 
gulaire et garnie d’une ou plusieurs épines ainsi que de tubules. Le cingulum peut être 
très développe par adjonction de bandes intercalaires ; sa longueur pouvant être sup& 
rieure a celle des valves. Présence possible de septa. Ornementation art%Mre ou ponc- 
tu& habituellement en symetrie radiante. En chaînes les cellules se joignent par les 
coins (cornes ou autres surelévations), ou par enchevêtrement des épines. Les esp&ces 
cccupent tous les milieux ; les formes benthiques ou tychopélagiques sont souvent 
fortement siliceuses. Divisee en deux sous-familles, les Biddulphioidées et les Hemiau- 
loidks, separees par la presence de pseudocelle ou non, le mode de formation des 
chaînes, etc. (Hoban, 1983). 

a1 - Sous-famille des Biddulphisideae 
8 Gespre Biddu$hia (Oay, 4821) 
Frustules pyxiformes. Valves sym&iques elliptiques ou multiangulaires. Angles munis 
d’un pseudocelle et de divers prolongements apicaux. Parfois une ou plusieurs 6pines 
sur la surface valvaire, ainsi que de petits processus tubulés. Ceinture g&u%alement 
simple et large ornemet&% di%remment des valves. Cellules isolees ou catknees, dans 
ce cas, elles forment des chaînes droites ou en zigzag. 
- Biddulphia biddulphiana (Smith) (Boyer, 1901) Pl. 38, Fig. 6 
= Biddulphia pulchella Gray 1821 
Lebour 1930, pl. 3, fig. 3 ; Cleve-Euler 1951, pl. 6, fig. 2591s ; Hoban 1983, p. 273, 
fig. l-19. 
Forme tychopelagique en cha?nes droites ou en zigzag. Cellules Anies par leur cornes 
valvaires et l’intermediaire d’un coussinet mucilagineux. Contour ext&ieur du frus- 
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tule quadrangulaire, valves elliptiques bien silicifiées, divisées par de fortes côtes. 
Extrémités angulaires terminées par de petites élévations arrondies ou coniques. 
Manteau profond Ceinture de largeur variable. 
Dimension = largeur, 47 pm. 
Récoltée de temps en temps dans les pêches pélagiques;notamment en zone littorale 
guyanaise où elle est relativement commune. Très fréquente dans les eaux martini- 
quaises. 
- Biddu$hia tridens (Ehrenberg) (Ehrenberg, 1840) 

= Denticella trident Ehrenberg 1840 
Pl. 39, Fig. 3 

= Biddulphia tuomeyi (Bailey) Roper 1859 
Castracane 1886, pl. 26, fig. 10 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 94, fig. 2 ; Sournia 
1968, pl. 5, fig. 33. 
Espèce tychop6lagique formant des chaînes comme B. biddulphiana. Frustule qua- 
drangulaire, valves elliptiques a contour ondule, montrant parfois une asymétrie sur- 
tout au niveau des prolongements angulaires. Surface valvaire ponctuée, irrégulière- 
ment compartiment& par de fortes côtes, formant en vue cingulaire des dômes presque 
h&nisph&iques, le médian étant le plus développé. Cornes angulaires arrondies. 
Dimension = largeur, 86 t.trn. 
Récoltee en Martinique. Présente dans les eaux brésiliennes (Müller-Melchers, 1955 ; 
Eskinazi & Sato, 1966). 
- Biddulphia sp. Pl. 44, Fig. 4 

Frustule assez fortement silicifié. Valves bipolaires terminées en dame, munies de 
petites épines et de 2 élevations auriculiformes. Le manteau valvaire profond s’élar- 
git en s’arrondissant depuis environ la moitié de sa hauteur vers la ceinture. Un petit 
sulcus situé au raccordement de la valve et de la ceinture. Ornementation valvaire 
aréolée bien marquée, 4-5 aréoles/10 prn sur les valves, disposée radialement. 
Structure cingulaire punctiforme avec le rang marginal plus fort. Apparemment les 
valves non pourvues de septa intemes.Cellules r&mies en chaînes par les cornes et les 
epines valvaires. Qchopélagique. 
Dimension = 123/32 tnn. 
Récoltee en Martinique. 
Remarques : la morphologie gén&ale rappelle B. bidduZphian.a (“B. pulchella”) de 
Peragallo (1908, pl. 93, fig. 2). Elle en diff&e par l’absence de cotes longitudinales, 
la forme des élevations et peut-être l’ornementation. 
- Incertae sedis “Biddulphia sp. 1” Pl. 44, Fig. 3 
Frustule à valves tripolaires et aux angles legèrement relevés, arrondis et non définis 
(ocelles ou pseudocelles ?). Centre valvaire bosselé. Manteau relativement profond et 
ceinture large. Ornementation délicate, difficile à observer en MP Apparemment pas 
de processus particulier. 
Dimension = 129/100 pm. 
Martinique. 
Remarques : taxon place provisoirement dans le genre Biddulphia et qui présente des 
affinités avec Biddulphiapellucidum de Castracane (1886, pl. 26, fig. 5). Il semble se 
rapprocher du genre Trigonium par d’autres traits de sa morphologie. 
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8 Genre Biddulphiopsis (Vos0 Mosch et Simonsen, 1984) 
Formes biddulphioïdes d’assez grandes dimensions % structure ornementale relative- 
ment fine, caract&k?e par un champ central valvaire d’areoles arrangees sans ordre 
particulier, circonscrit par des lignes d’areoles dispos& radialement. Presence de 
nombreux processus labiés, gé&alement groupés près des extrémités apicales et 
visibles en MP sous forme de points sombres plus ou moins refringents. 
- Biddulphiopsis membranacea (Cleve) (V. Stosch & Simonsen, 1984) 

= Biddulphia membravaacea Cleve 1878 
Pl. 42, Fig. 7 ; PI. 43, Fig. 1-3 

= Biddulphia titiana Grmow in Van Heur4 188 1 
Peragallo H. 6% M. 1897-1908, pl. lO§, fig. 6 ; Margalef 1961, p. 80, fig. 27h ; Von 
Stosch & Simonsen 1984, p. 17, fig. 36-84. 
Frustule rectangulaire en vue cingulaire, elliptique en vue valvaire. Valves plates ou 
petr convexes sans protubkutce marqu&. Extr&nit& anguleuses légerement relevees. 
Maiueau peu profond, ceinture large avec pleures. C9mememation delicate form& de 
lignes ponctuées, 12-13 areoles/%O pm, sinueuses avec une disposition d’ensemble 
radiale B partir d’un champ central @OS~ et al., 1979), 10-11 lignes dans 10 p.m et 
8-9 areoles/lO w au centre. PrCsence de nombreux processus labiés apicaux peu 
visibles en m 
Dimensions = 228-327/97-137 w, et 131 ttrn sur l’axe apical. 
Martinique. Cit&e pour la Caraibe (Margalef, 1961; Navatro, 1981). 
- Biddulphiopsis titiana (Grunow) (Von Stosch & Simonsen, 1984) 

PI. 43, Fig. 4-5 ; Pl. 44, Fig. 1-2 
= Biddulphia titiam Grunow in Van Heur& 1884 
= Biddulphia schroederiana (Schroder) Schussnig 1915 
= ? Biddulphia azorica Pavillard 1930 
Soumia 1968, pl. 4, fig. 32; pl. 11, fig. 74 ; Von Stosch & Simonsen 1984, p. 14, fig. l-35. 
Esp&~ à contours plus ou moins anguleux. Valves peu ou nettement dissym&riques. 
Dans ce cas l’une des valves est munie d’élévations polaires inegales termin&s par 
des pseudocelles entoures de plusieurs processus labiés visibles en MP Manteau val- 
vaire profond à bords verticaux. Ornementation areolaire ponctuée radiaire. Présence 
d’un champ central, 6-7 aréoles/10 ttm. Ceinture large, environ le 1/3 de la longueur 
totale, omee de lignes ponctuees, 6-7 lignes/10 t.tm. P&ence de septa et pseudosepta 
à la jonction manteau valvaire et l= bande cingulaire (valvocopula). 
Dimension = 234-337/1 CO- 169 p. 
Er@%e des eaux temp&es chaudes et de Mediterranee. Non récoltee en Chtyane ni 
en Martinique. Pourrait exister dans les eaux floridiennes ? (Tester & Steindinger, 
1979, pl. 9, fig. 52). 
6 Genre funotogramma (Weiss+ U $54) 
Frustule rectangulaire envue cormective. Valves elliptiques ou lunées avec 2 à 8 pseu- 
doseptums. Ornementation ponctuée parfois peu visible en MP. ‘Qchoplanctonique. 
- Eunotogramma marinum (W. Smith) (Peragallo, 1888) 
= Himuntidium marinma W. Smith 1857 
Saunders B Glenn 1969, pl. 14, fig. 107 ; Cholnoky 1963, fig. 26-27. 
Valves linrkires ou lin&ires-lanceolées avec un bord droit et l’autre légèrement arque. 
Pseudoseptums nombreux, g&%alement phrs de 4. 
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Récoltée en Guyane dans les eaux littorales et estuariennes. Golfe du Mexique ood, 
1963). 
- Eunotogramma sp. Pl. 60, Fig. 5 
Petite esp&ce rectangulaire en vue connective. Ceinture relativement large. Présence 
d’au moins 4 pseudoseptums d’importance variable. Valves en forme de croissant, peu 
arquées. Structure valvaire fine. 
Dimension = axe apical, 50 w. 
Zone esmarienne en Guyane. 
l Genre Hydrosera (Wallich, 1855) 
Frustule de forme triangulaire mais d’aspect multipolaire avec un rétrécissement aux 
extr&nit& largement arrondies ; quadrangulaire en vue connective. Bords valvaires 
entre les angles plus ou moins convexes. Extr&nités peu ou pas relevées, séparées de 
la surface valvaire par des dissepiments transversaux. Ornementation de structure cel- 
luleuse aréolée et angles portant des pseudocelles. Genre trés proche de Terpsirwe 
(Grunow & Smith in Van Heurck, 1899). 
- Hydrosera triquetra (Wallich, 1858) PI. 58, Fig. 4-6 ; Pi. 59, Fig. 1 
Van Heurck 1899, p. 453, fig. 178 ; Moreira-Filho & Kumer 1962, pl. 1, fig. 3. 
Cellules quadrangulaires en vue co~ectivé, tripolaire ou plutôt presque hexagonale 
en vue faciale, comprenant deux parties. Des angles moyennement saillants porteurs 
de pseudocelles et sépares du reste de la valve par des pseudosepta donnant l’appa- 
rence d’une ligne de suture d’un système cloisonné. Les pseudocelles occupent une 
aire arrondie à l’extr&nité des angles. L’autre partie a contour polygonal arrondi, avec 
des espaces interangulaires faiblement convexes. Pas de relief valvaire particulier. 
Structure d’aspect celluleux et r&.iculé, formee d’aréoles plus ou moins régulières un 
peu plus réduite au centre, environ 8-9/10 p. 
Dimensions = axe pervalvaire, 70 p ; hauteur, 63-71 tw~ ; largeur, 75-78 prn. 
L’espèce semble avoir des preferences écologiques pour les milieux saumâtres, voire 
dulçaquicoles. En Guyane, elle a Cté seulement observée en estuaire. Souvent citée 
pour les côtes du Brésil, notamment pour les zones de mangrove (Moreira-Filho & 
Kutner, 1962). 
- Hydrosera whampoensis (Schwartz) (Deby, 1891) 
Rodrigues 1984, pl. 2, fig. 2. 

Pl. 58, Fig. 3 ; Pl. 59, Fig. 2 

Les angles externes porteurs des pseudocelles, tres saillants. Pseudocelles étendus 
occupant près de la moitié des angles. Contour valvaire délimité par les pseudosepta 
de forme triangulaire régulière. Espaces interangulaires très convexes. Structure areo- 
laire sans disposition ordonnée. Quelques aréoles centrales plus grandes parfois arran- 
gées en rosette, de 5 à 7 aréoles/10 pm. 
Dimensions = hauteur, 60-65 pm ; largeur, 58- 64 pm. 
Même habitat que la précédente esp&ce. Brésil (Souza Mosimann, 1982). 
l Genre lsthmia (Agardh, 1892) 
Frustule asymétrique en vue sagittale, a contour trapézoïdal ou rhombique. Une ou 
deux élévations valvaires peu caractérisées sans processus. Valves symétriques sur 
l’axe apical et dissym&riques sur l’axe transapical. Manteau profond, ceinture large 
et simple. Une extrémité valvaire ter-min&! par un système d’aréoles poroïdes sécrétant 
le stipe d’ancrage au substratum ? Présence d’imaginations claviformes. Gmemen- 
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tation ar$olaire forte, avec ou sans tites. Cellules epiphytiques r&mies em chaînes par 
des coussinets mucilagineux, en zigzag ou en ensembles buissonnants. 
- kthmia japonica (Ca.%racane) (Sournia, 1968) Pl. 34, Fig. 5 ; Pl. 55, Fig. 3-4 ; PI. 56, Fig. 1 
= Isttemia ermvis v. japonica Cæstramne 1886 
Moreira-Filho et al. 1967, pl. 2, fig. 19, “I.erwvis” ; Soumis 1968, pl. 12, fig. 77-78. 
Frusmle trapkoïdal en vue cingulaire. Epivalve d’aspect unipolaire en forme de pro- 
longement apophysaire arrondi. Hypovalve bosselle avec une apophyse plus petite. 
Section elliptique. Ar~olation polygonale forte, l-2/10 w diminuant en taille vers les 
extr&nités. Ceinture simple plus fmement arkol&, 3-4/10 p.m. 
Dimension = axe apical, 112-191 J.UII. 
Martinique, mais probablement pr&ente au Brkil (Moreira-Filho et al, 1967). 
- Isthmia japonica var. 1 Pl. 56, Fig. 4-5. 
Taxon proche du pr&.$dent. Configuration SensiblemenI diffkente. Prolongement apo- 
physajre de 1’6pivalve plut& &Oit, arrondi ou en pointe mousse. Hypovalve legke- 
ment &jet& et bossel&. Nombreuses invaginations du velum au niveau de Ia jonc- 
tion manteau-ceinture. Structure d’anSoles polygonales sur les valves, punctiformes 
sur la ceinture large et simple ; l-2 a&oles/lO prn sur les valves augmentant à 3 aux 
extr&nitr%, 6 ponctuations/10 pm sur la ceinture, disposées en lignes, 4-5/i/aO prn. 
Isol&s ou unies par de gros coussinets mucilagineux en colonies buissonnantes ou en 
zigzag. 
Martinique. Dans son travail sur les diatomks de Porto-Rico, Navarro (1981b) cite 
un taxon sous le nom spkifique d’ewrvis (p. 624, fig. 16-20) pratiquement identique 
à icelti et pour lequel les invaginations du Yehun sont bien mises en évidence. 
- bthmia minima (Harvey et Bailey, 1854) Pl. 55, Fig. 5 ; PI. 56, Fig. 2-3 

Sournia 1968, pl. 11, fig. 76 ; pl. 12, fig. 79. 
Cellule trap$zoïdale ou rhomboïde ?I section elliptique ou ovale. Valves allongks B 
extr&nitks arrondies. Manteau profond. Ceinture large et simple. Structure d’arésles 
polygonales diminuant en taille vers les pôles, 2 & 3/10 prn. Structure de la ceinture 
diffhrente, environ 9 ardoles /lO p. 
Dimension = axe apical, 32-40 pm. 
Largement repandue dans les eaux tropicales, Martinique, mer Rouge, océan Indien 
(Soumis, 1968). 
e Genre Terpsinae (Ehrenberg, 1843) 
Cellules quadrangulaires en vue connective avec manteau valvaire profond. Valves 
bipolaires % bords ondulCs. Un pseudocelle è chaque @le. Des pseudoseptums mar- 
quent les constrictions valvaires. Ornementation celluleuse aréolée ou ponctuée. 
Celluks libres ou en chaînes jointes par les coins. 
- Terpsinoe musica (Ehrenberg, 1843) Pl. 59, Fig. 3-6 

Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 90, fig. 3-4 ; Moreira-Filho 1961, pl. 1, fig. 3. 
Frustule quadrangulaire avec les coins l$gèrement relevés, arrondis et hyalins. Bords 
valvaires ondulés avec un pseudosepturn if chaque constriction, s’enfonçant dans la 
valve et ayant extérieurement, l’aspect d’une note de musique. Ceinture relativement 
large. Structure valvaire finement ar~olke ou poncturk, avec des plages d’aréoles plus 
fortes formant une rkiculation. 
Dimension = axe apical, 91-188 pm. 
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Guyane, seulement en estuaire. C&es du Brésil (Müller-Melchers, 1955 ; Teixeira et 
Kumer, 1961). 
- Terpsinoe musica var. intermedia (Grunow) (Hustedt, 1930) 
= Terpsinoe intermedia Grunow 1884 

Pl. 60, Fig. l-4 

Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 90, fig. l-2 ; De Souza e Silva 1956, pl. 1, fig. 11. 
Cellules quadrangulaires avec le manteau valvaire profond et la ceinture étroite. Bords 
valvaires ondulés, 4 a 6 constrictions avec autant de pseudoseptums pén&rant plus ou 
moins profondément a l’intérieur des valves. Extrémités d’icelles peu dilatées. 
Ornementation r&iculée d’ar6oles fortes. 
Trouvée comme l’espèce precédente dans les eaux esmariennes guyanaises. 
- Terpsinoe brebissonii (Kützing) Nan Heur& 1896) Pl. 61, Fig. 2 
Schmidt 1874,4, pl. 200, fig. 14-16, “Pleurodesmium brebissonii” ; Van Heurck 1899, 
p. 453, fig. 177. 
Frusmle quadrangulaire legèrement arqué en vue valvaire. Manteau et pseudoseptums 
peu profonds. Zone connective particulière avec formations ayant l’aspect de “fenê- 
tres” hyalines. Areolation relativement forte. 
Dimension = 52/49 pm. 
Guyane, eaux côtières et littorales. 
0 Genre Trigonium (Cleve, 1868) 
Frusmle polygonal en vue faciale avec l’axe pervalvaire plus ou moins développé. 
Structure genéralement de type radial. Elévations plus ou moins accentuées portant 
un pseudocelle. Processus labiés centraux disposes en bouquet, souvent visibles en 
MP et apparaissant comme des points sombres bien nets. Les valves pas toujours 
d6pourvues d’épines ou autres excroissances. Solitaires ou coloniales, les cellules étant 
Mies par M angle de leur valve. 
Remarques : certaines espèces rattachees à ce genre paraissent se différencier par les 
structures associées aux pseudocelles et la présence d’épines sur les élévations. Elles 
sont souvent rapportées au genre Lunpriscus créé par Schmidt (1882), réhabilité par 
Navarro (198 l), mais dont le statut n’apparaît pas encore bien défini (Ricard, 1987). 

Clef rapide pour Trigonium en MP 
1. Section valvaire circulaire ................................................. Trigonium orbiculatum 
1. Section valvaire polygonale ..................... . ........................................................... 2 
2. Section valvaire plutôt triangulaire ...................................................................... 3 
2. Section valvaire différente .................................................................................... 6 
3. Valves a côtés convexes ....................................................................................... 4 
3. Valves a côtés plutôt droits ............................................. . formosumf. forrnosum 
4. Angles des valves arrondis ................................................................................... 5 
4. Angles des valves rostres ................................................................. . diaphunum 
5. El&ations peu marquées sans épines apparentes ..... T. shadBo1tianu.m Y. elongata 
5. Elévations bien développées surmontées d’une épine ................ . shaa%oZtianum 
6. Configuration valvaire pentagonale ..................................................................... 7 
6. Contour valvaire quadrangulaire ............................ . formosum f. quadrangulare 
7. Structure valvaire forte, 4-5 areoles/lO pm ............... . fotmosm f. quinquelobata 
7. Structure valvaire plus fine, 6-7 aréoles/10 p ............ . formosumf. pentagonale 
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- Trigonium diaphanum (Mann, 1925) 
= Triceratium diaphantm (hhm) Mills 1935 
Navarre 1981, p. 625, fig. 22-23. 

Pl. 53, Fig. 6 

Cellule triangulaire avec les cotes nettement convexes. Angles arrondis-rostres for- 
més par un léger r&r&&sement valvaire. Structure finement ari5ol&3 dispos&3 en lignes 
radiales, 6-7 aréoles/10 m-n. 
Dimension = hauteur, 148 prn. 
Le type provient des îles Philippine (Mann, 1925). Cespke est mentiont& pour la 
premiere fois pour la Cam%e par Navarre (198 1). L’exemplaire r&olt& en Martinique 
correspond % la forme triangulaire de Navarre. 
- Trigonium formosum f. formosum (Brightwell) (CIeve, 1868) 
= Triceratium formosum f. formosum Brightwell1856 

PI. 52, Fig. 4-8 

Soumia 1968, pl. 12, fig. $0 ; Navarre 1981, p. 625, fig. 24. 
En vue faciale le frustule appartit tripolaire avec les côtes droits. Une apophyse peu 
&ev& a chaque @le. Surface valvaire concave et contour rectiligne en vue comec- 
tive. Bandes intercalaires. Ornementation areolee punctiforme, beaucoup plus fme sur 
les apophyses et formant les pseudocelles, disposée en lignes radiales. Aréoles sensi- 
blement plus grandes au centre. Isolées ou en chaînes. 
Dimension = llO-284/97-131 prn. 
Fréquente dans les eaux tropicales, en Martinique, en Guadeloupe, en mer Rouge, en 
Mediterranee. Non trouvé$ dans les eaux guyanaises. 
- Trigonium fomtosum f. pentagonale (Hustedt, 1959) Pl. 53, Fig. 1 
= Triceratium formomna f. pentagonale (Hustedt im A. Schmidt et al., 1874-1959) 
Shrnidt 1874,2, pl. 79, fig. 4 ; Hustedt in A. Schmidt 1874-1959, pl. 479, fig. 6 ; 
pl. 480, fig. l-3 ; Moreira-Filho et al. 1967, pl. 1, fig. 4. 
Frustule avec les c&és interangulaires faiblement concaves a presque droits. Grnemen- 
tation relativement delicate disposee en lignes radiales, certaines se divisant dichoto- 
miquementnt, 6-7 aréoles/10 pm. 
Dimension = 82 pm. 
Martinique, Brésil. 
- Trigonium formosum f. quadrangulare (Greville) (Hustedt, 1930) Pl. 53, Fig. 3-5 
= Trimrakm quadrmgulare Greville 1865 
= Triceratium formomm f. quadrangularis (Greville) Hustedt 1930 
Sournia 1968, pl. 11, fig. 81; Navarre 1981, p. 625, fig. 25. 
Frustule quadripolaire, chaque angle termine par une apophyse peu marquée portant 
un pseudocelle. En vue valvaire, les côtes apparaissent plus ou moins concaves. 
Contour alternativement rectiligne et concave en vue cingulaire. Areolation en lignes 
radiales, légerement plus forte que chez le taxon spécifique, 6-7 areoles/lO prn. 
Ceinture d’aspect réticulé. 
Dimension = 98/.56 pm. 
Martinique. 
- Tr@onium formowm f. quinquelobata (Greville, 1866) Pl. 53, Fig. 2 
= Triceratium quinquelobatum Greville 1866 
= Triceratium formosum f. quinquelobata (Greville) Hustedt 1930 
Greville in A. Schmidt 1874,2, pl. 79, fig. 8 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 104, 
fig. 2 ; Hustedt 1930, p. 820, fig. 482 ; Soumis 1968, pl. 12, fig. 82. 
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Frustule pemagonal en vue valvaire avec les côtés fortement concaves. Ornementation 
relativement forte en lignes radiales, 4-5 aréoles/10 pm. Icelles diminuent de taille 
vers la marge. Apophyses polaires portant les pseudocelles finement ponctuées, trbs 
atténuées. 
Dimension = 88 p.m. 
Martinique. 
- Trigonium orbiculatum (Shadbolt) PI. 54, Fig. 3-4 ; Pl. 55, Fig. l-2 
= Triceratium orbiculatum Shadbolt 1854 
= Lumpriscus orbicuhtum (Shadbolt) Peragallo H. & M. 1897-1908 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 106, fig. 2-3 ; Navarro 1981, p. 627, fig. 33b, 39-41. 
Cellules allongées avec les côds droits en vue connective ; section du frustule circu- 
laire. Ceinture large avec de nombreuses bandes intercalaires, dont les lignes de suture 
sont droites, sinueuses ou crenelées. Trois ou quatre apophyses peu développées por- 
tant des pseudocelles bien délimites par des sortes de crêtes. Structure radiaire fine- 
ment areolée, 7-9/10 pm. Ceinture ponctuee, 7 rangs et 8 aréoles dans 10 prn. 
Dimensions = diarrke, 84-114 pm ; axe pervalvaire, 378 pm. 
Martinique. 
- Trigonium shadboltianum (Greville) Pl. 50, Fig. 5-6 ; Pl. 51, Fig. 2 
= Triceratium shadboltianum Greville 1862 
= Lampriscus shadboltianum (Greville) 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 6, fig. 1 ; Sourma 1968, pl. 13, fig. 84. 
Frustule presque cylindrique, allongé sur l’axe pervalvaire. Ceinture élargie par des 
pleures avec lignes de suture ondulées. Valves tripolaires, triangulaires ou subkrcu- 
laires ; chaque pôle avec une Blevation surmontée d’une ou deux épines creuses, assez 
fortes, obliques vers le centre de la valve et dont la base forme une petite aire parti- 
culière, nettement circonscrite. 
Dimension = 210-221/63-73 pm. 
Martinique. Navarro (1981) considère le genre Lampriscw comme valide. Point de 
vue non discuté ici ; la terminologie appliquke est celle dont l’usage parait, pour le 
moment, le plus logique. 
- Trigonium shadboltianum var. elongata (Grunow) PI.51, Fig. 1,4-5 
= Triceratium shadboltianum v. elongata Grunow 1867 
= Triceratium pelagicum (Schroder) Soumia 1968 
Soumia 1968, pl. 11, fig. 70-71 ; pl. 4, fig. 26-27. 
Frustule allongé à section triangulaire et contour valvaire convexe. Apophyses val- 
vaires courtes et sans épine. Ceinture élargie par de nombreuses bandes connectives 
avec lignes de suture sinueuses. Valves et ceinture finement ponctuées, structure 
radiale, 9-10 aréoles/10 pm sur les valves, 8-9 aréoles et environ 8 lignes dans 10 pm 
sur la ceinture. 
Dimension = 264-274/51-66 pm. 
Martinique, Méditerranée (Santa Manza) et mer Rouge (Hourghada). 
- Trigonium sp. Pl. 54, Fig. .l-2 
Frustule pentagonal à côtés légèrement concaves en vue faciale. Ornementation fine 
anklee, 6-8 aréoles/10 pm, disposées en lignes radiales. Aire centrale hyaline cernée 
de quelques aréoles éparses et occupée par un bouquet de 7 processus (labiés ?). 
Chaque angle porte un pseudocelle et un processus d’aspect tubulaire. 
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Dimension = 193 p. 
Nhwtinique. 
Rczcooarqueç : ce taxon a beaucoup d’atfmités avec Triceratium sanctae-hebnae de 
Heiden et Kolbe (1928, pl. 13, fig. 187), même configuration, même type d’areola- 
tion, processus centraux et pseudocelles % chaque angle. II s’en distingue par les pro- 
cessus (tubulaires ?) associés aux pseudocelles et non figurés par ces auteurs. 

a2 - Sous-famille des Hmmiauloide~Pe 

0 Genre Hemiaulus (&re&e~ 1845) 
Cellules libres ou le plus souvent en chhaînes plates ou legerement torsadees, avec des 
hnnens intercellulaires. Frustules gCn&alement rectangulaires en vue sagittale, bipo- 
laires en vue faciale, avec les angles plus ou moins &.ir& par des prolongements val- 
mires en forme de cornes et portant une petite epine ou griffe terminale. Surface val- 
vaire plate ou concave, finement areolée ou ponctuée. Bandes counectives. Faible 
silicification. 
- Uemiaulus hauckii (Grunow ex Van Heurck, 1886-I 885) Pl. 49, Fig. 6-7 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 95, fig. 6 ; Lebour 1930, p. 183, fig. 143a ; Hendey 
1937, pl. 12, fig. 14 ; Ross et uZ. 1977, p. 187, pl. 4, fig. 20-28. 
Cellules formant de longues chames droites torsadées. Les angles prolongés par des 
cornes longues et fines munies d’une petite griffe. Lumens aussi longs ou plus que les 
cellules rectangulaires. Valves elliptiques. Ornementation d&cate. 
Dimension = 64121 p. 
Esp&e d’affinites tropicales commune dans le secteur océanique du plateau guyanais 
et en Wditerran&. 
- Hemiaulus membranaceus (Sleve, 1873) Pl. 50, Fig. l-2 
Soumia 1968, pl. 4, fig. %a-b ; Ross et aZ. 1877, p. 188, pl. 6, fig. 3641. 
Frustub muni de cornes angulaires courtes et relativement fmes. Valves concaves en 
vue çingulaire. Lumens intercellulaires elliptiques aux extr&nit& rectilignes. Ome- 
mentation peu visible. Colonies legerement torsadées. 
Dimension = 39-72/2147 pm. 
Largement repandue dans les eaux chaudes, Caraïbe et Guyane sur le plateau conti- 

- nëntal, o&an Indien (Soumia, 1968), mer Rouge, cotes bresiliennes. 
- Hemiadus sinensis (Greville, 1865) Pl. 49, Fig. 2-5 
Castracane 1886, pl. 25, fig. 1, “Biddulphia SP.” ; Sournia 1968, pl. 11, fig. 75 ; Ross 
et al. 1977, p. 187, fig. 29-35 ; Ricard 1987, p. 61, fig. 326-329. 
Angles du frustule prolonges par d’etroites cornes de longueur à peu près equivalente 
a la hauteur des valves, munies d’une petite griffe terminale, et participant a l’union 
des cellules en chakes. Valves elliptiques envue faciale et finement areolées. Aréoles 
disposées en lignes radiales, rayonnant de la partie mediane d’un des côtes; proba- 
blement du processus labié latéral (Ross et al., 1977). Lumens larges, rectangulaires 
aux coins arrondis. Frustules relativement épais en vue cingulaire étroite. 
Dimension = 33-72/14-34 pm. 
Tres commun en Guyane sauf en estuaire. 
@ Genre Çerdauli~ (Peragallo ex Scchütt, 1896) 
Frustules cylindriques donc circulaires en plan valvaire. Valves légerement convexes 
munies de deux courtes élévations marginales terminus par une petite épine, servant 

M H Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises 



. 
CentrophycidrZes 

à la connexion de deux valves contiguës pour former des chaînes droites. Nombreuses 
bandes intercalaires. 
- Cerataulina dentata (Hasle, 1980) Pl. 81, Fig. l-7 ; Pl. 82, Fig. l-2 
Hasle 62 Syvertsen 1980, p. 87, pl. 10-12, fig. 72-94. 
Frustule cylindrique ou tympaniforme à contour circulaire. Axes apical et pervalvaire 
presque égaux où ce dernier entre 1,2 et 1,5 fois plus long. Ornementation très ténue, 
à peine perceptible en MP et montrant un système aréolaire rayonnant~excentré, 
20 aréoles/10 pm. Valves planes en vue connective, arrondies ou légèrement biseau- 
tées à la péripherie ; manteau valvaire réduit. Cingulum constitué par de nombreux 
pleures en forme de col droit, entre 11 et 19, parfois à bords sinueux, avec ligules et 
antiligules décalées. Présence d’une zone connective claire relativement étroite. 
Surface valvaire munie d’une couronne sub-marginale de petits processus plus ou 
moins régulièrement espacés. Deux petites élévations diamétralement opposées, 
courtes, prenant assise sur une base élargie, portant au sommet un système lamellaire 
et une très petite epine, non visibles en MP, au centre ou a proximité d’une légère 
dépression marginale. Un processus labié sub-marginal perceptible par une échancrure 
marginale. Cellules r&mies en chaînes droites et rigides par les élévations apophy- 
saires et les processus valvaires de nature tubulaire. 
Dimension = diamètre, 20-45 pm ; Hasle (1980) indique 12 à 50 pm. 
Considérée comme une espke tropicale ou sub-tropicale, elle a’&? récoltée dans les 
eaux brésiliennes, le golfe du Mexique, le Pacifique et sans doute en Atlantique sud 
(Uruguay). L’espèce est très fréquente en Guyane où elle est parfois dominante au sein 
du phytoplancton. Bien que moins commune en estuaire qu’en mer ouverte, elle 
semble capable de supporter de fortes variations halines. Ni Miiller-Melchers (1957), 
ni Wood (1966) ne la mentionnent sur le plateau guyanais ou dans les régions adja- 
centes. 
- Cerataulina pelagica (CIeve) (Hendey, 1937) Pl. 58, Fig. l-2 
= Cerataulina bergonii Peragallo 1892 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 106, fig. 6-7 ; Hendey 1964, pl. 6, fig. 4 ; Simonsen 
1974 ; Hasle 1980, p. 82, fig. l-29,95. 
Frustule cylindrique à section circulaire. Elevations diam&ralement opposées relati- 
vement bien développées et surmontees d’une épine. Structure valvaire non visible en 
MP Cinguhun plus ou moins développé et bandes connectives peu perceptibles. 
Dimension = diam&.re, 29 pm. 
Espèce tres répandue, rare dans les eaux guyanaises. 
l Genre Climacodium (Crunow, 1867) 
Cellules caténées avec une légère torsion spiralée. Espaces intercellulaires allongés et 
elliptiques. Valves bipolaires ; élévations plus ou moins coniques joignant les valves 
contiguës des cellules voisines. Pas de bande connective. Frustule faiblement silicifie 
sans structure visible en MP 
- Climacodium frauenfeldianum (Grunow, 186%) PI. 48, Fig. 4 ; Pl. 49, Fig. 1 
Karsten 1906, pl. 46,fig. 5 ; Lebour 1930,~. 190,fïg. 149a; Hendey 1937, pl. 12,fïg. 8. 
Caractères du genre. Elévations valvaires plus ou moins longues, legérement coniques 
ou cylindriques. Lumens elliptiques à rectangulaires. Ceinture étroite. 
Dimension = 117/23 pm. 
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Pantropicale. Abondamment rkoltke dans le secteur oc&n.ique guyanais. Egalement 
comme dans l’Atlantique sud (Hendey, 1937). 
e Genre Eucampia (Ehrenkrg, 1840) 
Frustules % valves bipolaires dissymkiques en vue cingulaire, elliptiques en vue 
faciale, mais sym&riquea sur les axes apical et transapical. Valves prolong&% par des 
extensions polaires tronquks plus ou moins atténuées. Larges l-ns intercellnlaires. 
Surface ponctu&e. Bandes intercalaires nombreuses. Cellules unies en chaînes heli- 
coïdales par les poles. Pelagiques. 
- Eucampia cornuta (CIeve) (Grunow in Van Heurck, 1880-l 885) 
= Moelleria cornuta Cleve 1873 

PI. 48, Fig. l-3 

Hendey 1937,pl. 12,fig. 10; Boden 1950,~. 391,fig.72; Navarre 1981,~. 623,fig. 34. 
Cellules unies en chames incurvées et spiralees. Lurnens inter~ellulaires ovales ou lar- 
gement elliptiques. Surface vab&re marquee d’une petite depression centrale et les 
deux @les termines en prolongements étroits. Bandes ca~ectiv~ tres nombreuses. 
0rnementation difficile a voir. 
Dimension = 42-45 pm. 
Cette espke qui n’a pas et.& r&oltke en Guyane semble préférer les eaux chaudes ou 
temp&ées-chaudes : Méditerranee, Bresil (Miiller-Mekhers, 1955), c&.es vénézué- 
liennes (Hulburt, 1963), Caraïbe (Navarro, 1981). 
- Eucampia zodiacus (Ehrenberg 1840) 
Lebour 1930, p. 188, fig. 147 ; Hendey 1964, pl. 8, fig. 1. 
Cellules en chaînes incurvées et spiral&s. Valves étroitement elliptiques et finement 
ponctu&s. Prolongements polaires avec zone de contact plutôt large, unissant deux 
cellules contiguës en laissant un lumen tres ouvert de forme elliptique ou ovale. Un 
petit processus valvaire excentre. 
Cosmopolite. Commune dans les eaux côtieres guyanaises. 
b - Famille des STICRXXXACEAE (Schütt, 1896) 

Frustules de forme variable, cimnlaire ou multipolaire envue faciale. Dans ce der- 
nier cas, presence de pseudocelles r&luits. Processus labiés présents ou non, notam- 
ment dans la partie centrale. Cotes internes radiées visibles en variant la focalitk. 
o Genre §tictdscus- Grewillet 1864) 
Frustules solitaires diseoïdes ou prismatiques. Valves circulaires ou multipolaires. 
Structure robuste, areolke, punctiforme, disposee en lignes radiantes nettement sepa- 
rées B la p&iph&ie. Côtes internes plus ou moins visibles à l’exterieur sous forme de 
bourrelets peu prononcés mais qui apparaissent nettement après modification de la 
mise au point. Pas d’aire centrale particuliere. Présence possible de pseudocelles 
(Picard, 1987). 
- Stictodiscus argus (A. Schmidt, 1882) Pl. 30, Fig. 4-5 
Wood et al. 1959, pl. 16, fig. 22 ; Ricard 1987, fig. 348, “9ictodiscu.s sp.” ? 
Valves legerement convexes ornées d’une structure ar&Ge robuste, dispos& en uu réseau 
de lignes radiaires et tangentielles. Dans la régionsub-marginale, cotes internes sepa- 
rant les rayons à l’aspect de bourrelets hyalins radiaires centripètes. Aréoles polygo- 
nales arrondies, à, peine plus petite pres de la marge, 2-Y10 prn au centre, 3-4 en bor- 
dure. Marge épaisse fortement strike, 6 stries/10 pm. Un petit processus labié central. 
Dimension = diam&re, 65 pm. 
Martinique. 
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l Genre Chrysanthemodiscus (+nn, 1925) 
Frustules cylindriques allongés, à section circulaire. Valves convexes ou à tendance 
conique. Pas de processus apparent. Structure valvaire et cingulaire aréole. Nom- 
breuses bandes intercalaires. Connexion typique par coussinets mucilagineux pour la 
formation de colonies en zigzag. Champ central valvaire apparente à un pseudocelle. 
Sur la base des caractères ultrastructuraux Round (1978) a propose d’inclure ce genre 
dans une nouvelle famille, les Chrysanthemodiscaceae dont la place se situerait dans 
le voisinage des Mélosirées, en raison de la structure simplifiée de ces taxons. Elle a 
été placée par Simonsen (1979) dans la sous-famille des Stictodiscoideae a l’intérieur 
des BiaIfulphiaceae, devenue depuis une famille a part entier-e, en raison d’une conver- 
gence possible de forme et de fonction du champ central valvaire avec un pseudocelle 
(Gibson & Navarro, 1981). 
- Chrysanthemodiscus floreatus (Mann, 1925) Pl. 79, Fig. 2-5 ; Pl. SO, Fig. l-4 
= Hyalodictyafloriata (Mann) Karsten 1928 
= Melchiersella hexagonalis Teixeira 1958 
= Chrysanthemodiscusf Mann emend Takano 1965 
Takano 1965, p. 7, pl. 1, fig. 12-14 ; Round 1978, p. 157, fig. 1-15. 
Espke observk en cellules isolées ou en chaînes, les individus étant unis par de petits 
tampons muqueux excentres. Valves circulaires convexes ou légèrement tronconiques, 
rarement presque plates, munies d’un champ central d’aspect ombilical mais appa- 
rente à M pseudocelle ? Large zone connective constituée de 8 à 12 bandes interca- 
laires ou plus. Ornementation délicate faite d’areoles polygonales arrondies ou angu- 
leuses, dispos& en stries sur le cingulum, 12 aréoles/10 pm. 
Dimensions = diam&re, 82-95 prn ; axe pervalvaire de 250 à 300 prn. 
Elle n’a pas été récoltée en Guyane, mais elle est tres commune dans les eaux adja- 
centes des Antilles (Martinique) et du Brésil où elle a été décrite sous une autre expres- 
sion binominale par Teixeira (1958). Mer Rouge, océan Indien (Soumia, 1968). Elle 
serait selon Takano (1965), une forme littorale d’eaux chaudes. 
c - Famille des EUPODISCACEAE (Kützing, 1849) 

Frustules à valves circulaires, elliptiques ou encore multipolaires. Ornementation 
aréolée, souvent robuste. Présence de processus, de protubérances ou élévations 
diverses portant des ocelles. Au moins deux ocelles par valve. Cellules parfois très 
silicifiées, épiphytes ou planctoniques, solitaires ou unies en chaînes par les pôles ou 
excroissances valvaires. 
l Genre Eupodiscus (Ehrenberg, 1844 emend. Rattray, 1888) 
Frustules tympaniformes ou courtement cylindriques en vue sagittale, <i section cir- 
culaire en vue faciale. Surface valvaire ornée d’aréoles hexagonales disposées en lignes 
radiales plus ou moins régulières. Pas d’espace central. Elévations marginales peu 
saillantes, arrondies et portant M ocelle, entre 2 et 6 (Ross & Sims, 1973 ; Ricard, 
1987). 

Eupodiscus radiatus (Bailey, 1851) 
I Aulacodiscus radiatus (Bailey) Brightwell 1860 

Pl. 38, Fig. l-3 

Hendey 1964, pl. 23, fig. 3 ; Saunders dz Glenn 1969, pl. 9, fig. 48 ; Souza Mosimann 
1984, p. 19, pl. 5, fig. 34. 
Valves circulaires couvertes d’aréoles hexagonales ou sub-hexagonales, disposées en 
un réseau complexe à tendance radiaire surtout visible à la péripherie. Quatre petites 
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élevations portant un ocelle cerclé d’un rang d’arkoles et presque diamétralement 
opposées 2 $2. De 4 a 5 aréoles dans 10 JUIL Marge épaisse et loculke, égale en lar- 
geur entre O,O7 et 0,ll diametre. 
Dimension = diam&re, 76-$4 JUIL 
Rare en Guyane, commune dans les eaux antillaises. Frequemment observée du golfe 
du Mexique au Bresil. 

Eupodiscus antiqous (Cox) (Hanna, 1932) Pl. 37, Fig. 6-7 ; Pl. 38, Fig. 4-5 
boreira-Filho 1961, pl. 1, fig. 4 ; Eskinazi & Sato 1966, pl. 12, fig. 1. 
Valves circulaires avec aréoles hexagonales plutôt dis~ées en lignes radiales grou- 
p&es en faisceaux plus ou moins distkts, 4-5 an%les/lO pm. Quatre el&ations por- 
tant un ocelle, en position tres marginale. Marge épaisse (0,13-0,19 diametre) forte- 
ment kicul&. 
Dimension = diamètre, g2-IX4 jtrn. 
Zone littorale guyanaise et Martinique. 
Itermarques : les exemplaires illustres correspondent mieux B la représentation de 
Eskenazi et Sato (1966) qu’a celle de Müller-Melchers (1957, pl. 4, fig. 12). Ces deux 
derniers taxons sont-ils conspecifiques ? La description originale de Cox n’a pu être 
consultée. 
o Genre Cerataub (Ehrenberg, 1843) 
Cellules rd5 silicifiQs avec une ornementation fmstulaire robuste, elliptiques ou cylin- 
driques, torses sur l’axe pervalvaire. Valves convexes portant de fortes excroissances 
ou elevations en forme de cornes et temunks par un ocelle, ainsi que des epines solides 
et d’autres plus ou moins pileuses. Areolation Ioculke, ceinture ponctuke. Solitaires 
ou en chaînes courtes. 
- Cerataulus turgidus (Ehrenberg) (Ehrenberg, 1843) 
= Detiicella turgida Ehrenberg lg40 
= Biddulphia turgida (Ehrenberg) W. Smith 1856 
Cleve-Euler 1951, fig. 261 ; Hendey 1964, pl. 20, fig. 4. 
Frustule tordu en spirale sur l’axe pervalvaire. Valves elliptiques larges, convexes en 
vue cingulaire, munies de deux cornes cylindriques obliques et diagonalement oppo- 
sees, et d’une ou deux fortes epines simples ou foumhues ainsi que des petits proces- 
sus spinuleux disperses sur la surface valvaire. Brnementation disposke en lignes ondu- 
lées de grosses ponctuations. Ceinture egalement ponctuck 
Cosmopolite, rare en Guyane. 
- Cerataulus sp. 1 Pl. 44, Fig. § ; Pl. 45, Fig. l-5 
Cette espke se distingue de la prkcédente par sa configuration generale. Valves peu 
convexes ou presque planes entre les cornes de forme conique et epaisses. Surface 
couverte d’un gazon de processus s$tads ou spinuleux. Présence ou non d’epines val- 
vaires courtes et robustes. Valves largement elliptiques avec une ornementation moins 
prononcée que chez C. rurgidus. Ceinture large avec bandes intercalaires. 
Dimensions = 119/136 prn et 96 um sur l’axe apical. 
Rfkoltée en Guyane uniquement en eaux estuariennes. 
ftemarque : il n’a pu être dkminé avec certitude s’il s’agissait bien d’une espèce dif- 
férente ou d’un taxon infraspkifïque de la précédente. 
- Cerataulus sp. 2 PI. 46, Fig. l-4 ; Pl. 47, Fig. f-3 
Cellules solitaires fortement silicifiées et de section circukire. Valves avec une petite 
convexite supportant deux Qévations en forme de cornes épaisses et cylindriques. 
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Ornementation complexe apparemment faite de deux systèmes areolaires superposés ; 
de grandes aréoles polygonales criblees, 2-3/10 pm disposées dans une structure de 
type punctiforme, 6-7/10 pm, s’étendant jusqu’aux cornes. Ceinture large formée de 
nombreuses bandes intercalaires avec ligules tres finement ponctuees. Aspect irisé 
brun-pourpre en MP (combinaisons optiques, lO*lO ou 10*25). 
Dimension = 162/8 1 prn. 
Martinique. 
Remarque : la structure valvaire de cette espèce n’est pas sans rappeler celle de Cera- 
ruuZus pacijîcus Grunow (A. Schmidt 1874) avec laquelle elle pourrait être conspéci- 
fique. . 
l Genre Odonfella (Agardh, 1832) 
Frustules biddulphioïdes de diverses formes en vue sagittale mais à con&uration géné- 
rale rectangulaire. Valves bipolaires elliptiques à lancéolées, rhombiques en vue 
faciale. Sur chaque @le une élevation de longueur et d’épaisseur variable, portant un 
ocelle. Structure areolee souvent plus dense à la péripherie. Are&s parfois cernées 
de petits processus epineux quelquefois perceptibles à fort grossissement. Processus 
labiés près des ocelles peu ou pas visibles en Mp. présence possible de fortes épines 
sur les valves. Manteau r&htit ; cingulum avec bandes connectives sépare du manteau 
par un sillon. Cellules isolees ou en colonies droites ou en zigzag. Généralement tycho- 
planctoniques. 
- Odontella aurita (Lyngbye) (Agardh, 1832) var. minima (Grunow 

ex Van Heurck, 1880-l 885) Pl. 39, Fig. 4 
= Biddulphia aurita v. minima Grunow ex Van Heurck 1880-1885 
Van Heurck 1899, pl. 20, fig. 632 ; Frenguelli 1930, pl. 6, fig. 6. 
Considérée comme une petite varieté de l’espi%-type, elle se signale par une cein- 
ture bien marquée, et deux ou trois épines valvaires en plus des él&ations. 
Dimensions = 19/21 pm. 
Eaux côtières guyanaises. Brésil (Müller-Melchers, 1957). 
- Odontella longicruris (Greville) (Hoban, 1983) var. 1 
= Biddulphia longicruris Greville 1859 var. ? 
Frenguelli 1928, pl. 2, fig. 9. 

Pl. 42, Fig. 5-6 

Petite espèce munie de cornes relativement longues et fines avec l’espace central 
convexe en vue cingulaire, surmonte d’une longue épine. Forme rhomboïdale en vue 
valvaire, les deux angles apicaux aigus aux extr&nités émoussées ; les deux pôles 
transapicaux larges et arrondis. Grnementation ponctuée disposée en lignes radiales. 
Manteau valvaire étroit avec un petit sulcus au raccordement avec la ceinture. 
Dimensions = axe apical, 33 pm ; axe pervalvaire, 22 pm ; axe transapical, 24 pm. 
Cette diatomée souvent repertoriée pour les eaux tropicales américaines pacifique ou 
atlantique (Cupp, 1943 ; Teixeira & Kutner, 1961 ; Wood, 1963), semble assez fre- 
quente dans les eaux côtières guyanaises. 
- Odontella mobiliensis (Bailey) (Grunow, 1884) Pl. 41, Fig. 3-4 
= Zygoceros (Denticella ?) mobiliensis Bailey 1851 
= BidduZphia mobiliensis (Bailey) Grunow ex V Heurck 1880-1885 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 97, fig. l-5 ; Lebour 1930, p. 174, fig. 134 ; Moreira- 
Filho 1961, pl. 2, fig. 7. 
Frustule quadrangulaire ; angles termines par de fmes cornes légèrement capitées aux 
extrémités. Espace interangulaire bombé, muni de deux épines plutôt divergentes, 
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separees par une zone valvaire large et sans aspérit&. L’espèce semble presenter de 
grandes variations morphologiques et dimensionnelles. Isol&zs ou en chaînes. 
Dimensions = axe pervalvaire, 93-253 p.m ; axe apical, 102-157 prn. 
Commune en Guyane. 
- Odontelh obtusa Nützin~ 1844) Pl. 41, Fig. 2 
= Biddulphia obtusa Kiitzing 1844 
= BidduZphia aurita v. obtusa (Kützing) Hustedt 1927-1930 
Peragak H. & NI. 1897-1908, pl. 98, fig. 2 ; Cleve-Euler 1951, fig. 21%. 
Valves munies de deux cornes angulaires courtes et epaisses, coniques et arrcrndies 
aux extremit&s. Espace central convexe sans épine. Sillon de séparation manteaucein- 
ture bien net. Structure punctifomre. Ceinture large. 
Dimension = 61//29 pm. 
Espke assez repandue mais ncn observ& en Guyane. 
- Odontella regia $chultze) (Simonsen, 1974) 
= Denricellu regia Schultze 1859 
= Biddulphia regia (Schultze) Gstenfeld 1908 
Lebour 1930, p. 175, fig. 135 ; Hendey 1964, pl. 20, fig. 2. 
Frustule quadrangulaire. Angles prolongés par de fmes élevations aux bouts arrondis. 
Espace interangulaire genéralement plat en vue cingulaire et portant deux épines. 
Valves elliptiques finement ponctu&s et peu silicifikes. Manteau valvaire plutôt pro- 
fond. Solitaires ou unies en chaZnes par enchevêtrement des épines. 
Dimension = 60-90/lOO-200 p. 
Cosmopolite. Comrnune en Guyane. 
- Odontelka reticulata (Roper) Pl. 39, Fig. 5-6 ; PI. 40, Fig. l-4 ; Pl. 41, Fig. 1 
= Biddulphia reticulofa Roper 1859 
Castracane 1886, pl. 26, fig. 9, “‘B. reticuhzfu v. inennis” ; Cleve-Euler 1951, fig. 256a- 
b ; Crosby & Wood 195&, pl. 33, fig. 34. 
Frustule quadrangulaire B valves symétriques, elliptiques à tendance rhomboïdale en 
vue faciale. Angles termines par de petites élévations coniques à bout arrondi. Surface 
valvaire légerement convexe devenant concave pres des cornes. Ornementation de 
grandes areoles hexagonales ou polygonales sans disposition particulière, environ 
2-3 areoles/lO pm. Surface valvaire plus ou moins couverte de fines soies. Manteau 
valvaire court et çonstriction bien marquee avec la ceinture. Celle-ci est ponctu& 
Dimension = de 80 % 130 pm en largeur. 
Martinique. 
Remarques : suivant la description donr&e par Posa et Sims (1971) et les illustrations 
correspondantes, cette espke doit rejoindre le genre Odontellu de la famille des 
Eupodiscacees, caractérise entre autre par un ocelle situé i l’extremitk des elevations 
et visible sur l’individu de la planche 31 (fig. 3). C’est également ce que semble 
demontrer les figures 434-440 de Picard (1987) dont I’espke illustree sous le binôme 
d’Odorrtella rhombus se rapporterait en fait a Odontella (Biddulphia) reticulata. 
Le taxon B. rericulaîa v. inermis (Castracane, 1886) constituerait une simple variabi- 
lit& d’un caractere puisque Ross et Sims (1971) note que des individus sont totalement 
dépourvus d’épines valvaires. Toutefois, un exemplaire “inernais” observe differait 
légerement du type par un manteau valvaire plus profond, des Clevations moins deve- 
loppees, des aréoles sensiblement plus petites (4/10 pm) et des dimensions plus impor- 
tantes, 130 prn au lieu de $0 pm (pl. 39, fig. 5-6). 
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- Odontella cf. rostrata (Hustedt) (Simonsen) 
= Biddulphia cf. rostratu Hustedt 1939 

Pl. 41, Fig. 5-6 

Frustule quadrangulaire en vue cingulaire. Chaque angle termine par une courte corne 
épaisse, de forme conique arrondie et portant un ocelle. Espace central légèrement 
déprimé avec une large protubérance excavée en son milieu. Manteau valvaire réduit, 
resserré au niveau de la ceinture. Valves et ceinture ponctuées, 7 aréoles/10 pm sur 
les valves et 7 lignes/10 ptn sur la ceinture. 
Dimensions = axe apical, 77 pm ; axe pervalvaire, 99 pm. 
Martinique. Observée aussi en Manche. 
Remarque : ce taxon semble avoir des affiitis avec Bialdulphiu mnsibaricu A. Schmidt 
(1874,3, pl. 122, fig. 10-13). 
l Genre fleumsira (Meneghini) (Trevisan, 1848) 
Formes biddulphioïdes unies en chaînes plus ou moins droites ou zigzagantes, 
Frustules géneralement à section cylindrique avec l’axe pervalvaire souvent allongé. 
Valves et manteau bien différenciés et ceinture compoke de plusieurs pleures. Ocelles 
portés par de courtes élévations marginales (24). Structure finement areolée et pré- 
sence de processus valvaires perceptibles sous forme de petits points sombres, dont 
deux gros situés dans la région médiane (Compère, 1982). “Qchoplanctoniques. 
- Pleurosira laevis (Ehrenberg) (Compère, 1982) 
= Biddulphiu laevis Ehrenberg 1843 

PI. 42, Fig. l-4 

Cleve-Euler 1951, fig. 253 ; Hendey 1964, pl. 25, fig. 7 ; Compère 1982, p. 177, fig. l- 
17,20,39. 
Frustule de forme plus ou moins globuleuse, circulaire ou elliptique en vue valvaire, 
Valves bipolaires avec deux élévations réduites, épaisses et aplaties, portant un ocelle. 
Cellules droites ou faiblement torsadées, manteau valvaire relativement profond et 
ceinture de largeur variable. Ornementation faite d’une fine ponctuation arrangée 
radialement. P&ence de petits spinules valvaires et de deux processus labiés prés du 
centre. L’axe passant par ces processus croisant presqu’orthogonalement l’axe pas- 
sant par les ocelles. 
Dimensions = axe pervalvaire, 80-126 w ; axe apical, 73-85 pm. 
Commune en Guyane, notamment en estuaire et en zone littorale ce qui confirme les 
observations de Müller-Melchers (1957) sur l’écologie de l’espèce. 
Remarques : ce taxon pourrait aussi bien correspondre à P. Zuevis f. polymorpha 
(Compke, 1982) ; valves bombées, ocelles bien surélevés par rapport au genre, épines 
valvaires relativement denses et peu exigeant sur les conditions hahnes. 
l Genre Tricerafium (Ehrenberg, 1839,1841) 
Frustules pyxiformes à contour habituellement rectangulaire en vue sagittale, poly- 
gonal de tripolaire à muhipolaire en vue faciale. Côtes droits, convexes ou concaves. 
Parois fortement silicifrées. Elévations ou apophyses angulaires de taille variable sui- 
vant les taxons et portant un ocelle. Parfois presence d’epines ou autres processus sur 
les élévations ou les valves. Ornementation prononcée, areoh% ou loculée, de siruc- 
ture radiale. Ceinture simple ou avec pleures. Présence d’une membrane aliforme mar- 
ginale chez certaines formes. Souvent réunies en chaînes, l’adhérence se faisant par 
les pôles, les épines et la membrane aliforme. ~choplanctoniques. 
- Triceratium favus (Ehrenberg, 1840) var. quadrata (Grunow, 1885) Pl. 50, Fig. 3-4 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 100, fig. 1 ; Müller-Melchers 1955, pl. 2, fig. 8 ; 
Navarro 1981b, p. 629, fig. 55. 
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Cellule quadrangulaire a côtés légèrement concaves. Omementaticm d’ankles hexa- 
gonales ou pentagonalee, grandes au centre, 2/10 JUII, diminuant vers la bordure, 
34/îO pm. Areoles avec crible de poroïdes perceptible. 
Dimension = 113 pm. 
Recoltee enMartinique, mais citee pour le Brésil (Teixeira d Kumer, 1961 ; Moreira- 
Filho, 1961). 
- Triceratium pentacrinus (Ehrenberg) Wallich, 1858) Pl. 51, Fig. 6 ; Pl. 52, Fig. l-3 
= Biddulphiu peneucrinus Boyer 1900 
Peragallo H. B M. 1&97-1908, pl. 103, fig. 2-3 ; Moreira-Filho 1966, pl. 5, fig. 14. 
Frustule de forme pentagonale en vue valvaire avec les côtés fortement concaves. 
Chaque @le termine par une petite élevation à bout arrondi et a base conique, portant 
un ocelle. Manteau vabkre et ceinture étroits. Bandes co~ectives. Ornementation 
complexe et variable, d’aspect etoile, formee de c&es ou d’épaississements de la paroi 
valvaire, enserrant ou d&mitant des plages areolees. 
Dimensions = 63-112/51 j.trn. 
Martinique, Brésil où elle paraît kargement distribuée. 
- Triceratium rohertsianum (Greville, 1863) 
= Triceratizum broeckei Leuduger-Fortmorel in A. Schmidt 1875 
= Biddulphiu robertsiam Boyer 1900 

Pl. 51, Fig. 3 

Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 101, fig. 4; Navarre 1981b, pl. 630, fig. 62. 
Valves tripolaires a côtés convexes. Structure valvaire areolee, 34 aréoles/10 J.tm dans 
la partie médiane, plus petites que dans la zone marginale, 2-3/10 pm. Apophyses 
polaires peu marquées et fmement ponctuees. 
Dimension = hauteur, 126 pm. 
Martinique, Brésil (Moreira-Filho et al., 1967). 
d - Famille des CHAETOCEWACEAE (H.L. Smith, 1872) 

Frustules en forme de boîtes de section elliptique ou cirwlaire, bipolaires en plan 
valvaire. Ceinture rarement élargie par des pleures. Axe pervalvaire genéralement 
court. Les valves portent aux parties apicales deux longues soies ou cornes sCtifi%es 
(Brunel, 1962) qui s’entrecroisent avec celles de la cellule contiguë pour former par 
coalescence des parties basales, des chames lacuneuses QU compactes de longueur 
variable suivant les especes. Les soies peuvent être longues QU courtes, fines QU 
épaisses, inermes ou échinuleuses, filiformes ou bifides. Elles sont utilisées comme 
criteres taxinomiques, avec les hypnospores quand ils sont presents, la structure et les 
caracdristiques des autres appendices, les lumens, les chloroplastes, etc. Les espèces 
peuvent être sujettes à de grandes variations morphologiques. Formes typiquement 
planctsmques. 
o Genre Chaafocwos (EhrenbeYg, 1844) 
Cellules coloniaires en chaînes plus ou moins longues parfois r&mies en masses 
muqueuses. Frusmles souvent rectangulaires en vue co~ective, elliptiques, mi.leS ou 
rarement circulaires en vue valvaire. Parties apicales prolongees par de longues soies 
qui se croisent avec celles des cellules voisines pour fcumer les chaînes. Soies des tel- 
lules terminales differentiees ou non. Manteau valvaire ssuvent bien developpe. Cein- 
ture simple ou rarement avec des bandes intercalaires annulaires. Marin et pelagique. 
La graphie cuiginale d’Ehrenberg, défendue par Peragallo H. h M., (1897-1908) et 
Brune1 (1962), est Conserv&e par Ricard (1987). Divisé en sous-genres et en sections. 
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Clef rapide pour le genre Chaetoceros en MP 
1, Cellules robustes, soies fortes échinuleuses, chloroplastes nombreux et 

corpusculaires p&r&rant aussi dans les soies. Hypnospores rares ou absents ... .2 
1. Cellules et soies plus grêles, chloroplastes plutôt moins nombreux, 

ne p&&rant pas dans les soies (sauf l), hypnospores fréquents ...................... 10 
2. Soies terminales non diff&enti~s ...................................................................... 3 
2. Soies terminales différentif%, hunens étroits, souvent associées 

avec un vorticellien ......................................................... Chaetoceros coarctatus 
3. Soies se croisant dans le plan sagittal ou dans des plans différents ................... 4 
3. Soies inégales orientées dans des plans opposes, associées 

à un tintinnide ....................................................................................... C. dadayi 
4. Cellules solitaires ou formant des chaînes courtes ............................................. 5 
4. Cellules formant de longues chaînes ouvertes ou compactes ............................ 7 
5. Cellules hétérovalvaires, plutôt solitaires ........................................................... 6 
5. Cellules isovalvaires sauf la première de la chaîne dissym&ique, 

diamètre des soies variable ........................................................... c. su.matranus 
6. Soies de la valve convexe naissant au centre proche l’une 

de l’autre ........................................................................................ C. peruvianus 
6. Soies de la valve convexe naissant de part et d’autre dans le prolongement 

du bord valvaire .................................................................................... C. saltans 
7. Cellules contiguës reliées par un pont cytoplasmique ...................... C. rostratus 
7. Cellules contiguës sans liaison cytoplasmique ................................................... 8 
8. Chaînes droites peu torsadees, compactes, lumens fermes ................... C. akn.w.s 
8. Chaînes droites peu torsadées, lumens ouverts .................................................. 9 
9. Petits processus d’aspect épineux au centre des valves ........................ C. eibenii 
9. Pas de processus valvaire central ........................................................ C. borealis 

10. Cellules unies en chaînes longues et compactes, hunens reduits ou absents .... 11 
10. Cellules en chaînes généralement non compactes, lumens plutôt ouverts ........ 15 
11. Section cylindrique, soies terminales non significativement différentes 

des intermkliaires ou latérales ......................................................................... 12 
11. Section elliptique, soies terminales différentes des latérales ............................ 13 
12. Soies plutôt grêles, chaînes faiblement torsadées, chloroplastes denses, 

hypnospores avec valves dissemblables dont une epineuse ................. C. laudkri 
12. Soies plutôt fortes, chaînes droites, chloroplastes dispersés, hypnospores 

avec valves semblables peu ornées .......................................................... C. teres 
13. Cellules jointes par les coins valvaires non relevés par suite, lumens réduits 

ou nuls .............................................................................................................. 14 
13. Cellules jointes par des prolongements Clargis des coins valvaires, 

par suite présence de hunens plus courts que l’axe apical, 
bandes connectives ............................................................................. c. costatus 

14. Soies terminales fortes, divergentes, parfois a courbure cassée ............. C. affinis 
14. Soies terminales longues et fortes, en forme de V, plutôt dans 

le prolongement de l’axe apical ................................................ C. afinis v. willei 
15. Une ou plusieurs paires de soies latérales différentiées ................................... 16 
15 Soies latérales uniformes .................................................................................. 19 
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16. Chahres courtes d’apparence compacte, lumens réduits .................................. 17 
16:Chahres longues et molles, hunens plus ou moins ouverts .............................. 18 
17. Paires de soies spkiales en V couche, sans courbure particuliere, plutôt 

orientkes dans le 5133~ apical ............................................................... C. diversus 
17. Soies spkiales avec une courbure presqu’à angle droit, d’abord orientees 

sur l’axe apical, puis sur l’axe petwlvaire ............................................. c. laevis 
18. Nombreux chloroplastes (4-20), soies spkciales latérales ondulées spiral&s, 

cellules non en contact dans les chaînes ....................................... C. compressus 
1% Un chloroplaste, soies-saurs laterales spéciales soudees, fourchues a 

l’extrhitl5 ................................................................................... C. messanensis 
19. Cha&?s plutôt rigides, union par croisement des soies des cellules 

contiguës .......................................................................................................... 20 
19. Chaînes non rigides, soies%mrrs non croisées mais reliées par un pont 

spécial filamenteux .................................................................. c. r2nastomosans 
20. Chaînes lineaires .............................................................................................. 21 
20. Cha&s differentes ........................................................................................... 28 
21. Surface valvaire avec une protub&ance conique ou hémispherique ................ 22 
21. Surface valvaire sans protub&ance .................................................................. 23 
22. Cellules en contact par les coins valvaires ......................................... c. didymus 
22. Cellules non en contact ...................................................... C. didymus v. anglica 
23. Un ou deux chloroplastes par cellules .............................................................. 24 
23. Au moins 4 chloroplastes, en vue sagittale soies granuleuses et cellules 

dans le même plan ........................................................................ C. lorenzianus 
24. Cellules avec deux chloroplastes ...................................................................... 26 
24. Cellules avec un chloroplaste, chaînes peu rigides, soies terminales 

distinctes .......................................................................................................... 25 
25. Coins valvaires non en contact, lumens moyennement d&velopp&, 

hypnospores avec valve primaire omee d’épines rarnifr~s .............. C. diadema 
25. Coins valvaires faiblement relevés non en contact, lumens tres ouverts, 

hypnospores avec deux valves épineuses ................................... C. seiracanthus 
26. Un sillon bien marque à la jonction ceinture-manteau .................. C. constrictus 
26. Pas de sillon marqué ......................................................................................... 27 
27. Lumens très ouverts, chaînes lâches, soies sans chloroplaste .......... C. laciniosus 
27. Lumens avec constriction centrale, présence de chloroplastes dans 

les soies ................................................................................................. C. brevis 
2&. Chaînes longues non rectilignes ....................................................................... 33 
2% Chaînes courtes, soies terminales plus ou moins differentikes ........................ 29 
29. Lumens distincts interrompus au centre par un petit bombement 

valvaire ................................................................................................. C. similis 
29. Lumens tres reduits ou nuls .............................................................................. 30 
30. Pas de lumen, union cellulaire par bords valvaires, une cellule terminale 

a valves dissimilaires ....................................................................................... 32 
30. Lumens tres reduits mais visibles ..................................................................... 31 
31. Soies molles, les terminales plus courtes que les laterales et en forme 

de S ..................................................................................................... C. crinitus 
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31. Soies terminales aussi longues ou plus que les latérales, arquées vers 
l’extérieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. pseudocrinitus 

32. Soies orientées vers une extrémité, cellule terminale portant une soie épaisse, 
mguteuse, longue et droite, chaînes droites . . . ..-.....-. C. subtilis v. abnormis 

32. Une ou deux cellules terminales portant une soie épaisse échinuleuse et 
courbée, chaînes arqukes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. appendiculatus 

33. Longues chaînes circulaires spiralées, soies toutes orientées 
du même côté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. curvisetus 

33. Longues chaînes rectilignes spiralées sur l’axe pervalvaire, soies dans 
des plans différents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. tortissimus 

m Sous-genre Chaetoceros = Pbaeoceros (Cran, 1897) 
Cellules souvent robustes avec de fortes soies échinuleuses. Chloroplastes nombreux 
et corpusculaires pénétrant dans les soies. Hypnospores. Principalement océaniques. 
Deux sections : 

n Section Atlantica (Ostenfeld, 1903) 
Soies terminales differentiées, toutes dans le plan sagittal. Larges lumens. Géné- 
ralement une épine au centre valvaire. Pas d’espke appartenant a cette section récol- 
tée en Guyane. 

n Section Borealia (Ostenfeld, 1903) 
Soies terminales non differentiées sauf chez C. coarctatus. Soies divergeant dans plu- 
sieurs plans ; parfois toutes dirigées du même côte de la chaîne. Epine valvaire cen- 
trale rare. Espaces intercellulaires variables. 
- Chaetoceros borealis (Bai ley, 1854) Pl. 65, Fig. l-2 
Lebour 1930, p. 117, fig. 83 ; Brune1 1962, pl. 15, fig. 14: 
Chaînes droites légèrement spiralees. Insertion des soies en deçà de la marge valvaire 
et cons/luemment les lumens ouverts sont plus courts que l’axe apical. Manteau pro- 
fond, ceinture large. 
Donnée pour memoire, commune en Atlantique boréal et en M&iterranée. 
- Chaetocems coarctatus (Lauder, 1864) Pl. 62, Fig. 4-5 ; Pl. 63, Fig. 1-4 
= Chaetoceros rudis Cleve 1901 
Karsten 1905-1907, pl. 31, fig. 3 ; Hendey 1937, pl. 6, fig. 7 ; Saunders et Glenn 1969, 
pl. 3, fig. 13. 
Espèce munie de soies échinuleuses très robustes. Soies terminales diff&ent.&s notam- 
ment a l’une des extr&nit& vers laquelle toutes les autres sont orientées. Lumens très 
étroits. Ceinture relativement large. Cette diatomée forme de longues chaînes aux- 
quelles s’associe un cilié épibionte Vorticella marina Greff. 
Dimension = axe apical, 2741 prn. 
Forme tropicale récoltée dans les eaux océaniques guyanaises et abondamment trou- 
vée dans les eaux martiniquaises. 
- Chaetocems dadayi (Pavillard, 1913) Pl. 60, Fig. 6 ; Pl. 62, Fig. l-2 
Pavillard 1925, pl. 43, fig. 64B ; Navarro 1982b, pl. 311, fig. 20. 
Espèce souvent associke a un cilie du genre Eutintinnus. Cette particularité détermine 
peut-être la forme et l’orientation des soies, plus développées d’un côte que de l’autre. 
Soies longues, épaisses, recourbees en partie vers une extrémité de la chaîne, en par- 
tie vers l’autre. 
Non récoltée en Guyane. Porto Rico, Mediterranée, mer Rouge. 
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- Chaetocems densus Cleve, 1901) Pl. 61, Fig. 1 ; PI. 64, Fig. 5 
Peragailo H. & M. 1897-1908, pl. 12.7, fig. 4 ; Lebour 1930, p. 115, fig. 81. 
Cellules formant des chaînes droites et compactes. Valves elliptiques larges. Soies 
naissant ldgkrement en retrait du bord valvaire. Lumens tr&s étroits, ceinture relative- 
ment d&elopp&z 
Dimension = 15-40 p,rn. 
Fr$quente dans les eaux martiniquaises, elle serait rare au Brkil (Müller-Melchers, 
1955). 
- Chaetoceros eibenii (Grunow) (Meunier ex Van Heur&, 1880-l 885) 
= Chaetoceros paradoxum var. eibenii (Grunow) V. Heur& 1896 
Lebour 1930, p. 117, fig. 83 ; Hendey 1964, pl. i7, fig. 5. 
Cellules identiques en longues-chaînes droites ou faiblement tordues. Lumens ouverts. 
Une petite epine au centre valvaire. 
Rare en Guyane et seulement dans les eaux oc&niques. C#e par Wood (1966) pour 
l’embouchure de l’Amazone. 
- Chaetocems peruvianus (Brightwell, 1856) Pl. 63, Fig. 5 ; Pl. 64, Fig. l-2 
= Chaetoceros convexicomis Mmgh 1919 
Boden 1950, p. 374, fig. 49 ; Hendey 1964, pl. 9, fig. 3 ; Navarre 1982b, p. 315, fig. 36. 
Cellules g&ralement solitaires. Valves dissymétriques, une valve convexe au centre 
de laquelle naissent les soies qui comportent une courte partie parall$le a l’axe per- 
valvaire avant de bifurquer brusquement vers l’extérieur en formant une ample 
courbe ; l’autre valve plutôt plane;donnant naissance à deux soies élargies à la base. 
Dimension = 23-27 pm. 
Comm~e en Guyane sauf en estuaire. 
- Chaetocems mstratus (Lauder, 1864) Pl. 62, Fig. 3 
= Chaetoceros glandazii Mangin 19 10 
Pavillard 1925, p. 43, fig. 66 ; Lebour 1930, p. 118, fig. 84 ; Saunders & Glenn 1969, 
pl. 1, fig. 1. 
Cellule rectangulaire en vue sagittale. Manteau valvaire profond ; ceinture étroite. 
Constriction à la jonction mariieau-ceinture bien marquk Un processus valvaire cen- 
tral fusionnant avec celui de la cellule voisine pour former une sorte de pont cyto- 
plasmique. 
Dimension = axe apical, 21 p.m. b 
Eaux ockniques en Guyane. 
- Chaetoceros saltatis (Cleve, 1897) Pl. 64, Fig. 3 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 126, fig. 1 ; Pavillard 1925, p.43, fig. 68 ; Tregouboff 
&r Rose 1957, pl. 12, fig. 9 ; Hustedt 1962, p. 674, fig. 382. 
Cellule habituellement solitaire. Valves dissymétriques. Soies naissant à plat sur la 
valve convexe, parallèlement à l’axe apical et formant une large courbe vers l’exté- 
rieur. Sur l’auue valve, le point d’origine des valves est submarginal. 
Dimension = 15 pm. 
Guyane dans les eaux océaniques. 
- Chaetoceros sumatranus Warsten, 1907) 
Karsten 1905-1907 pl. 45, fig. 21. 

Pl. 64, Fig. 4 

Cellules unies en courtes chaînes et séparées par d’&roits lumens. Une cellule termi- 
nale, probablement la première d’une chaîne, à valves dissemblables, une convexe 
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donnant naissance à deux soies fortement échinuleuses se dirigeant et se maintenant 
presque perpendiculaires à l’axe pervalvaire, l’autre plane ou légèrement concave. 
Soies relativement fines pres du point d’insertion sur les valves, s’épaississant rapi- 
dement et gardant une section constante jusqu’a l’approche de la partie distale. 
Quelques rares exemplaires récoltés dans les eaux néritiques guyanaises. Atlantique 
sud (Hendey, 1937). 
m Sous-genre Chaetoceros = Hyabcbaete (Cran, 1897) 
Cellules plus fmes que celles du sous-genre Phueoceros, munies de soies rarement 
tres longues et dans lesquelles les chloroplastes ne p&&rent pas, sauf dans une espke. 
Ces derniers au nombre de un, deux ou plusieurs, généralement en plaques a l’inte- 
rieur de la cavité cellulaire. Principalement néritique. Divisé en 16 sections. 

n Section Dicladia (Ehrenberg) (Ostenfeld, 1903) 
Soies terminales généralement plus fortes que les intermediaires et diff&emment orien- 
tées. 4 à 10 chloroplastes en grandes plaques. 
. Chaetocems lorenzianus (Grunow, 1863) PI. 65, Fig. 3-5 ; Pl. 66, Fig. l-2 
Cleve-Euler 1951, fig. 187 ; Brune1 1962, pl. 18, fig. l-4 ; pl. 19, fig. l-4; 

’ Diatomée formant des chaînes droites ou légerement courbes. Soies orientées dans le 
plan sagittal ou s’en écartant peu. Point de croisement étroit, environ l’épaisseur des 
soies ou un peu plus. Celles-ci sont relativement fortes, alvéolees. Les terminales sont 
divergentes. Valve primaire des hypnospores surmontée de processus arborescents. 
Dimension = 13-18 p. 
Occupe tous les écosystèmes en Guyane. 

n Section Cylindrica (Ostenfeld, 1903) 
Cellules cylindriques unies en chaînes compactes. Lumens très réduits. Chloroplastes 
petits et nombreux. 
- Chaetoceros lauderi (Ralfs, 1864) 
= Chuetoceros weissji’ogii (Schütt in Gran, 1905) 
Lebour 1930, p. 131, fig. 95 ; Cleve-Euler 1951, fig. 190. 
Cellules en chaînes droites ou légerement distorses. Manteau valvaire étroit, ceinture 
large. Soies disposées perpendiculairement à l’axe pervalvaire. Lumens très étroits. 
Peu fréquente en Guyane, dans les eaux côtières et océaniques. 

Chaetocems teres (Cleve, 1869) Pl. 67, Fig. 2 
Gran 1897, pl. 3, fig. 35-36 ; Brune1 1862, pl. 23, fig. l-4 ; pl. 24, fig. l-3. 
Cellules unies en chaînes droites sans lumens ou alors très réduits. Plan valvaire ellip- 
tique a circulaire. Ceinture large et conséquemment fmstule allongé sur l’axe perval- 
vaire. Cette espèce se distingue de la préc&lente, essentiellement par la forme et l’ome- 
mentation des hypnospores quand ils sont présents. 
Dimension = diamètre, 30 pm. 
Cette diatomée n’a pas été récoltée en Guyane, mais Wood (1966) la mentionne pour 
les eaux du plateau ainsi que dans les parages de l’Amazone. 

H Section Compressa (Ostenfeld, 1903) 
Chaînes plus ou moins aplaties. Soies terminales non différentiées, mais deux types 
de soies latérales. Chloroplastes petits et nombreux. 
- Chaetocems compressus (Lauder, 1864) Pl. 66, Fig. 3-5 ; Pl. 67, Fig. 1 
= Chaetoceros contortus Schütt 1895 
Pavillard 1925, p. 46, fig. 72 ; Cleve-Euler 1951, fig. 191; Brune1 1962, pl. 25, fig. 14. 
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Cellules rewqulaires en vue connective, formant des chaînes droites, lég&rement 
distorses et lkhes. Lumens ouverts. Soies d’abord Orient&s obliquement suivant l’axe 
pervalvaire, avant de se cowrber vers l’une ou l’autre extrémid. Deux types de soies 
latérales, soit relativement courtes et fines, soit longues, épaisses et Ondul&es, gén& 
ralement subterminales. 
Dimension = 14-16 pm. 
Guyane, Martinique. Vaste r6partition dans l’Atlantique bon%& 

Section Protuberantia (Qstenfeld, 1903) 
Une protubérance conique ou hémisphérique au centre des valves. Deux chloroplastes. 
- Chaetoceros didymus (Ehrenberg, 4 845) 
Peragallo M. & M. 1897-1908, pl. 128, fig. l-2 ; Cleve-Euler 1951, fig. 192a. 
Chaînes droites. Valves elliptiques en vue apicale, concaves en vue sagittale, avec une 
forte protubérance hémisph&ique centrale. Soies terminales sensiblement plus fortes 
que les latkales qui se croisent ZI l’extkieur du bord valvaire. Lumens elliptiques ou 
lancéolés comprim& au milieu par les protubérances valvaires. 
Comm~e en Guyane et en Martinique. 
- Chaetocems didymus var. anglicus (Gtwnow) (Gran, 1905) Pl. 67, Fig. 3 
Gran 1905, p. $0 ; Cleve-Euler 1951, fig. 129b-c ; Navarre 19&2b, p. 313, fig. 25. 
Cellules étroites unies en chaînes droites. Soies lat&ales s’orientant & la naissance 
quelque peu obliquement par rapport & l’axe pervalvaire avant de se courber vers l’axe 
apiçal. Points de croisement extérieurs % la chaîne et conskquemment, lumens &en- 
dus plus larges que l’axe apical. 
Dimension = 12 I,Lm. 
Antilles. 

Section Constricta (Qstenfeld, 1903) 
SrSparation entre le manteau valvaire et la ceinture, nettement marquée par un sillon. 
Deux chloroplastes. 
- Chaetoceros constricbs Gan, 1897) Pl. 67, Fig. 4 ; Pi. 68, Fig. 1 
Gran 1897, pl. 3, fig. H-13 ; Brune1 1962, pl. 26, fig. l-2. 
Chaînes droites. Lumens elliptiques de dimension variable. Valves concaves en vue 
ço~fi%tive ; @les apicaux relevés. Les soies se croisent tr&s pr&s de la marge vulvaire ; 
terminales et latérales non diff&enti&s, si ce n’est par l’orientation. Constriction bien 
marqu& & la jonction manteau-ceinture. 
Dimension = N-16 pm. 
Espke nkitique à répartition littorale en Guyane. Antilles et Méditerranée. 

Section Stenocincta (Ostenfeld, 1903) 
Angles de deux cellules contiguës en contact direct et conséquemment formation de 
chaînes assez compactes. Soies terminales différentiées ou non. 1 ou 2 chloroplastes. 
- Chaetoceros affinis (Lauder, 18644) Pl. 68, Fig. 2-3 ; Pl. 69, Fig. 1 ; Pl. 70, Fig. 1 
= Ckzerocc~os ralfsii Gleve 1873 
= Chmtoceros schuftii Gleve 1894 
Gran 1897, pl. 2,fig. 19-21 ; Brune1 1962, pl. 27,fig. 1 ; Navarre 1982b,p. 308, fig. 9. 
Espke polymorphe formant des chaînes droites. Valves elliptiques en plan valvaire, 
rectangulaires presque planes en plan sagittal. Coins des valves se touchant et par suite, 
lumens trbs étroitement elliptiques. Légère constriction B la jonction manteau- 
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ceinture. Soies terminales beaucoup plus fortes que les latérales et de forme variable. 
Hypnospores avec valves dissimilaires épineuses. 
Guyane et Antilles. 
- Chaetoceros afinis var. willei (Gran) (Hustedt, 1930) Pl. 69, Fig. 2 
= Chaetoceros willei Gran 1897 
Karsten 1905-1907, pl. 44, fig. 3 ; Cleve-Euler 1951, fig. 213 ; Brune1 1962, pl. 27, 
fig. 2. 
Frustules relativement étroits avec les soies terminales fortes, rectilignes en V allongé. 
Dimension = 15 jtrn. 
Non mentionnée en Guyane ou aux Antilles. Pour mémoire. 
- Chaetoceros costatus (Pavillard, 1911) 
= Chuetoceros adhuerem Mangin 1913 

Pl. 68, Fig. 4 

Mangin 1912, pl. 2, fig. 10 ; Tregouboff & Rose 1957, pl. 3, fig. 5 ; Hendey 1964, 
pl. 19, fig. 3. 
Cellules en chaînes compactes. Valves contiguës en contact par les pôles aplatis, avant 
le point de croisement des soies. Lumens plus courts que l’axe apical, étroits et lanceo- 
les. Ceinture composée de nombreuses bandes intercalaires. Soies terminales non diffe- 
rentiées. 
Atlantique, Méditerranee. Non récoltée en Guyane mais mentionnée pour les côtes du 
Brésil par Teixeira & Kutner (1961). 

m Section Laciniosa (Ostenfeld, 1903) 
Cellules en longues chaînes, séparees par de larges hunens. Soies terminales distinctes. 
l-2 chloroplastes. 
- Chaetoceros laciniosus (Schütt, 1895) Pl. 70, Fig. 2 ; Pl. 71, Fig. 1 
= Chaetoceros distans Cleve pro parte 1894 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 132, fig. 6 ; Brune1 1962, pl. 28, fig. l-5. 
Cellules formant des chaînes droites et lâches. Pôles valvaires Iegèrement relevés à la 
naissance des soies ; celles-ci s’orientent d’abord parallèlement à l’axe pervalvaire, 
avant de se couder et de se diriger dans un autre plan Lumens tres ouverts. Soies termi- 
nales plus fortes et parfois des soies latérales subterminales plus épaisses. Ceinture 
égale à peu près au 113 de la longueur du frustule. Deux chloroplastes. 
Dimension = 7-10 pm. 
Martinique. 
- Chaetoceros brevis (Schütt, 1895) Pl. 70, Fig. 4 
= Chaetoceros pseudobrevis Pavillard 1911 
Hustedt 1930, p. 707, fig. 403a-b ; Lebour 1930, p. 139, fig. 101; Cupp 1943, p. 129, 
fig. 82 ; Cleve-Euler 1951, fig. 205 ; Brune1 1962, p. 120, pl. 27, fig. 3 ; pl. 29, fig:l-2. 
Cellules à frustule robuste, unies en chaînes droites et raides. Pôles valvaires nette- 
ment relevés, presque à toucher ceux des cellules voisines. Légère constriction à la 
jonction ceinture-manteau. Surface valvaire droite ou concave en vue cingulaire avec 
parfois un renflement médian. Lumens rectangulaires ou hexagonaux-elliptiques, plus 
ou moins rétrtkis en leur milieu. Points de jonction des soies externes a la chaîne. 
Soies orientees parallélement à l’axe pervalvaire sur une très courte distance, puis dans 
un autre plan apres leur croisement dans le prolongement du bord valvaire. Soies 
longues plutôt épaisses contenant de petits chloroplastes comme dans le sous-genre 
Phaeoceros. Un chloroplaste cellulaire. 
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Dimension = axe apical, 21 prn. 
M&literranée, golfe du Mexique ? (Saunders & Glenn, 1969). 

q Section Diadema (Qstenfeld, 1903) 
Chaîne avec soies terminales distinctes. Un chloroplaste. 
- Chaetoceros diadema (Ehrenberg) Cran, 1897) 
= Ckzetoceros paraduxus Peragallo 1905 
= f3aetoceros subsecundus (Gnmow) Hustedt 1930 
Lebmr 1930, p. 139, fig. 101 ; Cupp 1943, p.130, fig. 83, “C. subseeundz&’ ; Cleve- 
Euler 1951, fig. 207 ; Brune1 1962, p. 122, pl. 27, fig. 4 ; pl. 30, fig. l-5. 
Chaînes droites ou légèrement tordues. Frustules r,ectangulaires en vue sagittale. Valves 
planes ou faiblement bombks et conséquemment les lmens sont plus ou moins rétr6- 
cis dans leur partie mkliaue. Soies plus ou moins dirigées vers la meme extr&nité et 
presque oppc956ees dans le plan transapical. Soies terminales plus fortes de section non 
uniforme, anguleuses et spinuleuses. Un chloroplaste. Hypnospores h6k%ovalvaires, 
la valve primaire garnie de processus ramif%s dichotomiquement au sommet. 
Partout en Guyane. 
- Chaetoceros tPeiracanthus G-an, 1897) Pl. 72, Fig. 1 
Gran 1905, p. 85 ; Lebour 1930, p. 144, fig. 105 ; Hendey 1964, pl. 15, fig. 1. 
L’identification de cette espke ne peut se faire avec certitude qu’avec la presence 
d’hypnospores. L’espke attribuée 9 ce taxon forme en phase veggétative, des chames 
droites plus ou moins longues, souvent .de 5 à 6 cellules de morphologie très voisine 
de C. Zacinioms. Elle s’en distingue par le nombre de chloroplastes, ici réduit B un. 
Soies terminales epaisses, lumens plut& grands, axe apical plus large que l’axe perval- 
mire. Coins des valves relevés. Surface en vue sagittale presque plane. Ceinture étroite. 
Dimension = 21 pm. 
Martinique. Mtiller-Melchers (1955) la mentionne pour le Br&il. 

B Section Diversa (Ostenfeld, 4 903) 
Cellules avec un seul chloroplaste. Paires de soies diff&enti&s à l’intkieur des chaînes. 
- Chaetoceros diversus (CIeve, 1873) Pl. 69, Fig. 3-4 ; Pl. 70, Fig. 3 ; Pl. 71, Fig. 2 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 135, fig. 4; Hendey 1964, pl. 17, fig. 4. 
Espke formant de courtes chaînes avec les lumens tres reduits. Soies terminales et 
laterales semblables, sauf en orientation, mais présence d’une ou plusieurs paires de 
soies interm&liaires plus fortes et ruguleuses, disposées en V opposés, avec un epais- 
sissement juste avant l’extremit6 distale. 
Dimension = axe apical, 10 pm. 
Brésil (Müller-Melchers, 1955). M&literranée (Santa Manza). 
- Chaetoceros laevis (Leuduger-Fortmorel, 1892) Pi. 71, Fig. 3-4 
Hustedt in A. Schmidt 1921,7, pl. 339, fig. 4-6 ; Cupp 1943, p. 133, fig. 68 ; Wood, 
Crosby h Cassie 1959, pl. 17, fig. 35. 
Cupp (1943) laisse supposer qu’il pourrait ne s’agir que d’une variéte de C. diverse. 
En fait ces deux espkes sont tres voisines et ne different en MP que par l’orientation 
des soies spkiales intermkliaires. Celles-ci s’kutent progressivement de l’axe api- 
cal sur une distance à peu près Cgale a la moitié de leur longueur avant de se couder 
franchement pour s’orienter parallèlement à l’axe pervalvaire. 
Dimension = axe apical, 8-10 pm. 
Martinique. 
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- Chaetocervs messanensis (Castracane, 1875) Pl. 72, Fig. 3 ; Pl. 73, Fig. 1 
Gran 1905, p. 87 ; Cieve-Euler 1951, fig. 198 ; Hendey 1964, pl. 12, fig. 3. 
Espkce classée soit dans la section Diudemu (Hendey, 1964) soit le plus souvent dans 
la section Diversu (Cupp, 1943 ; Brunel, 1962 ; Soumis, 1968). Chaînes droites, cel- 
lules séparees par de larges lumens presque rectangulaires. Soies terminales non dif- 
férentiées si ce n’est par l’orientation. Présence de soies spéciales laterales, &Paisses, 
a l’extremité bifide et presque perpendiculaires à l’axe pervalvaire. Ces soies sont for- 
mées par la soudure sur environ les 2/3 de leur longueur, de deux paires de soies-sœurs 
avant de diverger en fourche ou soies hétérocytiques-h&krovalvaires (Brunel, 1966). 
Dimension = axe apical, 30 pm. 
Forme commune de la Méditerranée, mentionnée par Curl(l959) pour le golfe du 
Mexique. Non récoltée en Guyane. 

n Section Bffzvicatenata (Cran, 1905) 
Chaînes formées de quelques cellules et donc plutôt courtes. Soies terminales plus ou 
moins difftkentiks. Cette section comprend de très petites espèces. 
- Chaetocems appendiculatus (Müller-Melchers, 1953) Pl. 74, Fig. 1 
Müller-Melchers 1953, pl. 5, fig. l-3 ; pl. 6, fig. 2. 
Cellules isolks ou en courtes chaînes arquées. Frustule rectangulaire en vue connec- 
tive. Une cellule terminale avec les valves dissimilaires, la valve exterieure convexe, 
l’autre plate. Lumens pratiquement absents. Soies fines courbees vers une extr&nité 
de la chaîne. La cellule terminale isovalvaire et parfois une ou les deux préddentes, 
porteuses d’une forte soie ruguleuse et curviligne nettement differentiee des autres. 
Dimension = axe apical, 19 pm. 
Commune en Guyane sauf en estuaire. Citée au Brésil et en Uruguay (Müller-Melchers, 
1953,1955). 
Remarque : Van Landingham (1967-1979) en fait un synonyme de C. sùbtilis var. 
abrwrmis Proschkina-Lavrenko. 
- Chaetoceros crinitus (Schütt, 1895) 
Peragallo H ; & M. 1897-1908, pl. 135, fig. 5 ; Pavillard 1925, p. 49, fig. 80 ; Cleve- 
Euler 1951, fig. 218. 
Chaînes droites sans lumens ou alors très réduits, linéaires, lanc&%s. Soies terminales 
différentes par l’orientation et la longueur, elles sont plus courtes que les latérales et 
en forme de S dans le plan sagittal. 
Dimension = axe apical, 10-20 pm. 
Eaux côtières en Guyane. Large repartition mondiale. 
- Chaetoceros pseudocrinitus (Ostenfeld, 1901) Pl. 72, Fig. 2 
Lebour 1930, p. 155, fig. 118 ; Cleve-Euler 1951, fig. 217 ; Hendey 1964, pl. 14, fig. 2. 
Chaînes droites ou très légèrement torsadées. Lumens elliptiques étroits. Soies termi- 
nales non différentiées, arquées vers l’extérieur à la base et se terminant parallelement 
à l’axe pervalvaire. 
Dimension = axe apical, 12 pm. 
Guyane, province néritique. Venezuela (Hulburt, 1963). 
- Chaetoceros similis (Cleve, 1896) 
Brune1 1962, pl. 31, fig. l-2 ; Hendey 1964, pl. 15, fig. 2. 
Cellules isolées ou en courtes chaînes (2 à 5). Plan valvaire elliptique, hunens étroits. 
Une petite protubérance au centre des valves en vue connective. 
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Dimen5ion = 7-18 prn. 
Eaux &ieres en Guyane. Large répartition mondiale. 
- Chaetocems subtik var. abnormis (Proschkina-Lavrenko, 1961) Pl. 73, Fig. 4-7 
= Chaetoceros atlantidae Müller-Melchers 1953 
Karsten 1906, pl. 33, fig. 2Oa-b ? “‘C. subtib” ; Müller-Melchers 1953, pl. 6, fig. l-3 ; 
pl. 7, fig. 2. 
Chaines courtes et droites. Cellules apparemment unies par toute la surface valvaire 
et conséquemment pas de hnnen visible. Une cellule terminale avec les valve5 dissy- 
m&riques, une valve convexe, l’autre plane en vue connective. Looie5 fines dirigtks 

vers une extr6miuZ de la chahre, gen6ralement celle de la cellule isovalvaire, laquelle 
est munie d’une tres longue soie differentiée, quelque peu elargie et t?chinuleuse dan5 
sa partie distale. Un chloroplaste. Hypnospores avec les valves presqu’égales et très 

6pineuses. 
Dimension = axe apical, 15-30 pm. 
Commune partout en Guyane. 
Reinarque : Karsten (1906) a figur6 M C. subtile qui entre peut-être en synonymie avec 
ce taxon. 

B Section Curuiseta (Ostenfeld) (emend. Gran, 1905) 
Chaînes courbees ou hélicoïdales avec des soies terminales non ou peu différenti6es. 
Soies ladrales toutes orient& du même côté. Un ou deux chloroplastes. 
- Chaetoceros curvisetus (Cleve, 1889) 
Cleve-Euler 1951, fig. 194 ; Hendey 1964, pl. 17, fig. 6. 
Cellules unies en chaînes courbes spiralees. Valves rectangulaires en vue corrective, 
elliptiques en vue apicale. Soies se croisant dans le prolongement marginal et toutes 
orientées du même côté. Lumens elliptiques ou plu généralement rhomboelliptiques. 
Dimension = axe apical, 10-30 pm. 
Guyane, trbs commune. 

§ection Anastomosantia (Ostenfeld, 1903) 
Soies-sœurs non directement en contact les unes avec les autres, mai5 r&mies par un 
pont filamenteux spkial. Chaînes molles se dislocant facilement. 
- Chaetoceros anastomosans (Grunow in Van Heurck, 1880-85) Pl. 72, Fig. 4; Pl. 73, Fig. 2-3 
Gran 1905, p. 93 ; Cleve-Euler 1951, fig. 196 ; Navarro 1982b, p. 308, fig. 10. 
Cellules rectangulaire5 en vue connective, avec la surface valvaire presque plane, ellip 
tiques ou presqu’ovales en vue apicale. Soies-sœurs ne 5e croisant pa5 et sans contact 
direct, mai5 r&miea par un pont filamenteux probablement de même nature que les 
soiee, bien à l’extkieur des bord5 valvaires. Conséquemment l’espace intercellulaire 
forme ou lumen, est U&S ouvert et peut être trois fois supérieur à la largeur de l’axe 
apical. Chahres molles facilement d&intégrees. 
Dimension = axe apical, 14 pm. 
Atlantique, Caraibe, Méditerranée. Egalement mentionnee pour le golfe du Mexique 
(Saunders & Glenn, 1969). 

q Section Furcellata (O§tenfeld, 1903) 
Chaînes plus ou moins molles avec soies terminales non différentiées, parfois incluses 
dans un mucilage fluide. Hypnospores gemiks portant des soies spéciales eoales- 
centes sur une certaine longueur avant bifurcation. 
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- Chaetoceros tortissimus (Gran, 1900) Pl. 74, Fig. 2-3 
Pavillard 1925, p. 52, fig. 87 ; Hendey 1964, pl. 11, fig. 2 ; Navarro 1982b, p. 317, 
fig. 41. 
Chaînes linéaires spiralées sur l’axe pervalvaire. Soies lisses et fines. Frustule rec- 
tangulaire en vue sagittale. Lumens ouverts, légèrement plus larges que l’axe apical. 
Un chloroplaste. 
Antilles, Brésil (Teixeira & Kutner, 1961). 
l Genre Bacteriastrum (Shadbolt, 1854) 
Ce genre a réintégré la famille des Chaetoceracées après en avoir été sépare un moment 
(Hendey, 1964). Cellules cylindriques plus ou moins allongées sur l’axe pervalvaire, 
caténulées, unies par leurs couronnes de soies marginales rayonnantes. Les soies sont 
au nombre de 6 à 30 ou plus selon les espèces et regulièrement arrangées. Les points 
de croisement et de fusion sont externes à la marge valvaire. Les soies bifurquent dans 
leur partie distale, et les terminales sont souvent différentiées par l’épaisseur, l’orien- 
tation et la forme, cintrées ou torsadées spiralement. Formes pélagiques. 
- Bacteriastrum comosum (Paviliard, 1916) Pl. 77, Fig. 1-2 
Pavillard 1925, p. 38, fig. 60, 3 ; Tregouboff & Rose 1957, pl. 11, fig. 7 ; Navarro 
1982b, p. 307, fig. l-2. 
Cellules de taille variable, unies en chaînes plutôt compactes. Toutes les soies diri- 
gées vers la même extrémité. Soies terminales fortes et ondulées. Une des cellules ter- 
minales avec un rétrécissement marqué au niveau de la jonction ceinture-manteau. 
Méditerranée, Caraibe, Porto Rico (Navarro, 1982b), golfe du Mexique, Floride 
(Turner & Hopkins, 1974). 
- Bacteriastrum delicatulum (Cleve, 1897) Pl. 76, Fig. 2-4 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 136, fig. 8 ; Hendey 1964, pl. 6, fig. 2. 
Cellules isodiamétriques, valves avec une légère convexité en vue connective, portant 
6 à 12 soies paralléles au plan apical. 
Dimension = diamètre, 12-18 km. 
Espèce répandue, mentionnée pour le Brésil par Müller-Melchers (1955). 
- Bacteriastrum elegans (Pavil lard, 19 16) Pl. 77, Fig. 3 
Pavillard 1925, p. 38-39, fig. 60,2a-c ; Tregouboff & Rose 1957, pl. 11, fig. 6 ; Navarro 
1982b, p. 307, fig. 3. 
Frustule de taille variable parfois très allongé sur l’axe pervalvaire par élargissement 
de la ceinture par de nombreuses bandes intercalaires. Soies intermédiaires disposees 
dans le plan apical ou légèrement obliques par rapport à ce plan. Soies terminales 
fortes ou différemment orientées selon les extrémités de la chaîne. 
Dimension = diamètre, 15 pm. 
Méditerranée. Porto Rico (Navarro, 1982b). 
- Bacteriastrum hyalinum (Lauder, 1864) Pl. 74, Fig. 4 ; Pl. 7.5, Fig. 1-2 
Lebour 1930, p. 84, fig. 56 ; Tregouboff & Rose 1957, pl. 11, fig. 2. 
Cellules cylindriques de longueur variable. Couronne marginale de 12 à 46 soies. Parue 
proximale et prolongement des soies intermédiaires, dans le plan apical, partie four- 
chue dans un plan parallèle à l’axe pervalvaire. Lumens réduits. Soies terminales conte- 
nues dans le plan apical ou se courbant légèrement vers l’intérieur de la.chaîne. 
Dimension = diamètre, 14-18 pm. 
Cosmopolite. Antilles et Guyane sur le plateau continental. 
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Remarque : les différences entre B. hyalinum et B.furcatum (synonyme = B. variant) 
Shadbolt, reposent sur des caracteres morphologiques peu marques (Boalch, 1975), à 
savoir, le nombre de soies ou barbes (10-25 et 12-46) et l’orientation en plan de la par- 
tie bifurquee des soies. 

Bacteriastrum mediterraneum (Pavillard, 1916) Pl. 74, Fig. 5 ; Pi. 75, Fig. 3-4; Pl. 76, Fig. 1 
Pavillard 1925, p. 38, fig. 60, la-c ; Margalef (in Massuti & Margalef) 1950, p. 98, 
fig. 256 ; Tregouboff & Rose 1957, pl. 11, fig. 5. 
Cellules isodiam&riques allongées sur l’axe pervalvaire, unies en chaînes compactes. 
Lumens tres réduits. Soies courbées vers une extrémité de la chaîne, leur partie sou- 
dCe diminuant parfois graduellement vers cette même extremité. Soies terminales 
d’abord orientées parallelement à l’axe apical puis se courbant pour devenir parallèles 
à l’axe pervalvaire. 
Dimension = diamètre, 14-19 pm. 
Commune en Mkiiterranee, mer Caraibe, Porto Rico (Navarro,l982b). 
e - Fami.lle des LITHODESMIACEAE (H. & M. Peragallo, 1897-l 908) 

Cellules coloniales r&mies en chaînes droites ou torsadees. Frustules de diverses 
formes, mais fréquemment triangulaires ou elliptiques, c’est-à-dire bi- ou tripolaires. 
Structure valvaire souvent très finement ornée avec processus variés. Bourrelet sili- 
ceux à la jonction manteau-ceinture. Ceinture composée de nombreux éléments. 
Espèces pelagiques. 

Genre Litkodesmium (Ekrenberg, 1840) 
Frustules à section triangulaire et côtes ondulés. Valves planes, légèrement relevées 
aux angles munis de petits processus de type épineux. Un fort processus tubulaire cen- 
tral. Cellules unies en chaînes droites, la liaison se faisant par les processus ou par une 
fine membrane siliceuse intervalvaire. Surface valvaire finement ponctuée. 
- Lithodesmium undulatum (Ehrenberg, 1840) Pi. 57, Fig. 1 
= Tricera&ium undulatum Brightwell 1858 
= Tricerçuium intricatum West 1860 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 94, fig. l-3 ; Cleve-Euler 1951, fig. 238. 
Cellules rectangulaires en vue sagittale, faiblement silicifiees, unies en courtes chaînes, 
droites, par une fine membrane prolongeant les parois latérales. Bords et surface val- 
vaire ondulés et finement ponctués. Les épines centrales de deux valves contiguës se 
joignant a peine. 
Espece cosmopolite des eaux néritiques. Estuaire et littoral en Guyane. 
- Lithodesmium SP. Pl. 56, Fig. 6-7 
Frustule quadrangulaire en vue sagittale. Angles légèrement relevés, précédant une 
petite dépression. Espace central de la valve déprimé à la naissance de l’épine. 
Nombreuses bandes connectives. Valves tripolaires en vue faciale. Bord marginal strié, 
valves finement ponctuées et spinulées. 
Dimensions = axe apical, 62 p ; hauteur, 53 pm. 
Une cellule observée dans les eaux océaniques guyanaises. 
Remarque : ce taxon par la présence de fines spinules valvaires pourrait se rapporterai. 
duckerae Von Stosch (1986), dont il est également proche par la configuration générale. 
Q Genre Bellerochea (Van Heur&, 1885) 
Cellules unies par leurs centres valvaires et des prolongements polaires pour former 
des chaînes rubannees. Frustules triangulaires ou elliptiques-lancéolés en vue valvaire, 
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quadrangulaires en vue connective. Ornementation areolée-striee et bandes interca- 
laires difficiles B observer en MP. Gcéanique ou n&itique. 

Bellerochea horologicalis (Von Stosch, 1977) var. recta (Von Stosch, 1986) Pi. 57, Fig. 5-7 
Von Stosch 1977, p. 130, fig. 26-42,44 ; 1986, p. 76, fig. 205-208. 
Frustule quadrangulaire en vue connective, presque quadratique. Cellules en longues 
chaînes droites ruban&s, jointes par les apophyses angulaires et en contact par des 
protubérances centrales, délimitant une petite dépression au sein de laquelle se loge 
un petit processus tubuleux. Lumens rétrécis au milieu, interrompus par les petites 
élévations centrales. Valves étroites, ceinture large avec pleures. 
Dimension = axe apical, 3743 ltnt. 
Région côtiere en Guyane. Citée pour les eaux floridiennes (Tester h Steindinger, 
1979). 
- Bellerochea malleus (Brightwdl) (Van Heurck, 1885) f. biangulata (Peragallo) (Hustedt, 1930) 

Pl. 57, Fig. 4 
= Schmidtiella pelagica Ostenfeld 1903 
Lebour 1930, p. 182, fig. 142 ; Hendey 1964, pl. 6, fig. 5 ; Von Stosch 1977, p. 129, 
fig. l-25,43. 
Cellules unies en chaînes rubannees, jointes par les surfaces valvaires et les élévations 
angulaires. Frustule bipolaire en vue faciale, valves convexes avec un petit processus 
tubuleux central. Espace intercellulaire réduit à deux lumens plus ou moins obovales. 
La structure valvaire paraît plus délicate que chez les formes des régions tempérées 
boreales. 
Dimension = axe apical, 85 pm. 
Martinique. Large distribution. 
Remarque : la description de ce taxon a été reprise et amendée par Von Stosch (1977). 
l Genre Ditylum (Bailey, 1862) 
Frustule en forme de boîte prismatique ou de polyèdre à quatre faces et donc de sec- 
tion triangulaire ou quadrangulaire. Un fort processus central tubuleux et quelques 
petites épines aux angles. Une protub&ance médiane, en forme de tumulus, bordée 
d’une couronne spinuleuse, parfois surmont& d’une membrane véliforme. Bords plus 
ou moins ondulés. Ceinture d’aspect plisse ou non, composée d’écailles imbriquées. 
Isolées ou en chaînes, les cellules étant liées par les processus et de fines membranes 
véliformes. 
- Dity/um brigthwellii West) (Grunow ex Van Heurck, 1880-l 885) 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 97, fig. 6-11 ; Hendey 1964, pl. 5, fig. 1. 
Caractères du genre. Cellule prismatique avec les angles souvent arrondis. Ceinture 
généralement tres allongée. Morphologie externe variable. Faiblement silicifiee. Isolée 
ou en chaînes. 
Commune en Guyane. 
- Ditylum sol (Van Heurck) (De Toni, 1894) 
= Tricerafium sol Grunow in Van Heurck 1881 
= Ditylwn perrwdii Schroder 1906 

Pl. 57, Fig. 2-3 

Hendey 1937, pl. 12, fig. 4 ; Soumia 1968, pl. 3, fig. 15. 
Frustule d’aspect quadrangulaire en vue connective, à section genéralement triangu- 
laire. Angles bien marqués par une legère pro&ninence. Valves petites, ondulées, dépri- 
mées au centre où prend naissance un fort processus tubuleux. Ceinture plutôt grande 
avec de nombreux plis ou stries longitudinaux. 
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Dimension = largeur, 64-119 pm. 
Eaux guyanaises où elle est commune. 
Remarque : la redescription de cette es#ce et de D. pernodai par Von Stosch (1986), 
montre que ces deux taxons sont tres proches et peuvent cohabiter, et ainsi être faci- 
lement confondus a l’observation en ARP. L’individu de la figure 2 (pl. 57), pourrait 
en fait correqmndre $ D. permdii par l’importance de la depression valvaire en vue 
sagittale et sa dimension sur le plan horizontal. Une investigation plus pousske en ME 
paraît nécessaire pour la separation de ces taxons. 
o Genre Helicotheca (Ricard, 1987) (= Streptotheca, !hubsole, 1890) 
Cellules presque quadratiques ou en forme de parallélogramme en vue connective 
avec ou sans gauchissement sur l’axe pervalvaire; Bords valvaires droits, sans excrois- 
sance ou autre elevation, mais avec un simple decrochement central, a peine marqué, 
en relation avec un processus Wlabie central ayant en RIP, l’aspect d’un épaississe- 
ment parietal. Valves bipolaires, lineaires ou elliptiques étroites, ou encore tripolaires. 
Faible silicitïcation. Surface hyaline. Cellules unies bord à bord, sans hnnen, pour for- 
mer des chaînes rubannees spiralees. Pelagiques. 
- Helicotheca tamesis (Shrubsole) (Ricard, 1987) 
= Streptotheca tamesis Shrubsole 1891 
Peragallo H. &r M. 1897-1908, pl. 121, fig. 10 ; Lebour 1930, p. 191, fig. 150. 
Caracteres du genre. Forme plutôt quadratique. 
Espke commune dans les eaux côtieres et oc&niques de Guyane. 

Ordre des PENNALES 

2.1. sous-ordre des FRACILARIINEAE 

Ce sous-ordre regroupe les Fragilarioïdes et les Tabellarioïdes de l’ancien ordre 
des Araphideae. Les deux valves du frustule sont à symetrie pennee, sans v&itable 
raphe, mais souvent avec un axe apical ou pseudoraphe. Cellules en forme de bâton- 
net ou de baguette, tabulaire, prismatique, plus ou moins linéaire ou claviforme en vue 
valvaire ; de diverses formes en vue cingulaire : lin&ire, tabulaire, rectangulaire, tri- 
angulaire ou cunéiforme. Septa ou Bissépiments et bandes intercalaires fréquents. 
Ornementation des valves striee transapicalement, côtelee ou perlee, rarement areo- 
lee-ponctuee. Processus valvaires apparents peu frequents. Cellules souvent unies en 
chaînes étoilées, zigzagantes ou rubannees, ou encore en colonies ramifiés, epiphy- 
tiques, epibiontiques ou epilithiques. 
Famille des FRACIL4RIACEAE (Dumortier, 1823) 

Frustules de diverses formes, unis en chaînes droites, rubannees ou étoilées ou 
encore en colonies flabelliformes chez les especes sessiles epiphytes. Structure géne- 
rale pennke avec soit un pseudoraphe, soit un espace hyalin de largeur variable dans l’axe 
apical, dû à l’interruption mkliane de stries transversales disposées en symétrie bila- 
terale. Parfois la striation est continue et joint les deux bords. Divisée en trois sous- 
familles, les Fragilarioidem comportant des especes a frustule sans cloison interne 
parallble à la surface valvaire et sans côte apicale ; les Diatomoideae, frustule sans 
cloison interne parallele à la surface valvaire et présence de côtes transapicales ; les 
Tabellarioideae, frustule avec cloisons internes parallèles à la surface valvaire. 
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l Genre Fragilaria (Lyngbye, 1819) 
Cellules à symétrie bilatérale autour de l’axe transapical. Pseudoraphé clair souvent 
étroit. Valves lin&ures, linéaires-lanceolées, délicatement striées ou ponctuées. Habi- 
tuellement en chaînes rubannees sans espace intercellulaire, la réunion se faisant par 
imbrication de petites dents. Quelques espèces récoltées en Guyane n’ont pu être iden- 
tifiées. L’espèce ci-après parfois rencontrée dans les eaux tempérées chaudes, est don- 
née pour mémoire. Genre en pleine mutation. 
- Frq$ilaria hyaha (Kützing) (Grunow ex Van Heurck, 1880-l 885) PI. 86, Fig. 1 
= Diatoma hyalinum Kiitzing 1844 
Van Heurck 1899, pl. 11, fig. 443 ; Cleve-Euler 1953, fig. 368 ; Hasle & Syvertsen 
1981, p. 115,fig. 2429,30-35,364. 
Cellules unies par les coins pour former des chaînes étoilées zigzagantes. Valves lege- 
rement capit&s en vue faciale, ceinture pliss&. 
Dimension = 71/9 pm. 
Méditerranée (Santa Manza). 
l Genre Synedra (Ehrenberg, 1830) 
Frustules souvent très allongés sur l’axe apical. Valves lineaires étroitement lanceo- 
lées, bacillaires ou aciculaires, rectilignes, courbes ou sigmoïdes. C&e axiale ou pseudo- 
raphé ou encore “sternum” (Round, 1979), plus ou moins étroite. Au niveau de l’aire 
centrale, présence ou non d’un fascia ou demi-fascia. Ornementation de stries transver- 
sales ou ponctuations. Structure apicale correspondant aux champs de pores apicaux. 
Généralement coloniaires, flabelliformes, étoilées, ruban&s ou rayonnées, libres ou 
sessiles. Parfois isolées. Le groupe Synedra a fait, et fait encore, l’objet de travaux 
récents qui ont eu pour conséquences, entre autres, la réhabilitation d’anciens genres 
délaissés (Round, 1979 ; Williams, 1986 ; Williams et Round, 1986). 
- Synedra Katacombas) gaillonii (Boty) (Ehrenberg, 1830) Pl. 89, Fig. 5-6 
= Navicula gaillonii Bory 1822 
= Synedra gaillonii v. macilenta Grunow 1880 
Van Heurck 1899, ~1.10, fig. 424 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 80, fig. 7 ; Hustedt 
1914 (in A. Schmidt 1874-1959). 7, pl. 306, fig. 9-11 ; Frenguelli 1930, pl. 2, fig. 9. 
Valves du frustule relativement étroites, lineaires-lancéol&s, aux extr&nit6s attenuées. 
Pseudoraphé fin mais bien net. 8 à 12 stries transversales dans 10 pm. Champs de 
pores apicaux invisibles en MP, apparaissant sous forme de plages hyalines. 
Dimension = 2OO-310/17-22 w. 
Antilles, Brésil, côtes atlantiques de l’Amérique du Sud (Frenguelli, 1930 ; Carvalho, 
1950 ; Moreira-Filho et al., 1967). 
Remarque : taxon transféré dans le genre nouveau Catacombm par Williams et Round 
(1986) d’après trois criteres de differentiation : la nature de la jonction entre la face 
valvaire et le manteau par rapport à Synedra, la morphologie interne valvaire et les 
pleures aréolés. En conséquence la nouvelle combinaison devient Cafacombas gaillo- 
nii (Bory) Williams et Round 1986. 
- Synedra [Hyalosynedra) laevigata (Grunow, 1877) Pl. 89, Fig. 1 
Hustedt 1959, p. 213, fig. 706 ; Foged 1975, pl. 10, fig. 9. 
Frustule allongé étroit avec les apex dilatés plus ou moins capités, lancéolé avec les 
bords rectilignes ou légèrement convexes en vue valvaire. Striation transversale inter- 
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rompue par une bande hyaline longitudinale s’&rgissant au centre pour former une 
aire rectangulaire. 
Dimension = 146/7 pm. 
Martinique. 
kmarque : ce taxon a ét6 transféré par Williams &Jr Round (1986) dans le genre nou- 
veau Hyalosymedra, con&cutivement à l’analyse ultrastructurale du fiustule et la nou- 
velle combinaison est Hyalosymedra laevigata (Grunow) Williams & Round 1986. 
- §ynedra ulna (Nitzsch) (Ehrenberg, 1838) 
= Bacillaria ulm Nitzsch 18 17 
Van Heur& 1899, pl. 10, fig. 409 ; Cleve-Euler 1953, fig. 382a-c ; Williams 1986, 
p. 133, fig. 1-9. 
Frustule linéaire s’atténuant vers les extrémités en vue valvaire. Axe apical distinct. 
Stries transversales interrompues au centre des valves par une petite aire hyaline qua- 
drangulaire. 
Guyane, estuaire et littoral. L’espke et quelques var%t$s cities dans les eaux du Br6sil 
(Mttller-Melchers, 1955). 
e Genre Adksonia de Notaris 1842 
Cellules de grande taille, linéaires arrondies a lanceol6es. Valves isopolaires avec par- 
fois une dilatation centrale et apicale, fortement silicifkks. C&es longitudinales axiale 
(sternum) et marginales ; striation transversale form6e de lignes d’areoIes disposées 
entre des côtes. Stries radiales apicales et présence de champs de pores aux extremi- 
tis. Tychoplanctoniques. 
- Ardissonia bacillaris (Grunow) Pl. 90, Fig. l-2 
= Symedra crystallim v. bacillaris Grunow 1877 
= Symxlra bacillaris (Grunow) Hustedt 1932 
Gmnow 1877, p. 167, pl. 193, fig. 12 ; Hustedt 1932. 
Frustule allongé sur l’axe pervalvaire ; valves symetriques ou non, 16gerement clavi- 
formes, avec les bords rectilignes ou des parties att&mr%s, soit entre le centre et l’apex, 
soit sur environ une moiti& wlvaire. Axe apical bien marque. Stries transversales, 
s-9/10 prn. Aspect strié radialement aux extr&it&. 
Dimensions = axe apical, 595 pm ; axe transapical, 24 pm. 
Martinique. Guadeloupe (Picard et Delesalle, 1979), Brésil. 
- Ardissonia baculus (Gregoty) Pl. 89, Fig. 8-9 
= Symdra baculus Gregory 1857 
Hustedt 1932 (1959), p. 227, fig. 715 ; Cleve-Euler 1953, fig. 394. 
Frustule avec bords valvaires rectilignes et extr&nit6s arrondies légèrement dilatées. 
Aire axiale non apparente et lignes longitudinales marginales P&entes mais peu dis- 
tinctes. Striation transversale droite QU faiblement ondulée, 12-13 stries/10 pm. 
Ponctuation apicale en lignes radiaires. 
Dimension = 663/32 pm. 
Martinique. 
Remarque : un certain nombre de formes affines ont été rapportees à ce binôme. 
Quelques-unes sont traitees ci-après comme des taxons infraspkitïques. 
- Ardissonia “baculus” var. 1 ? Pl. 91, Fig. l-2 
Bords valvaires rectilignes renfles dans la partie médiane. Pas d’axe apical apparent. 
Striation transversale, 89/10 pm. Stries parfois dichotomiques. Axes marginaux lon- 
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gitudinaux épaissis pouvant être bien marques. Apex avec ponctuation radiaire corres- 
pondant aux champs apicaux. 
Dimension = 407/24 pm. 
Martinique. 
- Ardissonia “baculus” var. 2 1 Pl. 91, Fig. 3 
Van Heurck 1899, pl. 30, fig. 385 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 80, fig. 36. 
Frustule lin6aireelliptique, élargi sur l’axe trausapical. Pas d’axe apical apparent ou 
alors peu d&ini. Stries transversales ondulées, parfois dichotomiques, 12/10 pm. 
Bandes longitudinales peu marquées. Apex avec striation ponctuée radiale (champs 
de pores apicaux). 
Dimension = axe transapical, 30 pm. 
Méditerranée, pour mémoire. 
- Ardissonia crystallina (Agardh) PI. 89, Fig. 10 
= Diatoma crystallina Agardh 1824 
= Synedra crystallina (Agardh) Kiitzing 1844 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 79, fig. 1 ; Cleve-Euler 1953, fig. 395 ; Navarro 
1982, p. 260, fig. 59-60. 
Frustule rectiligne ou legerement courbe. Bords valvaires droits ou renflés au centre. 
Extr&nités atténuées, apex arrondis. Pseudoraphe indistinct. Ornementation valvaire 
délicate, stries transversales, 15-17/10 pm. Bandes longitudinales épousant le contour 
valvaire. Apex ponctués (champs de pores apicaux). 
Dimension = 230-382/15-22 pm. 
Martinique. Brésil (Müller-Melchers, 1955), Grandes Antilles (Navarre, 1982). 
- Ardissonia crysta//ina var. decipiens (Grunow) Pl. 89, Fig. 7 
= Synedra crystallina var. decipiens Grunow 1877 
= Synedra decipiens (Gmnow) Cleve dz Grunow 1880 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 80, fig. 9. 
Cellules linéaires-lanceolées en vue valvaire, aux extrémités atténuées et arrondies. 
Pseudoraph6 ou axe apical étroit, distinct. Stries transversales, lO/lO p. Fines bandes 
longitudinales. 
Dimension = 236/19 pm. 
Martinique. 
- Ardissonia formosa (Hantzsh) (Grunow, 1872) 
= Synedra formosa Hautzsch 1863 

Pl. 90, Fig. 3-9 ; Pl. 93, Fig. 1 

Bords valvaires rectilignes ou légèrement curvilignes dans la partie médiane, forme 
générale lancéolée. Extrémités atténuées. Axe apical peu apparent et axes longitudi- 
naux marginaux bien marques. Stries transversales parfois dichotomiques, 10-11 dans 
10 pm. Apex ponctués. 
Dimension = 262-580/17-27 p. 
Antilles, Porto Rico (Navarre, 1980), Méditerranee, mer Rouge. 
- Ardissonia fulgens (Greville) 
= Exilariajûlgens Greville 1827 

Pl. 89, Fig. 3 

= Synedrafülgens (Greville) W. Smith 1853 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 79, fig. 5 ; Hustedt 1932 (1959), p. 228, fig. 717a. 
Cellules en longs bâtonnets. Extrémités et région médiane legèrement dilatée. Pseudo- 
raphé ou côte longitudinale axiale peu distincte. Côtes marginales paralleles à l’axe api- 
cal bien marquées. Striation fine mais robuste, 13-15 stries/10 pm. 
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Dimensions = axe apical, 50-O pm ; largeur, 8-16 p. 
Martinique, mer Rouge. Cide au large de l’Amazone par Wood (1966) et à Porto Rico 
(Navarro, 1982). 
- Ardissonia fulgens var. mediterranea (Grunow in V. Heur&, 1881) Pl. 89, Fig. 2 
= Symdrajûlgem v. mediterranea (Grunow) Mills 1933 
Hustedt 1932 (1959), p. 228, fig. 7P7d-e. 
Frustule fortement silicifié, d’aspect brun-rouge iris6 en MP Valves légèrement dila- 
tke5 au centre, a peine aux extr&nites. Cotes marginales longitudinales bien marquées. 
Apex arrondis et ponctués (champs de pores apicaux). 9-10 stries côtelées/10 pm. 
Dimensions = axe apical, 617 pm ; axe transapical, 27-35 pm. 
Martinique. 
- Ardissonia mbusta (Ralfs) de Notaris et Baglietto, 1877 Pl. 91, Fig. 4-6 
= Synedra robwta Walfs in Pritchard 1861 
Frustule linéaireelliptique. Bords valvaires droits ou Iegerement curvilignes. Extr& 
mites attémks. Axe apical et bandes longitudinales (2 a 4), bien distincts. Stries trans- 
versales, 9 dans 10 pm. 
Dimension = 300/23 pm. 
Martinique. Guadeloupe @icarâ et Delesalle, 1979). 
- Ardissonia sp. Pl. 90, Fig. 10-l 1 
Frustule en bâtonnet. Valves presque lin&ires s’att&urant legerement aux extr&it&. 
Aire axiale (ou sternum) etroite mais distincte. Deux lignes marginales longitudinales. 
Champs de pores apicaux arranges en stries radiales. En vue interne un prccessus (labié) 
de visible. Striation ponctuée entre 9 et 10 stries/10 pm et peut-être 15 à 18 aréoles 
dans 10 /UI-L 
Dimension = 375/22 pm. 
Martinique. 
@ Genre Toxariurrp (Bailq, 1854) 
Abandonne ou conserve comme sous-genre de Synedra, ce genre semble avoir acquis 
maintenant son statut deftitif (Pound, 1979). Frustules allonges sur l’axe apical, iso- 
valvaires. Valves a contour rectiligne ou ondu& souvent dilades au centre et aux 
extr&nités. Pas d’aire axiale centrale ou sternum. Areolation ponctuee plutôt irr&u- 
herement. Pas de champs de pores apicaux plus ou moins visibles en MP. ‘fycho- 
planctoniques. 
- Toxarium undulatum (Bailey, 1854) Pl. 92, Fig, 1 
= Symdra wdklata (Bailey) Gregory 1857 
Peragallo H. et M. 1897-1908, pl. 78, fig. 7 ; Cleve-Euler 1953, fig. 396. 
Cellules gnéralement solitaires, plus ou moins arquées, avec les bords valvaires ondu- 
165. Valves élargies dans la partie mediane et dilatées arrondies aux apex. Omemen- 
tation fmement ponctu& strike. 
Dimension = 6OQ/5-11 pm. 
Martinique. Bresil (Müller-Melchers, 1955). 
- Toxarium sp. Pl. 91, Fig. 7-9 
Frustule rectiligne ou plus QU moins arqué, étroit avec la partie m&iiane élargie en vue 
valvaire et les extrémids spatulkes. Bords valvaires droits, curvilignes vers le centre. 
Gmementation grossierement et irrégulièrement ponctuke. Frustule quadrangulaire en 
vue connective, allongé sur l’axe apical. Cellules unies en colonies flabelliformes ou 
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en chaînes rubamrees, dans ce cas, deux cellules contiguës sont séparées dans la partie 
médiane par un espace intercellulaire ou lumen de forme étroitement lancéol~ visible 
seulement en vue connective. 
Dimension = 638~640/5-12 m. 
Guyane dans les eaux côtières. Mer Rouge. 
Remarque : ce taxon paraît morphologiquement voisin de Synedra hennedyana v. insi- 
gti (Peragallo, 1908, pl. 78, fig. 8) mais en diffère nettement par la structure valvaire. 
Il se rapprocherait de Syn&a hmtzschiana (Soumia, 1968, pl. 6, fig. 43) pour l’ome- 
mentation des valves mais non pour l’arcuature du frustule qui paraît exceptionnelle. 
Place dans le genre Toxarium en raison de la structure valvaire areo& ponctuée et de 
l’absence d’axe apical. 
0 Genre Cyclophora (Castracane, 1886) 
Frustule de type naviculaire. Valves dissemblables avec un pseudoraph6 visible linéaire. 
Ornementation très délicate. Une valve avec un septum central. Cellules rkmies en 
chaînes étoilks et en zigzag. Probablement tychopélagique. 
- Cyclophora tenuis (Castracane, 1878) Pi. 93, Fig. 3-4 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 1, fig. 27-32 ; Hustedt 1933, p. 114, fig. 639. 
Valves linéaires-elliptiques, arrondies ou planes aux extr&nitf% avec une constriction 
médiane en vue valvaire et conséquemment, le contour présente deux concavités laté- 
rales ou parfois des ondulations. Sur l’une des valves un septum cupuliforme. Striation 
transversale delicate d’aspect pellucide en Mp. Une description et une illustration de 
l’ultrastructure est donnée par Navarro (1982, p. 248, fig. 9-17). 
Dimension = 82 pm. 
Martinique (anse du Robert). 
l Genre Asferionella (Hassall, 1845) 
Frustules iso- ou hétéropolaires, unis en chaînes étoilées planes ou spiralees en vue 
sagittale, par adhérence des parties basales. Valves symétriques sur l’axe apical, le 
plus souvent claviformes. Champs de pores apicaux. Striation transapicale tres tenue. 
- Asterionella glacialis (Castracane, 1886) 
= tlsterionella japonica Cleve et Moller ex Gran 1905 
Lebour 1930, p. 196, fig. 155 ; Brune1 1962, pl. 41, fig. 1. 
Frustule hétkropolaire. Valves avec un renflement basa& plat en vue connective, arrondi 
en vue valvaire et une partie rectiligne. Pseudoraphé étroit. Cellules formant des chaînes 
étoilées spiralées. 
Cosmopolite. Très commune en Guyane. 
- Asterionella notata Grunow) (Grunow exVan Heurck, 1880435) PI. 86, Fig. 5 ; Pi. 87, Fig. l-2 
= Asterionella bleakeleyi v. notata Grunow 1867 
Labour 1930, p. 197, fig. 158 ; Soumia 1968, pl. 6, fig. 44. 
Cellules hetéropolaires unies en chaînes étoilées et pectiniformes. Base des valves 
élargie, arrondie, prolongée en vue apicale par une partie linéaire, d’abord rétrécie puis 
Kgèrement renfk et s’atténuant vers l’extr&nité faiblement dilatée. 
Dimension = longueur, 145 w. 
Antilles, mer Rouge et Mediterranee. Golfe du Mexique (Saunders et Glenn, 1969). 
0 Genre Thahssionema (Grunow, 1880-l 885) 
Frustule isopolaire. Valves à profil linéaire avec un rang de granules marginaux (areo- 
les), ou courtes côtes. Aire axiale distincte. Cellules en colonies étoilées et zigzag, 
unies par de petits coussinets mucilagineux. Pelagique. 
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- Thahssionema frauenfeldii (Grunow) (Hallegraeff, 1986) Pl. 92, Fig. 2-3 
= Thalamiothrixfraue~eldii (Grunow) Cleve & Moller 1878 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 81, fig. 15 ; Margalef (i@ Massuti Br Margalef) 1950, 
pl. 37, fig. 222a-c ; Hallegraeff 1986, p. 62, fig. 6-14. 
Frustules droits ou légerement arqués. Valves hétéropolaires, une extrknité lanceolée 
a pointe mousse, l’autre arrondie. Bords fmement dentelés, epines apicales phrs fortes, 
environ 8 areoles marginales dans 10 pm. Colonies étoilées en zigzag. 
Dimension = 24718 pm. 
Guyane, tres repandue sauf en estuaire. Martinique, M&iiterranee, mer Rouge. 
- Thalassionema nitzschioides (Grunow ex Van Heu&, 1880-l 885) 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 81, fig. 17-18 ; Cleve-Euler 1953, fig. 4OOa-c ; 
Hallegraeff 1986, p. 58, fig. 14. 
Caractkres du geme. Entre 10 et 12 areoles dans 10 p. 
Espke cosmopolite tres commune dans les eaux guyanaises. 
o Genre Thalassiofhrix (Cleve et Crunow, 1880) 
Frustules lin6aires ou lancettiformes droits ou arqués sur l’axe apical. Valves hetkopo- 
laires, un apex arrondi, l’autre etroitement lanc6ole ou spatule, acumin ou non. Valves 
sym&riques sur l’axe apical. préserre de dentelures ou de fmes épines sur les bords 
valvaires et parfois epines apicales. Solitaires ou en colonies étoilkes et en zigzag. 
- Thabssiothrix heteromorpha (Kawten, 1907) var. mediterranea (Pavillard) (Hallegraeff, 1986) 

PI. 92, Fig. 4-6 
= Thalamiothrix mediterrama Pavillard 1916 
= Thalassitithrix mediterranea v. pacifica Cupp 1943 
Margalef (in Massuti h Margalef) 1950, p. 87, fig. 22Oa-c “‘Asterionella mediterra- 
nea” ; Navarre 1982a, p. 257, fig. 71 ; Hallegraeff 1986, p. 70, fig. 34-37. 
Valves hetéropolaires, une extrémid leggèrement spatulée, lanceolée pointue, l’autre 
arrondie. Striation transversale serree, 12-13 areoles dans 10 pm, soit une densité infe- 
rieure à celle indiquke par Hallegraeff (1986), 14-26. 
Dimension = 668/5-7 pm. 
Côtes sud-est des Etats-Unis (Marshall, 1971). Elle est mentionnk pour les parages 
du delta amazonien sous la vti6t.6 “pacifica Cupp, 1943, fig. 136” (Müller-Melchers, 
1957). 
0 Gem-e Pod0cy.A (Bailey ex W. Smith, 1856) 
Frustule cun&forme en vue connective, piriforme en vue faciale par suite du prolon- 
gement valvaire en forme de manubrium (Ricard, 1987). Valves hét&opolaires, syme- 
triques sur l’axe apical. Cellules fixees solitairement sur M support au moyen d’un 
court stipe muqueux. Parfois r&mies en grappes. 
- Podocystis adriatica (Kützing) (Walfs in Pritchard, 1861) Pl. 94, Fig. 5-7 
= Surirella (Podocystis) adriatica Rützing 1844 
= Podocystis americana Bailey 1854 
Hendey 1964, pl. 27, fig. 4 ; Navarro 1982a, p. 254, fig. 53. 
Valves piriformes. Grnementation faite de cotes alternant avec deux ou trois rangs de 
petites alveoles, 5-8 côtes/10 pm. Pseudoraphé bien distinct. 
Dimension = 68-140 pm. 
Martinique. Citee pour le Brésil par Eskinazi et Sato (1966). 
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Remarque : l’individu de la figure 7 (pl. 94) a une forme plus élancée, un manubrium 
plus développé et une striation côtelée relativement dense (8-9 c&es/lO pm). 
- Podocystis spathulata (Shadbolt) (Van Heurck, 1896) Pl. 92, Fig. 9 ; Pi. 94, Fig. 8 
Hendey 1964, pl. 27, fig. 3 ; Navarro 1982a, p. 254, fig. 44. 
Valves piriformes avec une extrémité arrondie, l’autre plus étroite, avec la base aplatie. 
Pseudoraphé distinct. Ornementation disposée en double lignes transversales d’areoles 
séparées par des côtes, 5 côtes/10 pm et 7 aréoles/10 pm. 
Dimension = 123 pm. 
Martinique, mer Rouge, océan Indien (Soumia, 1968). 
l Genre Glyphocksmis (Creville, 1859) 
Cellules en chaînes rubannees. Frustules linéaires ou lin&.ires-lancéoles avec une 
legère constriction médiane ou non. Pseudoraphé ou aire centrale hyaline peu deftie. 
Extr&nités et centre avec des champs nodulaires proéminents, correspondant a des 
champs de pores. Ornementation ponctuée en lignes transversales de part et d’autre 
de l’aire hyaline centrale. 
- Clyphodesmis williamsonii W. Smith) (Grunow ex V. Heurck, 1880) Pl. 86, Fig. 3-4 
= Himantidium williamsonii W. Smith 1856 
Van Heurck 1899, pl. 30, fig. 547 ; Cleve-Euler 1953, fig. 339. 
Cellules unies en chaînes rubannées par les zones nodulaires centrales épaissies et 
polaires des valves, en formant deux espaces intercellulaires de taille variable, ellip- 
tiques-lanceolés et par des rangées d’épines valvaires. Valves renflées au centre et aux 
extremités. Environ 10 à 12 stries ponctuées transversales dans 10 pm. 
Dimension = axe apical47-8 1 pm. 
Martinique, Méditerrant%. 
l Genre Dimerepmma (Ralfs in Pritchard, 1861) 
Valves linéaires ou linéaires-elliptiques, parfois dilatées dans leur partie mediane. Pseu- 
doraphé étroit. Striation transversale et aires de pores apicaux. Chaînes rubannées. 

Dimeregramma marinum (Gregory) (Ralfs in Pritchard, 1861) Pl. 86, Fig. 2 
Peragallo H. & M. 1897-1908, p. 333, pl. 82, fig. 10-11 ; Hustedt 1931, p. 119, 
fig. 642 ; Cleve-Euler 1953, fig. 333. 
Cellules en chaînes rubannées, unies par une partie de la surface valvaire. Espaces 
intercellulaires ouverts aux extrémités, fermes et étroits dans la partie médiane, cor- 
respondant a une dilatation de la région centrale des cellules. Coins arrondis et hya- 
lins envue connective (champs de pores apicaux). 8-9 stries transversales/10 pm. 
Dimension = 44 prn. Les individus observés ont une dimension sur l’axe apical sen- 
siblement plus petite que celle généralement indiquée. 
Martinique. 
0 Genre Tabellaria (Ehrenberg, 1840) 
Frustule avec cloisons internes parallèles au plan valvaire. Absence de côtes trans- 
apicales. Formes préferentiellement d’eaux douces ou saumâtres, formant des chaînes 
en zigzag, d’abord par r&mion des cellules en groupes tabulaires compacts, puis par 
accolement des groupes entre eux par les apex au moyen de coussinets mucilagineux. 
L’union peut se faire directement de cellule à cellule. 

Tabelaria fenestrata (Lyngbye) (Kützing, 1844) Pl. 95, Fig. l-2 
Van Heurck 1899, pl. 11, fig. 477 ; Hustedt 1933, p. 26, fig. 554 ; Germain 1981,pl. 12, 
fig. l-7. 
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Cellules allongees en vue valvaire, avec un renflement rhomboidal median et les extre- 
mites capitulifonnes. Pseudoraphe distinct. Suiation transversale, plus de 14 stries 
dans 10 pm. Présence d’une cloison valvaire en vue connective, interrompue au centre. 
Dimension = axe apical, 103 pm. 
Martinique. 
itemarque : semble diff&er legerement du type par le nombre de stries infrkieur, 14-7 
au heu de 18-20. 
0 Ceïm Rhabdonema Wützi~p 1844 
Frustule robuste à profil tabulaire en vue connective. Valves isopolaires, linCaires- 
lancéol6es avec un pseudoraphe étroit. Bandes ,mtercalaires et septa internes nom- 
breux avec une ou plusieurs “fen&res” rompant la monotonie de la valve. Striation 
côtel& transapicale. Colonies en chaînes rubannees compactes, epiphytiques, fixees 
au substratum par’un cmssimE mucilagineux. 
- Whabdonema adriaticum (Kützing, 1844) Pl. 9S, Fig. 7’ ; Pl. 96, Fig. 1-3 
Peragallo H. 2% M. 1897-1908, pl. 89, fig. 7-11. 
Cellules rectangulaires en vue connective, avec les coins arrondis et hyalins. Valves 
linkires-elliptiques avec une striation transversale, 8-9/10 pm. Nombreux septa, per- 
C$I de trois fenetres, la centrale de taille variable. 
Dimension = axe apical, 37-100 pm. 
Espke tres repandue. Guyane et Martinique. 
- Rhabdonema punctatum (Hawey & Bailey) (Sbdder ex Boyer, 1926) 
= Hyalosirapmctata Harvey et Bailey 1854 
Soumis 1968, pl. 13, fig. 87. 

Pl. 96, Fig. 4-S 

Frustule rectangulaire a coins arrondis et hyalins en vue connective. Ceinture élargie 
par de nombreuses bandes intercalaires, ainsi que de nombreux septa. Ornementation 
striee avec des ponctuations plus ou moins régulièrement dispos&~. 
Dimension = 81-144 prn. 
Comm~e en Martinique, plus rare dans les eaux côtibres de Guyane. 
Q Genre P/agiogramma (Greville, 1859) 
Cellules unies en chaînes rubamrees, genéralement par les extremites et la partie 
mediane, laissant deux lulrmens intercellulaires. Frustulea plus ou moins rectangulaires 
en vue connective. Valves naviculaires avec les apex hyalins correspondant aux champs 
de pores apicaux et un fascia central refringent. Septa internes medians. Ornementation 
de lignes transversales ponctuees, parfois interrompues par des bandes hyalines. 
Formes tychopelagiques. 
Une esp&ce Observ+e dans les eaux côtières, attribu& avec rkserves à ce geme. Colonie 
altérke et valves avec aires hyalines médianes peu distinctes, lumens intercellulaires 
pr&ents, structure non definie. 
6 Genre §triateBa (Agardh, 1832) 

Frustules rectangulaires en vue connective. Valves lineaires ou lineaires-lanceolees 
avec un pseudoraphe étroit. Axe pervalvaire pouvant etre plus long que l’axe apical. 
Nombreuses bandes intercalaires et présence de septa courts et peu visibles, alternant 
avec des plis. Parois faiblement siliciMes. Cellules formant des colonies en zigzag ou 
rubannees, unies par les coins. L+a cellule de base fixfk au substratum par un court stipe 
muqueux. Tychopelagique. 
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- Striatella interrupta (Ehrenberg) (Heiberg, 1863) Pl. 87, Fig. 3-5 
Peragallo H. & M. 1897-1908; pl. 89, fig. 3-4 ; Pavillard 1925, p. 58, fig. 103 ; Hustedt 
1933, p. 34, fig. 562 ; Cleve-Euler 1953, fig. 297. 
Lignes de suture des bandes connectives interrompues au centre du frustule et termi- 
nées par un point nodulaire, correspondant aux septa ? 
Dimensions = axe pervalvaire, 50-86 pm ; axe apical, 34-35 pm. 
Guyane, eaux c&ières, Martinique, M&literran&, mer Rouge. 
- Striatella unipunctata (Lyngbye) (Agardh, 1832) 
= Fragilaria unipunctata Lyngbye 1819 
Cleve-Euler 1953, fig. 3tXk-d ; Hendey 1964, pl. 26, fig. 17-18. 
Frustule tabulaire rectangulaire avec les coins arrondis. Valves elliptiques-lanceol6es 
avec pseudoraphé plus ou moins rectiligne, étroit mais bien marqué. Nombreuses 
bandes intercalaires alternant avec de courts septa. 
Dimension = axe apical, 50-130 pm. 
Guyane, peu fréquente. 
l Genre Fhda (Navarro, 1982) 
Frustule quadrangulaire tabulaire en vue sagittale, largement elliptique ou ovale en 
vue valvaire. Aire axiale étroite et peu marquée dans l’axe apical. Ceinture composée 
de nombreuses bandes intercalaires ouvertes avec ligules et antiligules. Septa internes. 
Cellules formant des chaînes en zigzag. Ce genre a été placé dans la famille des 
Diatomacées par Navarro, incluse dans celle des Fragilariacées de Hendey (1964). Il 
est proche du genre Striatella. 
- Florella portoricensis (Navarre, 1982) Pl. 88, Fig. l-4 
Navarro 1982a, p. 248,252-253, fig. 21-32. 
Caractères du genre. En vue cingulaire, les valves sont planes ou légèrement bombées. 
Ceinture avec de nombreuses bandes intercalaires ouvertes alternativement de largeur 
différente due aux épaississements des septa internes. Structure valvaire et cingulaire 
tres fmement ponctuée. Sur les valves, ponctuation arrangée en stries transversales de 
part et d’autre d’une aire axiale étroite, peu visible en Mp. Environ 15 stries dans 10 pm. 
Pas de champs de pores apicaux. 
Dimensions = axe apical, 105-108 pm ; axe transapical, 76 pm ; axe pervalvaire, 134- 
236 JUIL 
Martinique. 
Remarque : Gmnow (1877) a dkcrit une espèce Striatella lindi&na très ressemblante 
à ce taxon. 
l Genre Grammatophora (Ehrenberg, 1839,184l) 
Cellules formant des chaînes ou colonies en zigzag. Frustule quadrangulaire en vue 
connective, oblong ou oblong-elliptique en vue valvaire. Valves isopolaires avec les 
bords droits, convexes ou ondulés. Présence d’un pseudoraphé. Deux septa droits ou 
sinueux, bien définis, visibles en vue connective, montrant une “fenêtre” médiane. 
Ponctuations disposées en stries transversales. Bandes intercalaires nombreuses. 
- Grammatophora marina (Lyngbye) (Kützing, 1844) Pl. 93, Fig. 5 ; Pl. 95, Fig. 3 
= Diatoma marinum Lyngbye 18 19 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 87, fig. 6-8,23 ; Cleve-Euler 1953, fig. 305ad. 
Frustule rectangulaire en vue connective, lineaire-elliptique en vue valvaire. Septa 
internes parfois &rgis, droits ou courbes près de la marge et se terminant en forma- 
tion nodulaire. Les septa secondaires peuvent être très courts. 15 stries/10 pm. 
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Dimension = 35-80 pm. 
Guyane, eaux Côt&es et estuariennes. Martinique, Brésil (Moreira-Filho, 1966). 
Remarque : l’individu de la fig. 5 (pl. 93) 6e rapporte à Grmvmatophra marina v. gibba 
Grunow (Peragallo H. B M., 1897-1908, pl. 87, fig. 23) : valves avec forte convexite 
mediane, septa larges à peine cou&& pr&s des apex et termin& par un point nodu- 
laire, septa secondaires t.r&s courts B peine visibles, dimension réduite, 35 pm. 
- Grammatophora serpentina (&Ifs) (Ehrenberg, 1844) Pl. 95, Fig. 6 
= Grammatophora serpentina f. elongata Peragallo 1897 
Peragallo H. Br M. 1897-1908, pl. 88, fig. 8-9. 
Cellule rectangulaire en vue connective, rectiligne ou légèrement arqu&. Septa sinueux 
formant de nombreux m&mdres. Fine striation. 
Dimension = 60 pm. 
Martinique. 
itemarque : cette esp$ce entre peut-être en synonymie avec G. flexuosa Grunow 
(Navano, 1982), ces deux taxons ayant beaucoup d’afTinités. 
- Grammatophora undubta (Ehrenberg, 1841) Pl. 95, Fig. 4-5 
= Grammatophora km-ipua v. wadulata Ehrenberg 1840 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 87, fig. 24 ; Hustedt 1933 (1959), p. 49, fig. 576 ; 
Navarro 1982a, p. 254-259, fig. 36-37. 
Frustules avec bords ondulés en vue valvaire. Septa internes avec une lég&re flexuosité. 
Dimension = 62/19 p.m. 
Martinique, Porto Rico (Hagelstein, 1938 ; Navarre, 1982). 
o Genre Licmophora (Agadk, 1827) 
Frustules avec valves hét&opolaires, flabelliformes en vue cingulaire. Valves sym& 
triques sur l’axe apical, cun&formes ou claviformes avec un pseudoraphé médian. 
Striation transversale à tendance radiaire aux extrkmit&. Ceinture avec bandes inter- 
calaires. Présence de septa apicaux. Colonies flabellées buissonnantes, stipitées. 
Tychop&agiques. 
- Licmophora abbreviata (Agardh, 1831) 
= Liemophora Zyngbyei (Kützing) Grunow ex Van Heurck 1880-1885 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 85, fig. 9-12. 
Frustule triangulaire ou cunéiforme en vue CoMective. Valves claviformes, l’entré- 
mit6 large a bord convexe. Fine striation transversale, 1%15/10 prn. Septa internes. 
Colonies touffues stipitées. 
Dimension = 50-80 p. 
Guyane, eaux côtières. Brésil (Moreira-Filho, 1967) et Argentine (Frenguelli, 1930). 
- Licmophora ehrenbe@(#ützing) (Grunow, 1867) var. ovata (W. Smith) (Van Heurck, 1896) 

Pl. 92, Fig. 7 
Cleve-Euler 1953, fig. 319c ; Hustedt 1959, p. 71, fig. 597. 
Cellule claviforme en vue faciale, avec une extrémité largement arrondie. Pseudoraphé 
bien marqué. Septa relativement profonds. Striation transversale & tendance radiaire 
aux extrémités, 11 stries dans 10 pm. 
Dimension = axe apical, 98 pm. 
Pour mémoire, Mediterranée. 
- Licmophora flabellata (Cireville) (Agardh, 1830-l 832) 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 84, fig. 1 
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Cellule cuneiforme étroite en vue cingulaire et claviforme étroite en vue valvaire avec 
septa internes visibles. Striation fine. Colonies flabellées, pklicellées. 
Guyane, eaux côtières. Brésil (Wood, 1966). 
- Licmophom grandis (Kützing) (Grunow in Van Heurck, 1885) Pl. 92, Fig. 8 
= Rhipidophora grandis Kiitzing 1844 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 85, fig. 14 ; Hustedt 1932, p. 79, fig. 608. 
Cellule claviforme arrondie à une extrémité, l’autre allongée et droite, legèrement 
capitée. Pseudoraphé distinct. Striation très fine, environ 20 stries/10 pm. 
Dimension = axe apical, 285 pm. Cette taille est supérieure a celle indiquée par 
Peragallo (1897-1908) ou par Hustedt (1932). 
Martinique. 
0 Genre Climacosphenia (Ehrenberg, 1843) 
Frustule cunéiforme en vue connective et claviforme en vue valvaire, relativement 
allongé sur l’axe apical. Valves hetéropolaires. Septum ou cloison sur toute la lon- 
gueur, percé de “fenêtres” bien ouvertes. Pas de pseudoraphé apparent, mais deux 
lignes longitudinales submarginales. ‘Qchoplanctonique. 
- Climacosphenia moniligera (Ehrenberg, 1843) Pl. 94, Fig. l-4 
Cupp 1943, fig. 128 ; Moreira-Filho 1966, pl. 1, fig. 18. 
Caractères du genre. Environ 15 stries dans 10 prn. 
Dimension = axe apical, 263-314 prn. 
Guyane, Antilles. 
2.2. Sous-ordre des EUNOTIINEAE 

La plupart des espèces de ce sous-ordre frtQuentent principalement les eaux douces 
et parfois les eaux saumâtres. Leur présence dans le plancton marin est fortuite et rare. 
Elles sont généralement coruïmee dans les parues amont des estuaires, notamment en 
p&iodes de crues et de forte dessahue du milieu littoral. Les formes de ce groupe se 
caractérisent par un raphé très court situé sur le côté valvaire, souvent plus visible sur 
la face connective. Absence de côtes transversales. 
Famille des EUNOTIACEAE 

Cellules à valves isopolaires, munies d’un raphé réduit, situé près de l’apex. Frustu- 
les de diverses formes, souvent arques avec un côté convexe et un côté concave. Suiation 
transversale. 
@‘Genre funotia (Ehrenbetg, 1837) 
Cellules épiphytiques solitaires ou groupées en faisceaux. Frustule arqué avec les 
contours droits, ondulés ou sinueux. Valves symétriques transversalement striées, pos- 
sédant un raphé rudimentaire à chaque @le et un nodule terminal. Le raphé génera- 
lement peu visible sur la face valvaire, peut présenter 4 dispositions (Germain, 1981). 
Pas de nodule ni d’aire hyaline médians. 
- Eunotia didyma (Grunow) var. gibbosa (Hustedt, 1913) Pi. 115, Fig. 5 
Moreira-Filho et al. 1968, p. 7, fig. 1. 
Frustule faiblement arqué. Bord concave changeant d’orientation aux extr&nités ; bord 
convexe ondulé. Apex finissant en pointes recourbées. Raphés relativement courts. 
Striation transversale, 11 stries/10 pm. 
Dimension = axe apical, 50 pm. 
Récoltée dans l’estuaire de Cayenne g Montsinery. 
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- Eunotia flexuosa (de Mbisson) Kützing 1849 Pl. 96, Fig. 8-9 ; Pl. 97, Fig. 1 
Hustedt 1913 (in A. Schmidt 1874-1959) 1913, pl. 291, fig. 9-14. 
Frustule lin&ire légkement arqué, avec les extr&nit& capitkes. Striation transversale 
fine, 16-17 stries/10 pm. Marge ornée de courtes côtes ou granules irrQ@&rement 
espac&, 6-7/10 pm. Raph5 tr&s court apparemment simple et visible en vue comuzc- 
tive, termine par un petit nodule. Bandes intercalaires ? 
Dimensions = axe apical, 348 pm ; axe transapical, 10 p.m dans la partie mkliane, 
16 p.m & l’apex. 
Guyane, rtkoltke dans le bassin de Montsinery, en amont de l’estuaire de Cayenne. 
- Eunotia pectinalis (Kützing) (Raknhorst, 1864) var., ? Pl. 96, Fig. 6-7 
Valves arquees, etroites, dilatks au centre et aux extr&.it&. Raphé court visible sur la 
face valvaire. Striation transversale, 10-11 stries/10 pm. En vue connective, frustule 
rectangulaire ; bandes intercalaires striées-ponctuées, ewiron 15 lignes dans 10 pm. 
Dimensions = axe apical, 83 pm ; axe pervalvaire, 33 pm. 
Guyane, rkoltke en estuaire tri& en amont. Probablement une espke dul$aquicole. 
- Eunotia zygodon (Ehrenberg, 1841) var. depressa (Hustedt, 1913) Pl. 97, Fig. 2-3 
Hustedt (in A. Schrnidt 1874-1959) 1913, pl. 287, fig. 513. 
Valves arquées, le bord concave lisse, le bord convexe ondulé ; une double ondula- 
tion & dos aplati. Extremités bomb&es, apex arrondis. Raphe visible sur la face val- 
mire. Striation transversale, Il-12 stries/10 p. 
Dimension = 163/23 p.m. 
Bassin de Montsinery en Guyane. Br&il (Moreira-Filho et al., 1968) 

2.3. Sous-ordre des NAVICULIINEAE 

Frustules bacillaires ou naviculaires, biraphidbs. Valves semblables car&Zes ou 
non parfois munies d’expansions aliformes ; dans ce cas, il y a géxkralement absence 
de canal marginal et de Car$ne ponctuée. Raphk non canaliculé réduit à une simple 
fente dans la paroi silicopectique. Les cellules vivent isolees ou en colonies catinu- 
lées, filamenteuses, rubann&s ou autrement. 
a - Famille des NAVICIJLACEAE Witzing, 1844) 

Les espèces de cette famille peuvent présenter une grande variéti de forme, lin&i- 
res, lanceolées, elliptiques, arqu&s ou non, rhombiques, rectangulaires, sigmoïdes. 
Valves des frustules syrktriques sur l’axe apical. Raphe droit, sinueux ou sigmoïde, 
habituellement dans le plan valvaire, mais parfois localise sur une prdminence ou 
une expansion alaire. Structure côtel6e, areolée stri& d’aspect perlé, dkussé ou croisé. 
Pr&ence de bandes intercalaires et de septa chez certaines formes. Benthiques, tycho- 
Hlagiques, raremeut ]Ilagiques. 
8 Genre Navicula (Bory de St Vincent, 4 822, emend. Cox, 1979) 
Frustules de configuration variable. Aire axiale valvaire toujours bien definie. Raph6 
non caréné. Nodules polaires et central align&. Ceinture habituellement simple mais 
finement ornement&. Surface valvaire avec une aréolation ponctuke dispos& en stries 
transversales ou k tendance radiaire et convergente, ou encore en granules dispersés. 
Cellules solitaires, le plus souvent mobiles, ou coloniaires parfois en gaines ou tubes 
mucilagineux. Espkes benthiques, tychop&lagiques, rarement et occasionnellement 
planctoniques. Genre divist5 en plusieurs sections. 
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- Navicula cuspidata (Kützing, 1844) 
Van Heurck 1899, pl. 4, fig. 190 ; Germain 1981,pl. 63, fig.1 
Valves lan&olées, acuminées arrondies aux extrémités. Aire axiale étroite, à peine 
dilatée au centre. Raphé droit. Striation transversale croisée par une fine striation lon- 
gitudinale. Présente parfois une formation craticulaire. 
Commune dans les eaux saumâtres et les eaux douces. En Guyane, dans l’estuaire de 
Cayenne. Citde pour le Brésil par Moreira-Filho (1966) et Rodriguès (1984), et la 
Guadeloupe (Ricard et Delesalle, 1979). 
- Navicula dkcta W. Smith) (Ralfs in Pritchard, 1861) 
= Pinnularia directa W, Smith 1853 
Cleve-Euler 1953, fig. 751a. 
Frustule linr?aire-lan&olé, apex sub-acutiformes. Aire axiale peu diff&entiée et champ 
hyalin central rtiuit. Nodules polaires petits. Striation forte, transversale rectiligne. 
Dimension = axe apical, 80-120 pm. 
Guyane en estuaire. Brésil (Teixeira, 1961), Antilles (Hargraves et al., 1970). 
- Navicula gracilis (Ehrenberg, 1830) Pl. 98, Fig. 6 
= Navicula tripunctata (O.F. Mtiler) Borg 1822 
Cleve-Euler 1953, fig. 756 ; Germain 1981, pl. 71, fig. 1-3. 
Valves lancéol&s et apex obtus. Aire axiale étroite, sauf au centre où elle s’élargit en 
un champ quadrangulaire arrondi, excentre par rapport à l’axe apical. Nodules petits. 
Striation transversale légèrement radiante au niveau de l’aire centrale, environ 
12 stries/10 p.m. Pourrait vivre en gaines. 
Dimension = axe apical, 48 pm. 
MUiterran~e. Elle est citée par Simmons et Thomas (1962) pour le nord du golfe du 
Mexique (delta du Mississipi). 
- Navicula hagelsteinii (Hustedt, 1961) Pl. 98, Fig. 7 ; Pl. 99, Fig. l-2 ; Pl. 102, Fig. 6 
= Navicula tubulosa v. rhomboidea Hagelstein 1938 
Hagelstein 1938, pl. 7, fig. 13 ; Navarro 1983, p. 133, fig. 91. 
Valves rhomboïdales-lancéolées, apex obtus. Aire axiale Ctroite à peine dilatée au 
centre. Nodules distincts. Ornementation difficile à voir, environ 30 stries/10 pm, 
transversales, devenant radiantes près des extrémités. 
Dimension = 94/39 prn. 
Guyane, en estuaire. Signalée au Venezuela dans une lagune (Reyes-Vasquez, 1975), 
en Guadeloupe (Ricard & Delesalle, 1979). 

Navicula mannii (Hagelstein, 1938) 
Hagelstein 1938, pl. 7, fig. 7-8 ; Navarro 1983, p. 123, fig. 102-103. 

Pl. 99, Fig. 6-7 

Petite espèce à valves lanu$ol&s et apex acutiformes. Aire axiale relativement étroite, 
élargie et arrondie au centre. Striation assez forte, les stries médianes plus courtes et 
radiantes, les intermédiaires transversales et les apicales convergentes, 8-9 stries dans 
10 pm. 
Dimension = 33/10 m. 
Martinique, Porto Rico (Navarro, 1982). 
Remarque : cette navicule présente des analogies avec Navicula hungarica v. Zure- 
burgensis Gvow (Cleve-Euler, 1953, fig. 782r, p. 249). 
- Navicula marina (Ralfs in Pritchard, 1861) Pl. 99, Fig. 3-5 
= Navicula punctulata W. Smith 1853 
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Audrade et Teixeira 1957, pl. 2, fig. 5-6 ; pl. 7, fig. 4. 
Valves lancéolées ou lanceolk+elliptiques, apex obtus. Aire axiale étroite legerement 
r&&cie de part et d’autre avant l’aire centrale, reduite et arrondie. Structure ponctuee 
ou granuleuse. Ponctuation dispos& en stries transversales ou radiantes. Disposition 
plus ou moins r&uliere dans la partie médiane sur l’axe apical, domraut un aspect de 
lignes longitudinales zigzagantes, & a 10 areoles/lO pm. 
Dimension = &7/33 pm. 
Commuue en Martiuique. Brésil (Muller-Melchers, 1955 ; Andrade et Teixeira, 1957). 
- Navicula pa/pebra/is de Brébisson ex W. Smith, 1853 
Van Heur& 1899, pl. 4, fig. 17.5 ; Hendey 1964, pl. 34, fig. 13-19. 
Frustules polymorphes elliptiques ou landoles-elliptiques, aux extr&nités obtuses, 
rostrees ou sub-rostrees. Aire axiale de dimensiou variable, soit Btroite avec le centre 
elargi, soit formant un champ hyalin sur presque toute sa longueur, lanceolé ou rhom- 
boïdal. Stries droites transversales ou legerement radiantes, lO-Il/10 pm. 
Dimension = axe apical, 25-135 prn. 
Guyane, eaux côtieres. 
- Navicula peregrina (Ehrenberg) Kützing, 1844) 
= Pimularia peregrina Ehrenberg 1943 
Hendey 1964, pl. 30, fig. 12-13 ; Germain 1981, pl. 66, fig. l-3. 
Frustules lancéol& avec les extrémit& obtuses. Aire axiale étroite, nodule central 
excentré prolonge par un champ hyalin arrondi. Stries radiantes dans la partie mediane 
devenant progressivement convergentes vers les apex. Nodules terminaux bien dis- 
tincts. Cette espke semble affectionner les milieux saumâtres. 
Guyane, estuaire de Cayenne. Golfe du Mexique (Wood, 1963). Egalement r&olt& 
dans les marais salants (Drum et Weber, 1966). 
- fdavicula pupula (Mützing, 1844) Pl. 102, Fig. 8 
Cleve-Euler 1953, fig. 890a-c ; Guermeur 1954, pl. 7, fig. 5 ; Moreira-Filho 1966, 
pl. 4, fig. 23. 
Petite espèce de forme elliptique à 1ancéQlee. Aire axiale étroite. Zone centrale hya- 
line plus ou moins étalé& transversalement en forme de fascia. Striation variable mais 
rayonnante dans la partie médiane, 18-19 stries/10 pm. 
Dimension = 29/12 pm. 
Estuaire de Cayeune en Guyane. Brésil (Moreira-Filho, 1966). 
- Navicula Pu§i//a (W. Smith, 1853) Pl. 102, Fig. 7 
Cleve-Euler 1953, fig. 729a-f. 
Valves lanceolées a bords convexes dans la partie mediane et atténués vers les apex. 
Waphe droit dans une aire axiale bien délimité. Aire centrale hyaline développk et 
arrondie. Striation plutôt radiante avec quelques stries centrales phts fortes, 15 stries/ 
10 pn. 
Dimension = 3$/17 prn. 
Guyane, estuaire de Cayenne. Brésil (Fenando et al., 1964). 

Navicula cf. schroeteri (Mebter, 1932) 
&ermin 1964, pl. 18. 

Pl. 99, Fig. 8 

Valves étroitement elliptiques avec les apex legerement rostres. Aire axiale étroite 
s’élargissant peu en s’arrondissant au centre où elle est peu excentrk Nodules bien 
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distincts. Striation radiée dans la partie médiane, devenant transversale puis conver- 
gente vers les extr&nitt%, environ 13-14 stries/10 pm. 
Dimension = 53/10 pm. 
Guyane, estuaire prhs de Montsinery. 

Navida transfuga (Crunow in Cleve, 1883) 
&MO~ (in A. Schmidt) 1874,4, pl. 204, fig. 17. 

Pi. 100, Fig. l-3 

Frustule lanc6ol&elliptique, apex légèrement rostres cunéiformes. Aire axiale étroite ; 
champ hyalin médian excentré, élargi transversalement. Nodules terminaux peu mar- 
qués. Structure striée ponctuée transversale devenant faiblement radiante vers les apex 
et présentant 3 parties : une partie marginale où la striation est perpendiculaire à la 
marge, une partie moyenne ou la suiation est plutôt transversale et une partie axiale 
où les 2 ou 3 dernieres lignes d’aréoles tendent à être paralleles a l’axe raphéen ; 
6-7 stries dans 10 pm et 7 areoles dans 10 pm. Les changements de plan de la stria- 
tion sont indiqués par deux bandes longitudinales plus ou moins régulieres et suivant 
le contour valvaire. 
Dimension = 155184 p. 
Martinique. 
Remarques : l’aire axiale est étroite par rapport au taxon de Grunow illustre dans l’Atlas 
de A. Schmidt (1874). Il y a également un rapprochement avec Naviculu praefextu 

v. ubunduns A. Schmidt (1874, pl. 129, fig. 8). Il s’en distingue par une forme moins 
ovalisée, une aire centrale moins arrondie et une structure valvaire plus dense. Il y a 
aussi ressemblance avec N. carinijêru Grunow rapporte par Saunders et Glenn (1969, 
pl. 13, fig. 90), non avec N. carinifera Grunow reprise par Peragallo H. & M. (1897- 
1908, pl. 28, fig. 2-4). 
- Navicula viridula (Kützing) (Kützing, 18441, var. 1 
Frustule lanceolé avec les apex sub-rostres ou faiblement rostrescapités. Aire axiale 
étroite, élargie et arrondie au centre. Nodule central asymétrique, bien distinct. Stria- 
tion forte, radiante au centre, puis transversale et convergente aux extr&nites. Pr&ence 
d’une strie bifurquée ou d’une demi-strie à l’endroit du changement d’orientation 
d’icelles. 
Ce taxon provient de la zone amont de l’estuaire de Cayenne, en eaux douces ou sau- 
mâtres. Le taxon spécifique est mentionne par Wood (1963) pour le golfe du Mexique 
et par Rodriguès (1984) pour le Brésil. 
0 Genre LyreNa (CIeve) (Kzmyeva, 1978) 
Proche du genre Nuviculu dont il est issu, il regroupe un certain nombre d’espèces 
caractérisées par deux aires hyalines en forme de H ou de double lyres se joignant au 
niveau du nodule central. 
- Lyrella lyra var. /yra (Ehrenberg) (Karayeva, 1978) 
= Nuviculu Zyru Ehrenberg 1843 

Pl. 100, Fig. 4 ; PI: 101, Fig. 2 

Van Heurck 1899, pl. 4, fig. 161 ; Hendey 1964, pl. 33, fig. 2. 
Valves largement lanceolées avec apex rostres. Aire axiale étroite. Aire centrale qua- 
drangulaire élargie transversalement et prolongée par des bandes hyalines jusqu’aux 
apex, formant un H délimitant un espace de largeur à peu près constante et montrant 
une concavité au niveau du nodule central. 
Dimension = axe apical, 76-92 pm. 
Martinique. Venezuela (Reyes-Vasquez, 1975) et Bresil (Teixeira et Kutner, 1961). 
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- Lyrella lyra var. recta (Greville) 
= Navicula lyra v. recta Greville 1859 

Pl. 1 Of, Fig. 1 

Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 22, fig. 7-8 ; Navarro 1983, pl. 123, fig. 101. 
Frustule allonge sur l’axe apical, lanc&lé ou étroitement elliptique avec les apex lége- 
rement rostres. Graphe droit et aire mkliane hyaline en H à bords rectilignes. Striation 
presque transversale, environ 10 stries dans 10 pm. 
Dimension = 156 prn. 
Martinique. Porto Rico (Navarro, 1983). 
Q Genre Frustulia (Agwdk, 1824 enwnd. Grunow, 4 865) 
Cellules solitaires libres ou coloniaires, en gaines tubulaires mucilagineuses ou en 
amas englobes dans un film muqueux. Valves naviculoïdes. Waphe droit parfois légé- 
rement excentre, enserre par deux cotes hyalines siliceuses. Nodules frequemment 
allongés. Sriation transversale~et longitudinale. 
- Frustulia rhomboïdes (Ehrenbergl de Toni, 1894 Pl. 108, Fig. 7 
= Naviculu rhomboï&s Ehrenberg 1843 
= Varaheurckia rhomboï&s de Brebisson 1854 
Van Heur& 1899, pl. 5, fig. 249 ; Moreira-Filho 1961, pl. 7, fig. 33. 
Valves lancéolées-rhombiques, apex arrondis. Aire axiale étroite. Côtes centrales lon- 
gitudinales se confondant avec les nodules terminaux aux extremités. Striation trans- 
versale au centre, puis legerement radiante vers le milieu de chaque demi-valve, et de 
nouveau transversale. Stries regulièrement équidistantes excepté au centre ou elles 
sont un peu plus espacees, 8-9 stries/10 prn. 
Dimension = axe apical, 8 1 pm. 
Guyane en estuaire. Golfe du Mexique (Wood, 1963) et Bresil Moreira-Filho et ul., 
1968). Cette espke aurait des tendances dulçaquicoles. 

Csnre Frichea (Heiden, 19%) 
Frustule naviculoïde, généralement elliptique en vue valvaire. aire axiale étroite, rec- 
tiligne, borde.e par deux côtes siliceuses épaisses, renforcées au centre et aux extre- 
mites, plus courte que l’axe apical. Présence possible d’un canalicule ou d’une can- 
nelure sur chaque cote ? Raphé rectiligne en deux fentes très fines. Nodules terminaux 
lineaires allongés, depassant l’extr&nite des côtes axiales mais sans aboutir à. l’apex 
vdvaire. Ornementation stri&e transversalement avec parfois une striation longitudi- 
nale plus ou moins delicate. Benthique, eaux dessalees. 
- Frickea SP. Pl. 108, Fig. 8 ; Pl. 109, Fig. l-4 
Caracteres généraux du genre. Frustule linéaireelliptique. Valves héteropolaires, une 
extremité semi-rhombique et l’autre arrondie, mais symetriques sur l’axe apical. Aire 
axiale rectiligne, avec un petit bombement m&iian ; nodule central lanceol& Aspect hya- 
lin. Striation transversale fine, 15-17 stries/10 prn. Peut être un petit stigma central? 
Dimension = 23 1/§6 pm. 
Guyane, rkcoltke en estuaire (bassin de Montsinery). Elle a de nettes aRiit& dulca- 
quicoles. 
Remar=que : elle se distingue d’une autre esp&ce mentionn& pour le Brésil par Moreira- 
Filho h Kutner (1962, pl. 4, fig. 31), Frickeu Zewisianu (de Toni) Heiden, par la confi- 
guration des valves, les épaississements des côtes axiales bien marques au niveau des 
nodules et peutêtre la forme de ces derniers, la structure valvaire (Greville, 1863 ; 
Greville in A. Schmidt, 1874,“‘FrustuZiu Zewisiuna”). 
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0 Genre Stauropsis (Meunier, 1910) 
Genre réhabilité par Paddock (1986) consécutivement à l’examen de mat&iel en ME, 
confirmant la séparation des genres Nuviculu ou Stuuroneis, notamment sur la base 
de la forme du stauros, du raphé et des structures associ&zr, de la silicification déli- 
cate et la presence d’un pore terminal plutôt grand Pélagiques. 
- Stauropsis membranacea (Cleve) (Meunier, 1910) Pl. 101, Fig. 5-6 
= Nuviculu membranuceu Cleve 1897 
= Stauroneis membrmaceu (Cleve) Hustedt 1931(1959) 
Pavillard 1925, p. 61, fig. 109 ; Lebour 1930, p. 206, fig. 169 ; Soumia 1968, pl. 5, 
fig. 37 ; Paddock 1986, p. 89, fig. l-8. 
Cellules unies en chaînes rubannees par une partie des surfaces valvaires. Valves 
lit&aires-lanceolees avec une légere constriction médiane. Aire axiale et stauros très 
étroits. Ornementation invisible en MP. Frustule quadrangulaire en vue connective et 
bandes intercalaires. 
Dimension = axe apical, 44-60 pm. 
Commune dans les eaux côtieres et océaniques de Guyane. 
l Genre Stauroneis (Ehrenberg, 1843) 
Frustules naviculaires biraphidés. Raphé g&r&alement droit. Aire axiale Btroite, for- 
mant au centre un champ hyalin transversal ou stauros, d’un bord a l’autre en vue val- 
vaire. Suiation fine se resolvant en ponctuation Beaucoup de formes benthiques occu- 
pant tous les biotopes. 
- Stauroneis bibles (Cleve, 1894) Pl. 101, Fig. 3-4 
= Nuviculu biblos Cleve 1892 
Cleve 1892, fig. 9-10 ; Hustedt 1959, p. 836, fig. 1178. 
Frustule linéaire-lancéolé avec une petite consniction médiane. Aire axiale légere- 
ment sigmoïde et stauros très étroits. Apex cunéiformes. Striation délicate peu visible, 
35 stries/10 jtm. En vue cingulaire, les valves présentent une faible concavité au niveau 
du stauros. Ceinture large avec stries longitudinales ou bandes connectives, 4-5/10 pm, 
suivant la courbure valvaire ? 
Dimensions = axe apical, 104 pm ; axe transapical, 16 pm ; axe pervalvaire, 54 pm, 
(55-76 prn, Hustedt, 1959). 
Méditerranée, tychopélagique. Ment&&e pour la Barbade (Cleve, 1892). 
Remarque : ce taxon ressemble à l’esp&ce figurée par Navarro (1982, p. 325 et 338, 
fig. 106-107) sous le nom spécifique de Stuuroneis membranuceu, récoltée dans les 
eaux de Porto Rico. 
- Stauroneis spicula (Hickie) (Grunow, 1880) 
= Nuviculu spicdu Cleve 1894 

Pl. 98, Fig. 4-5 

Hendey 1977 ; Germain 1981, pl. 63, fig. 6. 
Frustule étroitement lancéolé-rhomboide. Raphé loge au milieu d’une aire axiale tres 
étroite, croisée au centre par un fm stauros. Striation très fine, environ 25 stries/10 p 
Dimension = 208/17 prn. 
Méditerranée. 
Remarque : par rapport à la description de Hendey (1977), les dimensions du frustule 
sont plus grandes et la striation légèrement plus grossière. 
l Genre Diploneis (Ehrenberg, 1840) 
Frustules elliptiques, linéaires-elliptiques ou panduriformes. Apex arrondis ou cunéi- 
formes. Raphé droit et nodules alignes ; le nodule central quadrangulaire pouvant être 
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tres developpe. Aire axiale avec cotes et bourrelets plus ou moins robustes, de part et 
d’autre du raphé ; le champ hyalin médian prolonge par des expansions longitudinales 
fourchues ou des cordons siliceux. Cette structure est bord& de sillons ou de plis lisses 
et hyalins ou contenant un rang d’ar6oles perlrlées pouvant s’intercaler avec des c&es 
transversales. Parfois prksence d’aires lunul&~ en arriere des sillons. Areolation c&e- 
lee alvéol&~. Cellules solitaires, libres, benthiques littorales. 
- Diploneis bombus (Ehrenberg) (CIeve, 1894) Pl. 103, Fig. 4-6 
= Pimulariu bombus Ehrenberg 1844 
Peragaho H. & M. 1897-1908, pl, 17, fig. 10-11 ; Hendey 1964, pl. 32, fig. 2. 
Valves panduriformes. Structure de l’aire axiale typique du genre. Valves ornks de 
cotes legerement radiantes, crois& par des plis longitudinaux (3-5) donnant un aspect 
ponctué ou reticule, 9-10 côtes/lO pm. 
Dimension = 37 prn. 
Guyane, eaux littorales (Macskia), Martinique. Trèg répandue. 

Diploneis cofiaeiformis (A. Schmidt) (Cleve, 1894) Pl. 103, Fig. 10 
Peragallo H. JC M. 1897-1908, pl. 21, fig. 7-9 ; Hustedt 1933, p. 611, fig. 1025 ; 
Andrade et Teixeira 1957, pl. 5, fig. 7. 
Valves ovalaires ou rhomboidales. Aire axiale elliptique-lanceolée avec une legere 
constriction mediane. Striation transversale radi&, environ 11-12 stries/10 prn. 
Dimension = 3 1/23 pm. 
Martinique. Brésil (Andrade et Teixeira, 1957). 
- Diploneis crabro (Ehrenberg) (Ehrenberg, 1854) Pl. 103, Fig. 2 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 15, fig. l-2 ; pl. 16, fig. 5-6, “D. crabro v. selpara- 
bilis”’ ; Cleve-Euler 1953, fig. 66Oc ; Hendey 1964, pl. 32, fig. 1; Navarre 1982, p. 323, 
fig. 50-92. 
Frustule panduriforme à convexite attenuée. Aire axiale rectiligne et relativement 
etroite, bordes d’un pli siliceux et de 2 cordons de perles. Grnementation striee côte- 
lée transversale % tendance radiante aux extremités et convergente dans la partie 
moyeme. Deux plis longitudinaux bien marqués interrompant la linkrite des c&.es, 
entre lesquelles les aréoles sont perceptibles, 5 cotes et 8-9 areoles dans 10 pm. 
Dimension = axe apical, 172 p.m. 
Martinique. M&literrane.e, Venezuela (Beyes-Vasquez, 1975), littoral guyano-bresi- 
lien (Wood, 1966), Porto Rico (Navarre, 1982). 

Diploneis crabro var. pandura (de Brébioson) (Cleve, 1894) PI. 103, Fig. l,3 
Peragallo H. J?r M. 1897-1908, pl. 15, fig. 34,11-12 ; Cleve-Euler 1953, fig. 66Od. 
Frustule panduriforme avec les deux parties de part et d’autre de la consuiction, semi- 
lanceol&es. Nodule central carre ou sub-circulaire, prolonge vers les apex par des expan- 
sions côtelees longitudinales, bordant le raphe. De chaque côd de ces bourrelets, un 
rang de perles separe par un petit espace hyalin d’une structure de côtes transversales 
légerement radiante aux extremites. Deux rangs de petites areoles entre chaque côte. 
Dans la partie centrale r&.r&cie, les côtes joignent les points. 
Dimension = 60-85 prn. 
Martinique, Méditerran~. 

Diploneis e//iptica (Kützing) (Cleve, 18941, var. ? 
kleve-Euler 1953, fig. 646a-b ; Germain 1981, pl. 54, fig. 14. 

Pl. 104, Fig. l-2 

Valves largement lanceolées, oblongues avec les apex arrondis. Aire axiale étroite sauf 
au centre où les bords deviennent convexes par élargissement du champ médian. 
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Branches ou cornes longitudinales très étroites ainsi que les bourrelets extérieurs bor- 
dés d’un pli perlrJ et délimitant une lunule de chaque côté. Striation côtelée radiante ; 
les stries médianes bifurquent près de la marge, 10-11 stries/10 p.m. 
Dimension = 58 prn. 
Guyane, en estuaire (Montsinery). 
- Diploneis gruendleri (A. Schmidt) (Cleve, 1894) Pl. 103, Fig. 9 
= Nuvicula gruendleri A. Schmidt 1874 
Hustedt 1933, p. 702, fig. 1084 ; Andrade et Teixeira 1957, pl. 6, fig. 6. 
Frustule panduriforme avec une constriction médiane profonde et resserrée. Aire axiale 
bordée de deux lignes d’alvéoles. Structure côtelée-ponctuée, 8110 pm. 
Dimension = 41 prn. 
Guyane en estuaire. Mentionnée pour le Brésil (Teixeira & Kumer, 1961). 
- Diploneis incurvata (Gregory) (Cleve, 1894) PI. 103, Fig. 7 
= Nuvida incurvuta Gregory 1857 
Van Heurck 1899, pl. 26, fig. 733 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 17, fig. 12. 
Valves panduriformes. Nodule central rectangulaire. Raphé bordé par deux côtes 
épaisses hyalines, parall&les à l’axe apical et issues du nodule central. L’aire axiale 
limit& par deux bourrelets ou plis siliceux interrompant la striation transversale ou 
radiante vers lgs extrémités, 8-9 stries/10 prn. 
Dimension = 62 pm. 
Méditerranée. Citée pour le Brésil par Moreira-Filho et al. (1967). 
- Diploneis ovalis (Hilse) (Cleve, 1891) var. oblongella (Naegeli) (Mills, 1934) Pl. 103, Fig. 11 
= Pinnuluriu ovulis Hilse in Rabenhorst 186 1 
Moreira-Filho et ul. 1968, fig. 14 ; Germain 1981, pl. 55, fig. l-8. 
Valves elliptiques à oblongues avec les apex arrondis. Aire centrale variable, dilatée 
arrondie au centre, les deux branches longitudinales convergeant aux extrémités. Canal 
étroit. Ornementation striée, 9/10 ji.m. 
Dimension = 61 p.m. 
Guyane en estuaire. 
- Diploneis smithii (de Brébisson) (Cleve, 1894) var. rhombica (Mereschlcowsky, 1902) 

Pl. 102, Fig. 9 
Cleve-Euler 1953, fig. 654f-g ; Moreira-Filho 1961, pl. 3, fig. 12 ; Navarro 1982, fig. 57. 
Frustule de forme rhomboïdale. Raphé droit inséré dans une aire hyaline bien silici- 
fiée. Nodule central d’aspect réfringent. Aire axiale bordee de petits cordons siliceux 
épousant son contour. Présence de plis valvaires longitudinaux peu marqués. Côtes à 
tendance radiante, 8-9/10 pm. 
Dimension = 38/24 pm. 
Cette diatomée provient de la rivière de Montsinery, en amont de Cayenne. Répertorié 
pour le Brésil (Moreira-Filho, 1961 ; Moreira-Filho & Kumer, 1962) et pour Porto 
Rico (Navarre, 1982). 

Diploneis smithii var. 1 
&eve-Euler 1953, fig. 654 ; Hendey 1964, pl. 32, fig. 10. 
Valves elliptiques ; nodule central petit et arrondi. Sillons contigus aux côtes longim- 
dinales étroits et ponctués. Ornementation côtelée alternant avec des doubles rangs 
d’aréoles. 
Guyane, eaux côtières et estuariennes. 
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- Diploneis weissflogii (A. Schmidt) (Cleve, 1894) 
= Navicula weissfïogii A. Schmidt 1875 

Pl. 103, Fig. 8 

Peragallo H. B M. 1897-1908, pL 19, fig. 11 ; Andrade &r Teixeira 1957, pl. 6, fig. 4. 
Petite espkce panduriforme. Aire axiale raphéenne étroite, bordbe par deux petites 
tites longitudinales, d’abord rectilignes puis convergeant vers les extnkités. Double 
structure transversale et axiale. C&es légèrement radiantes plus espacées au niveau 
de la constriction, 12-14 stries/10 pm. 
Dimension = 32 m. 
Br&il (Andrade & Teixeira, 1957), golfe du Mexique (Wood, 1963). Egalement récol- 
tic en mer Rouge. 
o Genre 6omphonema (Ehrenberg, 1831) 
Frustule biraphidk valves sym&riques sur l’axe apical, dissymétriques sur l’axe trans- 
apicd et dons: hét&opolaires. Raphk droit et nodules apicaux petits ; aire longitudi- 
nale &roite et champ central elliptique variable en dimension. Contour valvaire ondulk 
clavif0rme ou cunéiforme parfois avec un aspect anthropomorphique, une moiti$ val- 
vaire souvent moins large que l’autre, et, dans quelques cas une extrémité cruciforme. 
Colonies flabelliformes ou autrement. Probablement dulçaquicoles. 
- Gomphonema gracile (Ehrenberg, 1838) Pl. 102, Fig. 10 

Guermeur 1954, pl. 18, fig. 1 ; Gleve-Euler 1955, fig. 1281. 
Cellule plutôt allongée sur l’axe apical. Aire raphCenne droite et resserrée ; nodule 
central arrondi et petit. Striation transversale & tendance radiante, 10-11 stries/10 pm. 
Dimension = 92/13 pm. 
Rivibre de Montsinery en amont de Cayenne, en eau douce ou dessalk. Connue au 

f Brésil (Moreira-Fiiho, 1966 ; Wodriguès, 1984). 
o Genre Pinndaria (Ehrenberg, 4 843) 
Cellules habituellement solitaires, libres et benthiques, souvent dul$aquicoles ou sau- 
mâtres. Frustules plus ou moi& naviformes avec les valves linéaires ou lingaires- 
oblongues, allongées parfois dilatées au centre. Contours rectilignes ou sinueux. Aire 
axiale bien d&eloppée, notamment au niveau des espaces nodulaires et en particulier 
le central, ofi elle peut se développer en stauros ou fascia. Fentes raphéennes issues 
des nodules polaires, soit en position perpendiculaire au plan valvaire, soit en posi- 
tion oblique par rapport à icelui. Dans ce cas, le raphé apparaît constitué de 2 lignes. 
Ce système peut être plus complexe. Structure valvaire de côtes transversales ou 
radirks, lisses, ou encore de locules ou alvéoles étirées, arrangées en stries transver- 
sales, radiantes ou convergentes. Aspect général robuste. 
Une seule espike observée dans l’estuaire de Cayenne en Guyane, proche de Pinnu- 
laria latevittata Cleve ci& pour le Brésil par Teixeira et Kutner (1961, pl. 1, fig. 1). 
8 Genre Cdoneis (Cleve, 1894) 

Frustules linéaires, lan&ol&s ou les deux combinées ou encore oblongs. Striation val- 
vaire transversale rarement d’aspect ponctué, fine, croisée par une ou plusieurs lignes 
longitudinales, parallèles à la marge. Nodules terminaux et central bien développés 
où, chaque fente du raphé courbée dans le même sens finit par un pore. Parfois pré- 
sence d’un stigma et de crochets aux terminaisons du raphé, comme dans le genre 
Neidim. Les espkes sont généralement benthiques, solitaires et libres et vivent depuis 
les milieux dulçaquicoles jusqu’aux milieux marins. 
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- Caioneis excentrica KhmowJ Boyer, 1927) Pl. 104, Fig. 34 
= Navicula maka v. excentrica Gnmow 1860 
PeragalLo H. 8r M. 1897-1908, pL 9, fig. 18 ; Navarre 1982c, p. 332, fig. 38-43. 
Valves oblongues elliptiques avec les extr&nit& arrondies ou cuneiformes. Bords val- 
vaires avec une faible concavité mediane. RaphrZ legèrement sinueux. Striation trans- 
versale t&s fme, 16-17 stries/10 m. Trois à quatre Lignes ou plis longitudinaux. 
Champ hyahn médian excentr& 
Dimension = axe apical, 92 pm. 
Martinique, Porto Rico Navarre* 1982cj. 
Lemarque : ce taxon ressemble à Caloneis liber v. bicmeata Grumw, figuré par Cleve 
Etder (1955, fig. 1124). E serait synonyme avec Caioneis @wr v. excentrica (Grunow) 
Cleve (Hartley, 1986) ? 
- Caîoneis permagna C8aÎleyj ICIeve) Pl. 104, Fig. 7; PI. 105, Fig. l-3 
= Caloneis bivittata (Pantocsek~ cleve 1894 
A. Scbmidt 18741906,6, pL 263, fig. 7,2-6 ; Moreira-Filho et Kutner 1962, pL 5, 
fig. 34, “C. bivittata”. 
Valves lmhlh. apex crm&iormes sub-rostr& Aire axiale plut& étroite, s’i%rgis- 
sant progressivement vers le centre oit elle s’arrondit. Terminaisonscentrales du raphÊ? 
munies de petits crochets. P&ence d’un stigma excentré. Une A deux Lignes ou plis 
longitudinaux sur chaque demi-valve, in6gaLement distantes du raphé et irr&uLii%- 
ment ondulées. Striation transversale. 10-U stries/lO m 
Dimension = 21~256/59-62 pm. 
Guyane où elle est tr&s commune en estuaire (Montsinery) et dans les eaux littorales 
(Macouria]. Souvent mentionnée pour Le Brésil (Teixeira & Kutner, 1961; Moreira- 
Filho & Kutner, 1962). 

. 

- Cdonek westii (VV. Smith) (Hendey, 19641 
= Nmicula westii W. Smith 1853 

Pi. 104, Fig. 5-6 

= Caloneisfonnosa v. Iibumica (Grunow) Cleve-Euler 1955 
Peragaho H. Bi M. 1897-1908, pL 10, fig. 1; Hendey 1964, pl. 44, fig. S-10 ; pl. 45, 
fig. 1-13. 
Valves hm&lées et apex arrondis. Aire axiale s’&rgÏssant progressivement de I’apex 
vers le centre. Striation transversale, 11 striesilû pm. 
Dimension = 153 lua 
Guyane, estuaire de Cayenne, c&nmuue. Guadeloupe (Ricard & Delesalle, 1979). 
l Genre T..&peis (Cieve, Y 894) 
CeMes solitaires, h%es, benthiques. Valves lanc&%es à elliptiques. Aire axiale g&Z- 
ralement &.roite mais s’&rgissant vers Le centre ou non occupe par un champ hyahn 
semblable à un stauros à côtés non parallèles, parfois aussi large que l’axe transapi- 
caL Structure valvaüe complexe, prenant Yaspect d’un réseau alvéolaire en MI$ form6 
par La superposition de 2 ou 3 plaques de structure diff&ente : fines perforations, 
locdes ou fines striations ponctu&s. 
- 7mcbyneis antiIIanrm Eleve & Grunowl ICleve, 7 8941 
= Alloeoneis zzntdlm cleve 1878 
Müller-Melchers 1957, pl. 5, fig. 17. 
Valves lanc&%es-eLEptiques. Aire axiale plu& Large, ne formant pas de v&it&le stau- 
ros au centre. Structure compIexe. 
Guyane, eaux côtières et oc&iques. 
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- Trachyneis aspem var. aspera (Grunow) (Cieve, 1894) 
= NQVZCUZQ caspera Eihrenberg 1840 

Pl. 105, Fig. 4 

Peragallo H. 6% Ne. X397-1908, pl. 29, fig. I-2 ; Hendey 1964, pl. 29, fig. 13. 
Valves l&l&s-elliptiques. Aire axia3e étroite, lanc&%e de part et d’autre du nodule 
central. Ce dernier en fsame de stauros, n’atteignant pas les bords valvaires. Structure 
complexe plus ou moins radiante. 
Dimension = axe apical, 124 p.m. 
Martinique. 
Q Genre Mastog/oia (Thwaiteq 4 856) 
I%ustules de forme g&&ale naviculaire,.valves lin&ires-lan&olCes, lan&l&s-rhcan- 
biques ou elliptiques, souvent avec les apex rostri%. Aire axiale &roite ou indistinck 
avec pr&ence ou non d’une gouttii3e raphtkme. Nodules polaires petits et parfois 
champ central &argi transversalement. Raphb droit ou shweux. P&ence entre la valve 
et la ceinture d’un septum en-plaques siliceuses internes marginales, constitué de 
logettes ou locules en vue valvaire, de plusieurs types. Cellules epiphytiques souvent 
englobks dans un mucilage. 
- Mastog/oia anguhta (Lewis, 1861) Pl. 107, Fig. 8-9 
Peragallo H. 8r M. 1897-1908, pl. 5, fig. 16-17 ; F&ard 1973, pl. 2 (20), fig. 9. 
Valves elliptiques ou lanc&Aées-elliptiques ; apex rc9stnSs ou sub-rostr&. Aire axiale 
$troite. Septum composé de nombreuses chambres, dont 2 & 3 plus gmndes dans la 
partie médiane. Striation ponctuQ transversale ou l&g&ement radiante, 11-12 stries/ 
10 p.m et 12- 13 ar&3les/lO pm. 
Dimension = axe apical, 53 pm. 
Martinique. Golfe du Mexique (Wood, 1963), Porto Rico (Navarre, 1983), Venezuela 
(Reyes-Vasquez, 1975). 
- Mastogloia apiculata (W. (imith, 1856) Pl. 106, Fig. 8-9 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 5, fig. 21-22 ; Hustedt 1933, p. 515, fig. 946 ; 
A.n&ade & Teixeira 1957, pl. 9, fig. 1. 
Valves elliptiques-lanc&l&es, apex rostrés. Are axiale étroite sur toute sa longueur. 
Raph& droit bord& de deux côtes longitudinales. Septum constih& de 2 bandes mar- 
ginales compoties de petites loges (27-B), atteignant presque les extr&it&. Striation 
ponctuée lCg&rement radiante. 
Dimension = 44-46 prn. 
Golfe du Mexique (Wood, 1963) et FMsil (Andrade B Teixeira, 1957). lUcolt& en 
NEditerrank. 
- Mastogloia campechiana (Hustedt, 1933) Pl. 108, Fig. 4-5 
Hustedt 1933, p. 489, fig. 912. 
Valves lanc&ol&s-rhombiques, apex arrondis. Striation transversale fme, 13-14 stries/ 
10 pm. Zone loculifère sur tout le contour valvaire intkrieur. Petites logettes, environ 
9/10 pm. Raphto droit. 
Dimension = 42 pm. 
Martinique. 
- Mastogloia corsicana (Crunow in CIeve et Miller, 1878) Pl. 107, Fig. 3 
Peragallo H. h M. 1897-1908, pl. 8, fig. 22-23 ; Navarro 1983, p. 128, fig. 24-27. 
Valves elliptiques aux extr&ités rostrées. Aire axiale étroite avec un petit champ hya- 
lin central. RaphC sinueux. Septum forme de petites loges. Striation transversale et 
longitudinale. 
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Dimension = 42 prn. 
Martinique. Porto Rico (Navarro, 1983). 
- Mastogloia cribrosa (Grunow, 1870) Pl. 106, Fig. 3-4 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 5, fig. 7 ; Hustedt 1933, p. 468, fig. 887 ; Andrade 
& Teixeira 1957, pl. 1, fig. 6. 
Valves largement elliptiques, ovales, presque circulaires. Aire axiale étroite, rectiligne, 
non élargie au centre. Ar&es sub-hexagonales disposées en lignes courbes à tendance 
radiaire, 9-10 stries/10 pm. Septum forme d’une bande marginale de locules rectan- 
gulaires. Cellules souvent englobées en amas mucilagineux. 
Dimension = 53-55 pm. 
Martinique. Golfe du Mexique (Wood, 1963), Bresil (Andrade & Teixeira, 1957). 
- Mastogloia elliptica (Agardh) (Cleve, 1895) PI. 107, Fig. 4 
Hustedt 1933 (1959), p. 501, fig. 927 ; Cleve-Euler 1953, fig. 612 ; Cardinal et al. 

1984, p. 384, fig. 22-25. 
Valves lanc-tklées-elliptiques aux extrémités arrondies ou faiblement sub-rostrees. Aire 
axiale étroite et espace central peu developpé. Raphé droit ou avec une sinuosité. 
Chaque bande marginale du septum avec 12 à 14 grandes logettes se continuant par 
des plus petites vers les apex. 
Dimension = 33 pm. 
Guyane, en estuaire. 
- Mastogoia timbriata (Brightwell) (Cleve, 1895) Pl. 106, Fig. 5-7 
= Cocconeisjkbriata Brightwelll859 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 5, fig. 3-6 ; Reyes-Vasquez 1975, pl. .3, fig. 21. 
Valves elliptiques ou oblongues. Aire axiale Ctroite et rectiligne sur toute sa longueur. 
Striation fine, 8 stries/10 m, courb&s à tendance radiaire. Septum forme d’une bande 
loculif&re marginale, comprenant 6 à 12 locules. 
Dimension = 53-58 pm. 
Martinique. MCditerranee, mer Rouge aussi mentionnée pour le Brésil (Andrade & 
Teixeira, 1957 ; Moreira-Filho et aZ., 1967). 
- Mastogloia horvathiana Grunow, 1860) Pl. 107, Fig. l-2 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 5, fig. 13, “Orthoneis uspera” ? ; Hustedt 1933 
(1959),p. 471,fig. 89O;Ricard 1973,pl. 1(19),fïg. 8 ; Navarro 1983,~. 129,fïg. 38. 
Valves largement lanceolées-elliptiques. Aire axiale r&luite, peu dilatée et arrondie au 
centre. Raphé sinueux. Septum interne formé de deux bandes loculifères marginales. 
Fines aréoles disposées en stries courbes peu radiantes, 13-14/10 prn. 
Dimension = 65 pm. 
Martinique. Golfe du Mexique (Wood, 1963), Porto Rico (Navarre, 1983), Guadeloupe 
(Ricard & Delesalle, 1979). 
- Mastogloia hustedtii (Meister, 1935) Pl. 107, Fig. 11-l 2 
Ricard 1973, pl. 4 (22), fig. 9 ; Navarro 1983, p.121, fig. 3941. 
Valves lanc~lées à lancéolc?eselliptiques. Raphé droit ou avec une faibJe sinuosité. 
Striation transversale fine à tendance radiante, 20-25110 p. Deux plis longitudinaux 
d’aspect hyalin, inferieur a l’axe apical. Septum avec 10 à 12 logettes principales dis- 
posées dans la partie médiane, 5/10 jtm. 
Dimension = 31-42 pm. 
Martinique. Porto Rico (Navarro, 1983). 
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- Mastogloia meisteri (Hustedt, 1933) 91. 108, Fig. l-2 
Hustedt 1933 (1959), p. 537, fig. 970 ; Navarro 1983, p. 130, fig. 46-47. 
Valves rhomboïdales à extrémites legerement rOstrées. Raphe droit ou peu sinueux, 
enserre entre 2 côtes longitudinales. Striation transversale très fine et peu visible, et 
une striation longitudinale, ponctkes QU finement striées, environ 8-9 lignes de chaque 
côté et parallbles à l’axe apical. Zone loculifère marginale, constitué d’une bande de 
petites logettes interrompue de plages de locules plus grands (s-7), disposées au centre 
de chaque demi-valve de part et d’autre de l’aire axiale et symetriquement par rapport 
à l’axe apical. 
Dimension = 78/30 pm. 
Martinique. Porto Rico (Navarm, 1983). 
- Mastogloia pusilla (Grunow, 1878) 

‘. 
Pl. 107, Fig. 7 

Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 6, fig. 36-37. 
Valves étroitement lan&ol&%elliptiques. Aire axiale avec tme petite dilatation cen- 
trale. Septum composé de lcscules inegaux, 3-4 grandes logettes au centre, suivies de 
part et d’autre de 3 à 4 petites diminuant progressivement de taille vers les apex. 
Dimension = 42 pm. 
Martinique. Golfe du Mexique (Wood, 1963). 
- Mastogloia rostrata (Wallich) (Hustedt, 1933) Pl. 108, Fig. 6 
= Stigmphora rostrata Wallich 1860 
Karsten 1905, pl. 47, fig. 3a-b ; Taylor 1967, pl. 90, (3), fig. 26. 
Valves lancéolées % extremités rostrées plus ou moins allongées. Aire axiale étroite, 
raphe droit. Septum avec deux logettes relativement grandes au milieu de chaque bord 
valvaire et disposees symetriquement. Striation fine, difficile. à voir. 
Dimension = 65 pm. 
Mentionnée pour le Brésil (Moreira-Filho, 1965) et les parages du delta amazonien 
(W’, 1966). 
- Mastogloia sancti-johannis (Hagelstein, 1938) 
Hagelstein 1938,.p. 376, pl. 6, fig. 1 ; Navarre 1983, p. 122, fig. 59. 

Pl. 108, Fig. 3 

Valves rhombiques avec apex plutôt acuminés. Aire axiale étroite et raphé sinueux. ’ 
Striatisn transversale difficile à voir en MP ; striation longitudinale parallèle et de part 
et d’autre de l’axe apical, 9-10 de chaque côte. Logettes petites. 
Dimension = 99/31 pm. Navarrcp (1983) donne 70 pm pour l’axe apical. 
Martinique. Porto Rico (Navarro, 1983). 
- Mastogloia smithii (Thwaites ex W. Smith, 1856) var. hcustris (Grunow, 1878) 

= kastogloia lacmris Gruxmw 1878 
Pl. 107, Fig. 10 

Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 6, fig. 36 ; Cleve-Euler 1953, fig. 609d. 
Valves lancéolées-elliptiques. Apex rostres. Aire axiale étroite, dilatee au.centre. Raphe 
droit. Striation fine. Environ 9 logettes situées marginalement et symétriquement. 
Dimension = 3.5 prn. 
Guyane, en estuaire (Montsinery). 
- Maçtogloia spplendida (Gregory) (Cleve, 1895) 
= Cocconeis splmdida Gregory 1857 

Pl. 105, Fig. 5,; Pl. 106, Fig. l-2 

Gleve-Euler 1953, fig. 603 ; Andrade & Teixeira 1957, pl. 1, fig. 1. 
Valves largement elliptiques ou ovales. Aire axiale étroite, courbke dans le même sens 
aux deux pbles en formant une sorte de crochet. Aire centrale dilatee et arrondie. 
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Striation à tendance radiante, aréoles sub-hexagonales disposées en lignes courbes. 
La taille des aréoles diminue de la marge vers le centre, 8-9 aréoles/10 pm. Le sep- 
tum interne forme d’une bande marginale de locules rectangulaires. 
Dimension = axe apical, 75-110 pm. 
Martinique. Commune du golfe du Mexique (Wood, 1963) au Brésil (Moreira-Filho 
et al., 1967). 
- Mastogloia subaffirmata (Hustedt in A. Schmidt, 1927) Pl. 105;Fig. 5-6 
Hustedt 1933 (1959), p. 526, fig. 960 ; Ricard 1973, p. 172, pl. 4 (22), fig. 4. 
Valves lanceolées a extr&nites rostrees. Aire axiale sans gouttière raphk’me ; raphé 
plus ou moins sinueux. Septum avec de nombreuses petites loges. Stries transversales 
fines et stries c&el&s paralleles à l’aire axiale pouvant présenter une légère courbure 
médiane. 
Dimension = 47 prn. 
Cit& pour la Guadeloupe (Ricard & Delesalle, 1979). Mkiiterranee (Santa Manza) et 
eaux tropicales du Pacifique (Ricard, 1973). 
l Genre Plagiotropis (Pfiier, 1871) 
Valves lanceolées ou linéaires-lan&olees avec apex acuminés ou rostres. Raphé droit 
disposé sur une carène, place au centre de la valve ou excentre. Expansions aliformes 
valvaires plus ou moins développees et aire axiale indistincte. Espace dilaté et arrondi 
au niveau du nodule central. Striation transversale ponctuée. Ceinture simple. Cellules 
libres et mobiles, benthiques. 
Le nom Tropidoneis longtemps en usage, est plus connu. 
- Plagiotropis conserta (Lewis) (Kuntze, 1898) Pl. 114, Fig. 4-5 
= Tropidoneis conserta (Lewis) Cleve 1894 
Cleve-Euler 1952, fig. 1392 ; Reyes-Vasquez 1975, ~1.1, fig. 1. 
Frustule rectangulaire avec les coins arrondis en vue connective. Une petite membrane 
aliforme visible au centre du frustule. Valves asym&riques sur l’axe apical, un bord 
lin&.ire et un bord concave ; apex sub-rostres. Carène excentrée, les deux parties de 
part et d’autre de l’axe médian, courbées vers l’aire centrale, placée pres du bord 
convexe. Carène bordée de côtes relativement fortes, diminuant de taille des apex vers 
le centre qu’elles n’atteignent pas, 5-6 côtes/10 pm. Libre ou en colonies rubannees. 
Dimension = axe apical, 68-86 pm. 
Mentionnée pour le Venezuela (île de Margarita) par Reyes-Vasquez (1975). Méditer- 
ranée, mer Rouge. 
- Plagiotropis lepidoptera var. lepidoptera (Greg.) (Kuntze, 1898) Pl. 114, Fig. 3 
= Tropidoneis lepiabptera (Gregory) Cleve 1894 
Cleve-Euler 1952, fig. 1386 ; Germain 1981, pl. 50, fig. l-2. 
Frustule lancéolé en vue valvaire, extrknites acuminées ou rostrées. Car&ne et raphé 
droits. Espace central arrondi. En vue connective le frustule est rétréci au centre et 
linéaire-oblong. Présence de membranes aliformes, visibles au centre des valves. 
Ornementation délicate. 
Dimension = 149 p. 
Guyane, eaux côtieres. Largement répandue. 
- Plagiottupis seriata (CIeve) (Navarro, 1982) 
= Tropidoneis seriata Cleve 1892 

Pl. 115, Fig. l-3 

Moreira-Filho & Kutner 1962, pl. 2, fig. 10 ; Navarre 1982, p. 325, fig. 83-88. 
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Frustule landolé en vue valvaire, plutôt elliptique en vue cingulaire avec les bords 
presque rectilignes. Zone raphkme etroite et nodules terminaux petits ; aire centrale 
relativement large, elliptique. Striation transversale assez forte d’aspect plus ou moins 
titele, 7-9 stries/10 pm. 
Dimensions = axe apical, 219-232 pm. Inférieures a celles indiquees par Hagelstein 
(1938), 372460/5§-60 pm. 
Estuaire de Cayeme en Guyane, en eaux relativement dessalées. Bresil et Porto Rico. 
- P/agiotmpis vitrea (w. Smith) (Cleve & Mdler, 1879) 
= Amphiprora vitrea Grunow in Cleve & Grunow 1880 
Van Heur& 1899, pl. 29, fig. 805 ; Hendey 1964, pl. 36, fig. 3. 
Frustule elliptique en vue cingulaire, avec tme legere constriction mkîiane et extre- 
mités tronquees. Valves lanc&%es, apex arrondis et acumines ; carène raphéenne très 
excentr&. Espace central réduit. Ornementation fme. 
Dimension = 80-105 pm. 
Guyane, eaux côtières. 
Q Genre P/euposigpna (W. Smith, 1852) 
Cellules g&r&alement benthiques ou epiphytiques, solitaires, libres ou assemblées en 
cslonies dans des gaines mucilagineuses. Valves symetriques linéaires-lancéolées ou 
lanceol&~ rhombiques, montrant le plus souvent une flexion sigmoïde. Aire axiale 
étroite ou indistincte. Raph6 plutôt sigmoïde, central ou excentre et plus ou moins pres 
du bord marginal. Striati~n decussée (quinconce), formee par trois systemes de stries 
se coupant a 60”. Frustule rectangulaire en vue connective. Ceinture simple. 
- Pleurosigma angulatum (Quecketi (W. Smith, 1853) 
= Navicula angulata Queckett 1848 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 33, fig. l-3 ; Hendey 1964, pl. 35, fig. l-3. 
Valves 1ancColées rhombiques, plus ou moins anguleuses dans la partie médiane. 
Raphé central sigmoïde. Aire axiale très étroite et nodules petits. Striation décussée, 
18-22 stries/10 p. 
Dimension = axe apical, 130-260 pm. 
Guyane, eaux côtieres et estuaire. Largement répandue. 
- Pleurosigma brasiliensis (Müller-Melchers, 1957) Pl. 110, Fig. 5 
= Heurosigma acutum f. bmiliana Müller-Melchers 1955 
Miller-Melchers 1957, pl. 6, fig: 23-25. 
Valves lancéd&~ ou lineaires-lanc6olées sigmoïdes aux apex acrm-unes. Aire axiale 
indistincte, raphe central, nodules petits et oblongs. Striation très fine, peu visible en 
MP, 30-32 stries/10 pm. Chloroplastes très allongés et filamenteux. 
Dimension = 237/19 pm. 
Guyane, Brésil. Souvent en phase pelagique. 
- Pleurosigma elongatum (W. Smith, 1852) 
Peragallo H. 8r M. .1897-1908, pl. 31, fig. 11-12 ; Germain 1981, pl. 47, fig. 2. 
Valves lancéolées ou linéaires-lancéolées sigmoïdes. Raphé central. Aire axiale étroite, 
nodules petits. Striation decussée, 16-20 stries/10 pm. 
Dimension = 130-380 pm. 
Estuaires et eaux littorales en Guyane. Bresil, parages de l’Amazone (Wood, 1966). 
- Pleurosigma formosum &Q. Smith, 1852) Pl. 110, Fig. 2-4 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 30, fig. l-5 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1360a. 
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Valves lin&ires-lanceolées avec les apex sub-acuminés. Raphé fortement sigmoïde et 
excentré vers les bords valvaires convexes. Aire axiale indistincte, nodules petits. 
Striation décussée, 9-10 stries/10 pm. 
Dimension = 332/32 pm. 
Eaux littorales et estuariennes en Guyane. mer Rouge, Brésil (Teixeira & Kutner, 
1961). 
- Pleurosigma majus (Grunow) (Cleve, 1894) Pl. 110, Fig. 1 
= Pleurosigma afine v. interruptum H. Peragallo 1891 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 32, fig. l-2. 
Taxon attribué avec réserves a cette espèce. Valves lanceolées ou lancéolées-rhombi- 
ques, apex arrondis. Raphé légèrement excentré et sigmoïde apparemment carerre pres 
des extrknités. Aire axiale tres étroite ; nodules terminaux petits, nodule central décalé. 
Striation décussée fine, entre 18-20 stries/10 pm. 
Dimension = 176/44 pm. 
Martinique. Mentionnée par Wood (1966) pour les eaux guyano-amazoniennes. 
l Genre Gyrosigma (Ha& 1845) 
Ce genre différe du précédent essentiellement par l’ornementation valvaire ; les stries 
se croisent orthogonalement : striation croisée. Cellules benthiques ou épiphytiques. 
- Gyrosigma balticum (Ehrenberg) (Cleve, 1894) PI.llO,Fig.6-7;PI.llS,Fig.4 
= Pleurosigma balticum (Ehrenberg) W. Smith 1852 
Hendey 1964, pl. 35, fig. 9 ; Germain 1981, pl. 48, fig. 2. 
Valves lin&ires-lancéolées, faiblement sigmoïdes ; apex arrondis. A chaque extrémité 
un bord valvaire convexe, l’autre rectiligne ou avec une legère concavité. Raphé sig- 
moïde, nodules terminaux à peine dilatés, nodule central oblique. Stries équidistantes, 
ll-13/10 w. 
Dimension = 190-240 pm. 
Guyane, frequente en estuaire et sur le littoral. Venezuela (Reyes-Vasquez, 1975), 
Brésil (Andrade & Teixeira, 1957). 
- Gyrosigma eximium (Thwaites) (Boyer, 1927) Pl. 112, Fig. l-2 
= Gyrosigma scalproides v. eximium (Thwaites) Cleve 1894 
Cleve-Euler 1952, fig. 1334 ; Reyes-Vasquez 1975, pl. 2, fig. 10. 
Valves lin&ires-lanceolkes, légèrement sigmoïdes. Parfois le bord convexe montre un 
petit renflement. Raphé central ou peu excentre et sigmoïde. Petits nodules apicaux 
et nodule central plus grand et arrondi. Stries transversales, 23-24/10 pm ; stries lon- 
gitudinales, 26-27/10 pm. Espèce coloniaire, vit en gaines mucilagineuses. 
Dimension = 8 1/18 pm. 
Guyane, en estuaire. 
- Gyrosigma exoticum (Cholnoky, 1960) Pl. 112, Fig. 3-5 
Souza Mosimann 1985, p. 17, fig. 7. 
Fmstule sigmoïde avec les valves lineaires elliptiques-lancéolées, legèrement spatu- 
lées ou dilatées aux extrémids et au niveau de la région médiane. Zone apicale avec 
un bord tres convexe et l’autre rectiligne ou alors faiblement concave. Raphé sinueux 
ou sigmoïde, central puis excentre vers les extrémités. Nodules apicaux latéraux avec 
une base sur le bord valvaire rectiligne ou concave. Nodule central arrondi. Striation 
croisée très fine, stries transversales, 13-14/10 pm ; stries longitudinales, 17-18/10 pm. 
Dimension = 206-245/21-24 pm. 
Guyane en estuaire (Montsinery). 
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Ww~w~ues : les dimensions observées ie situent entre celles de Cholnob (1960) et 
celles de Souza Mosimann (1985). Ce taxon a des ressemblances morphologiques avec 
Gyrosigma (Pburosigna) dirninutum v. constricta Gnmow (Peragallo, 1908, pl. 34, 
fig. 26). 

Gyrosigma fasciola var. fasciola (Ehrenberg) (Çleve, 1894) 
ieragallo H. h M. 1897-1908, pl. 34, fig. 30-31 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1339. 
Valves lancéolées & extr&nids t&s att&uées et affm&s, courbks en sens oppos& et 
reprksentant à peu pr&s le 1/3 de la longueur totale. Raphk central rectiligne jusqu’au 
niveau des prolongements valvaires. Entre 21 et 24 stries transversales/10 p.m ; stria- 
tion longitudinale plus grossière. 
Dimension = NO-135 pm. 
Rare en Guyane, estuaire et littoral. 
- Gyrosigma hippocampus (Ehrenberg) (Ha§sal, 1845) 
= Gyrosigm atttmatum v. hijpocampus (IV. Smith) Cleve 1894 

PI. 111, Fig. l-3 

Cleve-Euler 1952, pl. 7, fig. c, fig. 1336~ ; Hendey 1964, pl. 36, fig. 6. 
Valves lancéol6es sigmoïdes aux extrknités attknu&s. Aire axiale étroite et raph& cen- 
tral sigmoïdes. Nodules apicaux d&elopp& avec une base latirale sur le bord valvaire 
concave. Nodule central à peine d&alé. Striation assez forte, stries longitudinales 
épousant Iég&rement le contour du nodule central, Il-12/10 p.m et 1517 stries tram+ 
versales/ w. 
Dimension = 319 pm. 
Guyane en estuaire (Montsinery). 
- Gyrosigma prolongatum var. closterioides (Grunow, 1884) Pl. 110, Fig. 8 
= Pleurosigna fasciola v. closterioides (Grunow) Peragallo 1908 
Peragallo H. B M. 1897-1908, pl. 34, fig. 37 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1342b. 
Valves étroitement lancéolées avec les extrémités atténuées très affinks et allongées, 
environ les 2/3 de la longueur totale et dont les courbures des parties distales sont 
orientées dans le même sens. 
Dimension = axe apical, 140-2(XI p. 
Guyane, en estuaire. 
- Gyrosigma prolongatum var. prolongatum (W. Smith) (Cleve, 1894) 
= Pleurosigm fasciola v. prolongata (W. Smith) Peragallo 1908 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 34, fig. 36 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1342a. 
Chez ce taxon, les parties distales de la cellule, allongées et affïnkes, sont courb&s en 
sens opposés donnant a l’ensemble un aspect sigmoïde. Waphé central. 21-22 stries/ 
10 pm. 
Dimension = 140-200 pm. 
Guyane, estuaire et littoral. Guadeloupe (Dklesalle, 1981). 
- Gyrosigma strigilis (W. Smith) (Griffith & Henfrey, 1856) Pl. 111, Fig. 4-7 
Cleve-Euler 1952, fig. 1333 ; Moreira-Filho & Kumer 1962, pl. 1, fig. 5 ; Germain 
1981, pl. 48, fig. 1. 
Valves linéaires-lancéolées sigmoïdales ; extr&nit& att&mées et apex arrondis. Aire 
axiale &roite, raph$ central. Nodules apicaux élargis avec une base latirale sur le bord 
concave des valves ; nodule central elliptique. Striation croisrk fine, 17 stries trans- 
versaIes/ p et 1516 stries longitudinales/10 pm. 
Dimension = 270/3 1 JUIL 
Guyane, commune dans l’estuaire de Cayenne. 
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- Gyrosigma variistriatum (Hagelstein, 1938) 
Hagelstein 1938, p. 367, pl. 5, fig. 9 ; Reyes-Vasquez 1975, pl. 1, fig. 2a-b. 
Valves lin&res-lanceolées, sigmoïdes, aux apex arrondis. Extrémités avec un bord 
convexe, l’autre droit. Raphé central excentre dans les régions distales. Nodules ter- 
minaux dilatés et latéraux. Nodule central décalé. Striation croisée, stries longitudi- 
nales équidistantes, 18-19/10 u.m ; stries transversales, 15/10 /.tm. 
Dimension = 100 pm. 
Guyane, estuaire. 
l Genre Gyrosigma (Hassal, 1845) (Rboicosigma Crunow, 1867) 
Les esphces classees dans le genre Rhoicosigmu sont caract&isCes par des valves dis- 
symétriques, une valve sup&ieure convexe avec un raphé droit ou peu sigmoïde et 
une valve inf&ieure concave avec un raphé sigmoïde excentré. Elles ont été transfé- 
rées dans les genres voisins dont le genre Gyrosigmu, notamment pour les formes B 
shiation croisée. 
- Gyrosigma compactum (Greville) (Cleve, 1894) 
= Rhoicosigmu compactum (Greville) Grunow 1877 
= Rhoicosigma antilkuum Cleve 1878 

Pl. 112, Fig. 6 

Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 35, fig. 8 ; Lefebure 1947, pl. 26, fig. 13. 
Frusmle à valves dissymétriques courbées sur l’axe transapical avec apex acuminés. 
Valve supérieure convexe avec un raphé droit ou faiblement sigmoïde. Valve infe- 
rieure concave avec un raphé sigmoïde excentr6. Aire axiale indistincte et nodules 
petits. Striation croisée fine. 
Dimension = axe apical, 151 pm. 
Guyane, en estuaire et eaux littorales (Macouria) et Martinique. 
- Incertae sedis Pl. 102, Fig. l-5 
Espèce non identifiée de rang taxinomique incertain. Frustule bacilliforme très allongé 
sur l’axe apical. Valves isopolaires. Apex spatulés ou dilatés obtus. Contour valvaire 
lin&tire avec un renflement médian. Cloisonnement intracellulaire en formation cra- 
titulaire. Loges rectangulaires et sub-égales dans les parties rectilignes, devenant plus 
grandes au centre et aux extrémités où la loge apicale est arrondie. Moins de deux 
loges en 10 p. Apparence d’un raphé et les trois nodules, polaires et central, alignes. 
Une petite aire centrale hyaline elliptique. Structure valvaire très difficile B voir en 
MP ; striation transversale, 18-19 stries/10 w. En vue sagittale le frusmle est droit, 
quadrangulaire avec les apex arrondis. Chloroplastes petits et nombreux. 
Dimensions = sur l’axe apical, 470 nrrr ; sur l’axe transapical au centre, 9-10 p et 
dans les parties intermédiaires, 7 p. 
Martinique, anse du Robert (récolte de Mars 1983). 
Remarque : la position systématique de cette diatomée n’a pu être pn?cist%. Par sa confï- 
guration générale elle rappelle Climacosphenia Ehrenberg de la famille des Fragila- 
riacées, elle s’en distingue nettement par la présence d’un raphé ? Pour autant, il n’a 
pas été possible de la situer dans les mono ou les biraphidées. Elle montre également 
des ressemblances avec “Climaconeis Zorenzii” (Gmnow, 1862), mais ce dernier auteur 
indique 70 prn de dimension sur l’axe apical, ce qui est bien inkieur aux 470 prn de 
cette espke, et avec Navicula scopulorum forma craticularis (Peragallo H. & M., 
1897-1908) pour la morphologie valvaire. Le rapprochement avec ces deux dernières 
espèces conduit à introduire, pour le moment, ce taxon dans la famille des Navicula- 
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cees (Ricard, 1987). Une analyse ultra-structurale en ME’f ou en MEB permettrait 
sans doute de mieux localiser cette diatomée dans la taxinomie actuelle. 

b - Famille des ENTBMONEIDAGEAE (Weimer in Patrick et Reimer, 1975) 
Frustules à contour biconvexe en vue cingulaire et symétrique en vue valvaire. 

Raphé disposé sur une Car&ne surélev&e et sigmoïde. La carène est fusiomree de place 
en place soit par des fibules ou plaques perforees issues des bordures, soit par une 
structure différente. Formes benthiques, rarement p$lagiques. 
o Genre Fntomoneis (Ehrenberg, 1845) 
Frustules linéaires-landolés en vue valvaire. Apex plus ou moins acumines. Valves 
droites, portant un raphe suréleve par une Car&ne sigmoïde, joignant les valves par 
deux lignes de jonction Cgalement sigmoïdes, ayant l’aspect d’expansions aliformes 
membraneuses. Les valves apparaissent bilobées en vue connective, en raison d’une 
constriction au niveau du nodule central. Ceinture composée de nombreux segments 
longitudinaux semblables % des plis. Valves striées ponctuées transversalement. For- 
mes benthiques ou p$lagiques, libres ou en chaînes rubannees, unies par un mince film 
mucilagineux. Genre reactualis6, mais c’est Amphiprora qui a prévalu dans l’usage. 
- Entomoneis data var. data (Ehrenberg, 1845) Pl. 113, Fig. 1 
= Amphiprora alata (Ehrenberg) Kützing 1844 
Cleve-Euler 1952, fig. 1402 ; Germain 1981, pl. 50, fig. 3-5. 
Valves linéaires-lanceolees % extr6mites acuminees. Raphé fortement sigmoïde mais 
caractere moins accusé pour les lignes de jonction. En vue connective, les deux lobes 
résultant de la constriction médiane, senti-elliptiques ou parfois presque semi-circu- 
laires. Valves et expansions aliformes strkks, 9-10 stries/10 prn ; epaississements sili- 
ceux d’aspect granuleux sur les lignes de jonction. 
Dimension = 192/96 pm. 
Guyane, estuaire de Cayenne (Montsinery). Venezuela (Reyes-Vasquez, 1975) et 
Brésil (Teixeira $0 Kumer, 1961). 
- fntomoneis alata var. pulchra (Bailey) Pl. 112, Fig. 7-8 ; Pl. 113, Fig. 24 
= Amphiprora pulchra Bailey 1850 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 37, fig. l-3. 
Considerke comme une variét6 de la précédente (Van Landingham, 1967), elle en dif- 
fére essentiellement par l’ornementation des expansions aliformes. Celles-ci sont 
Stri$es avec des rangs de ponctuations intercales, formant des lignes transversales 
d’inegale longueur, 9-10 stries/10 pet 10-11 ponctuations/10 pm. 
Dimension = 137/87 pm. 
Guyane, estuaire et zone côtiére. Bresil (Müller-Melchers, 1955). 
- Entomoneis gigantea (Grunow) (Poulin et a/., 1987) Pl. 113, Fig. 5 
= Amphiprora gigantea Grunow 1860 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 38, fig. 6 ? Gemeinhardt 1935, p. 123, fig. 174. 
Valves avec car& rapheenne épaisse et hyaline. Lignes de jonction peu marquées par 
des petits granules ou épaississements siliceux. Striation fine. Zone corrective avec 
8 à 9 plis longitudinaux. 
Dimension = 158/69 pm. 
Mentiorm6e pour le Golfe du Mexique (Wood, 1963). Mediterranee. 
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- Entomoneis paludosa var. hyalina (Eulenstein ex van Heurck) 
= Amphiprora hyalina Eulenstein ex Van Heurck 1880-1885 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 38, fig. 19-20. 
Valves lanceolees et extrémités légèrement acuminées. Consaiction valvaire bien mar- 
quée en vue connective. Ornementation non perceptible en Mp. 
Dimension = axe apical, 16-20 pm. 
Guyane en estuaire. 
- Entomoneis paludosa var. paludosa (W. Smith) (Reimer, 1975) 
= Amphiprora paludosa W. Smith 1853 
Van Heurck 1899, pl. 5, fig. 290 ; Cleve-Euler 1952, fig. 14OOa-c. 
La constriction valvaire détermine, en vue connective, deux lobes semi-obovale et 
semi-ovale. Les lignes de jonction forment des angles plus ou moins aigus. Valves 
fmement striées d’aspect hyalin, 19-20 suies/10 pm 
Dimension = 40-80 pm. 
Guyane, eaux côtières et estuaires. 
- Entomoneis sp. Pl. 114, Fig. 1-2 
Frusmle relativement bien silicifié, poss&lant les caractères du genre, de forme géné- 
rate assez compacte. Expansions aliformes plutôt étroites. Lignes de jonction peu appa- 
rentes mais soulignées par de forts épaississements côtelés se développant sur deux 
stries et se prolongeant sur une partie de la valve. Shiation forte, 7-9 stries/10 p. Un 
pli longitudinal de part et d’autre de la ceinture. Constriction médiane peu profonde 
formant deux lobes semi-ovalaires par valves. 
Dimension = 82-99/ 64-69 pm. 
Guyane, forme benthique d’estuaire (Montsinery). 
c - Famille des CYMBELLACEAE (Kützing, 1844) 

, 

Frustules naviculoïdes avec les valves semblables, arquées, lanciformes ou cym- 
biformes, divisées en deux parties inegales par un vrai raphé. Valves dissymétriques 
par rapport à l’axe transapical ou par rapport à l’axe apical. Espèces benthiques ou 
tychopelagiques, susceptibles de frequenter tous les milieux. Proche des Naviculacées. 
l Genre Amphora (Ehrenberg, 1840) 
Frusmles elliptiques en vue cingulaire avec les extr&nités planes, arrondies obtuses 
ou protract&, en forme de secteur sphérique (quartier d’orange). La face ventrale est 
constituee par les deux surfaces valvaires situées sur le même plan, La face dorsale 
opposée et bombée correspond à la ceinture. Les valves sont courbées ou sub-hmu- 
laires, ou cymbiformes ou encore plus ou moins linéaires. Le raphé est habituel!ement 
excentré et ferme la marge ventrale parfois bordée par un bourrelet siliceux. L’ome- 
mentation valvaire est variée. Ceinture plus ou moins complexe avec bandes interca- 
laires. Cellules solitaires, libres ou adh&ant à un substratum par un film muqueux: 
Divisé en 6 sous-genres. 
- Amphora angusta var. ventricosa (Gregory) (Cleve, 1895) - Pl. 115, Fig. 6 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 50, fig. 37-39 ; Cleve-Euler 1953, fig. 705d ; 
Navarro 1982, fig. 16. 
Valves lanceolées a bords convexes et presque droits. Raphé rectiligne. Striationtrans- 
versale à tendance radiante. Environ 15 stries/10 pm. 
Dimension = 70 pm. 
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Provient de la partie amont de la riv2re de Cayenne (Guyane). Egalement connue au 
Brésil (Moreira-Filbo et al., 1967) et dans le golfe du Mexique (Wood, 1963). 
- Amphora arenaria (Donkin, 1858) Pl. 119, Fig. 6 
Van Heur& 1899, pl. 24, fig. 673 ; Hendey 1964, pl. 38, fig. l-4. 
Frustule ovale ou presque rectangulaire. Valves koites linéaires, présentant parfois 
des renflements sur le bord dorsal. Aire axiale et raphé bi-arqués, en position presque 
mtiane ; la partie coudée du raphé plus ou moins anguleuse. Striation transversale 
delicate. Aspect hyalin. 
Dimension = 52 p. 
Br&il (Eskinazi & Sato, 1966), golfe du Mexique (Wood, 1963). Mer Rouge. 
- Amphora costata W. Smith, 1853) Pl. 117, Fig. l-2 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 50, fig. 18-20 ; Cleve-Euler 1953, fig. 690. 
Frustule ovale, elliptique avec les extrémités rostrks tronqu&es. Valves linéaires avec 
les apex capitk Raphe droitou légkement arquk. Stries transversales, 9/10 p. 
Ceinture composée de nombreuses bandes intercalaires ornées de petites c&.es trans- 
versales. 
Dimension = 56 p.m. 
Guadeloupe (Ricard 2% Delesalle, 1979), Brésil (Kutner, 1961 ; Andrade & Teixeira, 
1957), MfSditerranée. 
- Amphora decussata (Grunow, 1867) Pl. 117, Fig. 5 
= Anzphoru stauroneiformis Lorenz in Harbishaw 1877-1894 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 49, fig. 24 ; Hendey 1964, pl. 37, fig. 9. 
Valves semi-elliptiques lanc&ol&s, fermées par un raphk droit. Une bande longitudi- 
nale ponctu& parallèle au bord convexe. Un espace hyalin central stauronéiforme. 
Structure stri$e dkcussk. 
Dimension = 131 prn. 
BrCsil (Kutner, 1961) et golfe du Mexique (Wood, 1963). FGco1t.k en M&.literranf5e. 
- Amphora egregia (Ehrenberg in A Schmidt, 1875) Pl. 115, Fig. 7-8 
Peragallo H. B M. 1897-1908, pl. 46, fig. 6-7, “‘A. egregia v. ininterrupta” ; Cleve- 
Euler 1953, fig. 676A ; Andrade & Teixeira 1957, pl. 4, fig. 1 ; Saunders & Glenn 
1969, pl. 11, fig. 65, “A. egregia v. ininterrupta”. 
Frustule elliptique en vue valvaire, aux extrémités tronquées ; rkgions apicales val- 
vaires arrondies recourbkks vers l’int&ieur. Raph& bord6 d’un fin bourrelet siliceux 
fortement convexe au centre. Aire axiale avec des zones hyalines. Striation robuste 
entrecoupke par des plis ou côtes longitudinales, 7 stries/10 pm. 
Dimension = 78 p.m. 
Martinique. Egalement au Brésil (Andrade & Teixeira, 19§7) et dans le golfe du 
Mexique (Wood, 1963). 
- Amphora gigantea (Grunow, 18751, var. ? 
Qeve-Euler 1953, fig. 674. 

Pl. 116, Fig. 5 

Frustule elliptique ou ovale, tronqué. Valves arrondies aux extr&ités. Aire axiale 
étroite, raphth bi-arque. Striation ponctuk transversale croisée près du raphb par une 
ligne longitudinale sur le côtk dorsal, 5-6 stries/10 pm. Sur le côté ventral, la striation 
limit& aux parties apicales, est interrompue par des espaces linéaires hyalms paral- 
lèles a l’aire axiale. 
Dimension = 113 pm. 
Martinique. Ricard et Delesalle (1979) citent A. gigantea v.jùwa pour la Guadeloupe. 
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- Amphora hyalina (Kützing, 1844), var. 1 Pl. 117, Fig. 3-4 
Frustule largement elliptique, aplati aux extrémités. Valves hmulées, fermees par le 
raphé droit ou légèrement arqué. Ceinture composée de nombreuses bandes interca- 
laires. Aspect hyalin. Elle se différencie du type par la présence de plusieurs plis ou 
côtes axiales. 
Dimension = 64 jtm. 
Méditerranee. Le type est mentionné pour le golfe du Mexique (Wood, 1963). 
- Amphora obtusa (Gregory, 1857) Pl. 117, Fig. 7-8 
= Amphora permagna Pantocsek 1889 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 48, fig. g-10,14 ; Cleve-Euler 1953, fig. 700. 
Frustule elliptique a oblong. Bords valvaires droits et extrémités arrondies, légère- 
ment obliques et sub-rostrees. Aire axiale indistincte. Raphe bi-arqué en position 
presque centrale. Un petit espace hyalin médian vers le bord dorsal. Striation trans- 
versale, environ 12 stries/10 p. Ceinture avec des segments longitudinaux striés. 
Dimension = 89 prn. 
Brésil (Andrade & Teixeira, 1957) et golfe du Mexique (Wood, 1963). Mer Rouge. 
- Amphora Proteus Gregory, 1857) Var. maxima (Peragallo, 1908) Pl. 116, Fig. 3-4 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 44, fig. 29-30. 
Frustule elliptique, tronqué. Valves courbes ou hmulaires, avec les extrémités obtuses 
arrondies légèrement sub-rostrees. Raphé bi-arqué. Striation transversale ponctuée sur 
le côté dorsal, 13-14 stries/10 w ; striation plus grossière sur le côté ventral, inter- 
rompue par une bande hyaline longitudinale, disparaissant dans la partie centrale du 
côté du raphé. 
Dimension = 95 pm. 
L’espèce type est citée pour les côtes d’Argentine (Frenguelli, 1930), du golfe du Mexi- 
que (Wood, 1963). et du Brésil (Moreira-Filho et al., 1968). 
d - Famille des EPITHEMIACEAE (Crunow, 1860) 

Frustule généralement biraphidé, mais le raphé est parfois rudimentaire ou primi- 
tif. Valves courbées avec une arcuature dorsiventrale, lunulaires, sym&riques sur l’axe 
transapical, isopolaires et asymétriques sur l’axe apical. Elles sont munies de cotes et 
de semi-cloisons fortes, separées par des stries fines ou des séries d’aréoles. Le canal 
raphéen peut occuper diverses positions, mais il est le plp souvent marginal. Epiphytes 
dans les milieux dulçaquicoles ou marins. 
l Genre Rbopalodia (0. Müller, 1885) 
Le frustule apparaît linéaire ou lin&ire-elliptique en vue cingulaire, ou encore cunéi- 
forme, aux extrémités tronquées ou arrondies. Valves lunulaires, carénées sur la marge 
dorsale, sans ligne de jonction. Raphé porté par la carène. Nodule central distinct et 
nodules polaires peu visibles. Surface côtelée striée et ceinture plissée. 
- Rhopalodia gibberula (Ehrenberg) (0. Müller, 1895) Pl. 117, Fig. 9-l 0 
= Rhopalodia muscultcs (Kützing) 0. Müller 1895 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 77, fig. 18-22 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1415 ; 
Germain 1981, pl. 121, fig. l-9, “R. gibberula Y. vanhewrckii”. 
Bord dorsal des valves renflé et présentant une légère constriction. Trois à quatre fortes 
côtes en 10 pm. 
Dimension = 60 pm. 
Guyane, en estuaire. Porto Rico (Navarro, 1983). 
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e - Famille des AURICULACEAE (Hendey, 1964) 
Configuration génerale naviculoïde. Contour valvaire réniforme ou auriculaire. 

Raphe porté par une carene aliforme, arquée et excentrée. Ceinture développee, com- 
pasee de nombreux segments courbes donnant B l’ensemble un aspect globulaire. 
Tychopelagiques. 
(D Genre AuA~~lim (Castracane, 4 873 emend. Paddock 8 Simst 1980) 
Frustule gen&alement peu silicifie. Valves rkriformes ou cymbiformes, symetriques 
sur l’axe transapical, asym&riques dorsi-ventralement sur l’axe apical. Crête sur le 
bord valvaire convexe, portant le raphe bi-arqué, non sigmoïde. Constriction plus ou 
moins accu& au niveau du nodule central. Ceinture plissée complexe. Genre assez 
peu cite pour les cotes am&icaines de l’Atlantique tropical. 
- Auricula complexa (Gregory) (CIeve, 1894) Pl. 114, Fig. 6 ; Pl. 116, Fig. l-2 
= Aurieula ostrea Temp&e C!!C Brun 1889 
Van Heur& 1899, pl. 29, fig. 807 ; Peragallo I-J. &k M. 1897-1908, pl. 42, fig. 14-15 ; 
Voigt 1960, pl. 1, fig. P-3. 
Frustule globulaire. Valves nkiformes avec une faible ponctuation. Plis cingulaires 
nombreux. Striation serree, 18-20 stries/10 pm. 
Dimension = 119-143/ 127-183 pm. 
Martinique, Méditerranée, mer Rouge. Espèce répandue, signalée à la Jamaïque 
(Buchanan, 1971) et à Porto Rico (Navarro, 1983). 
f - Famille des SURIRELLACEAE (Kützing, 1844) 

Frustule de forme variable ainsi que les contours valvaires. Valves plissees ou 
incurvées en forme de selle. Graphe porté par une car-erre marginale et Périphérique, 
bordée d’expansions ahformes, en deux fentes séparées par les nodules central et dis- 
tal. Presence possible d’un espace central valvaire ou pseudoraphé. Structure valvaire 
plissee ou côtelee transversalement. Espèces occasionnellement planctoniques. 
@ Genre Surirelh (Turpin, 4 828) 
Frustule ovalaire, lin&ire-elliptique, lancéolé ou pandurifomre en vue valvaire, ctmei- 
forme ou avec une torsion spiralée en vue connective. Axe longitudinal dans un seul 
plan. Canal raphéen borde d’expansions aliformes entourant presque la valve. Waphe 
en communication avec l’int&ieur de la cellule par de fm canalicules. Valves planes 
ou ondul&es lateralement, plissees ou avec de grosses côtes. P&ence d’un espace cen- 
tral plus ou moins lisse ou pseudoraphe, parfois plus court que l’axe apical. Formes 
littorales. 
- Surirella fastqosa (Ehrenberg) (Kützing, 1844) Pl. 125, Fig. 5 
Cleve-Euler 1952, fig. 1571 ; Hendey 1964, pl. 40, fig. 4. 
Frustule ovale ou largement elliptique en vue faciale. Ca&ne alaire réduite. Structure 
des valves formQ de côtes dilatées, plus étroites vers la marge et d’aspect hyalin vers 
le centre. Sniation valvaire apparente à la périphérie. Espace central largement lan- 
c&ole, côtele ou plisse irrCgulierement et cerne d’une bande striee, 11-12 stries/10 pm 
et deux côtes/10 pm. Une nouvelle structure fibulaire a été décrite pour cette espèce 
(Sims & Paddock, 1982). 
Dimension = 106/X pm. 
Martinique, Guyane ou elle est commune en estuaire, moins frequente sur le littoral. 
Bresil (Moreira-Filho et al., 1967). 
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- Surirella febigerii (Lewis, 1861) Pl. 126, Fig. 2-3 
Moreira-Filho & Kutner 1962, pl. 6, fig. 41. 
Frustule ovale en vue valvaire avec un apex arrondi et l’autre cunéifomre obtus. Aire 
centrale linéaireelliptique, presqu’aussi longue que l’axe apical. Présence d’un pseu- 
doraphé et de deux bandes ponctuées longitudinales bordées d’espaces hyalins. 
Structure plissée ou côtelée. Côtes larges ponctuées ou striees transversalement, moins 
de 2 côtes/10 pm. 
Dimension = 213/81 pm. 
Guyane, eaux littorales (pte Macouria). Souvent mentionnée pour le Brésil (Müller- 
Melchers, 1955 ; Moreira-Filho et al., 1968). 
- Surirella fluminensis (Grunow,’ 1862) Pl. 125, Fig. 3 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 60, fig. 2. 
Frustule ovale ou largement elliptique. Carène bien distincte. Espace central étroit, 
lanceolt5 plus court que l’axe apical. Côtes épaisses et hyalines près du centre, se dila- 
tant vers le bord valvaire. Les cotes apicales disposées en V opposes ; 2-3 côtes/10 pm. 
Dimension = 54/30 pm. 
Golfe du Mexique (Wood, 1963), Méditerranee. 
- Surirella lata (W. Smith, 1853) 
Navarro 1983, p. 396, fig. 77. 

Pl. 125, Fig. 4 

Valves largement elliptiques, bords valvaires concaves en raison d’une constriction 
ventrale donnant un aspect panduriforme. Expansions aliformes de la carène bien deve- 
loppées dans la partie médiane. Espace central linéaire plus petit que l’axe apical. 
Côtes courtement épaisses près du centre, devenant plus fines vers la marge en se dila- 
tant légèrement, 2-3 côtes/10 pm. 
Dimension = 66 pm. 
Martinique. Ressemble à S. hybrida v. contracta (Peragallo, 1908). 
- Surirella recendens (A. Schmidt, 1874) Pl. 124, Fig. 4 ; Pl. 125, Fig. l-2 
Moreira-Filho & Kutner 1962, pl. 6, fig. 43 ; Eskinazi & Sato 1966, pl. 11, fig. 4. 1 
Frustule ovalaire. Cari%e alaire assez forte. Aire centrale lineaire-lancéolee plus courte 
que l’axe apical et plus ou moins tronquée à une extr&nité. Structure plissée ou gros- 
sièrement côtelée, 2-3/10 pm. 
Dimension = 46/27 nm. 
Martinique (Le Robert). Golfe du Mexique (Wood, 1963) et Brésil (Moreira-Filho, 
1967). 
- Surirella rirata (Frenguelli, 1935) Pl. 125, Fig. 7 ; Pl. 126, Fig. 1 
Miiller-Melchers 1957, pl. 4, fig. 14 ; Moreira-Filho 1961, pl. 5, fig. 22. 
Frustule oviforme avec une extrémité largement arrondie, l’autre cunéiforme obtuse. 
Systeme raphéen bien développé. Aire centrale plus ou moins lancéolée formant un 
pseudoraphé. Structure plissée se résolvant en larges-côtes parfois peu-visibles dans 
les zones apicales. 
Dimension = 168-196/ 87-98 pm. 
Guyane en estuaire où elle est très commune, ainsi que dans les eaux littorales. Brésil. 
l Genre Campylodiscus (Ebrenbeq, 1841) 
Frustule incurvé en forme de selle plus ou moins complexe en vue connective. Valves 
presque circulaires parfois ondulées. Axes valvaires se croisant en formant un angle 
d’ouverture variable. Bords valvaires relevés avec un système alaire formant le limbe. 
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Espace central de forme variée, souvent elliptique, hyalin, strié, plissé ou ponctué. 
Structure valvaire plisse!e ou côtellée ou encore avec des vallécules. Canal-raphé p&i- 
pherique avec deux interruptions au niveau des nodules apicaux peu distincts. Cell~es 
solitaires benthiques. Genre divise en six sections. 

Campylodiscus adornatus (A. Schmidt, 1877) 
havarro 1983, p. 395, fig. 49. 

Pl. 127, Fig. 5 

Frustule circulaire. Limbe fortement côtelé ; côtes épaissies sur la moitié de leur lon- 
gueur et terminees par une cupule marginale, environ 3 côtes/10 pm. Aire centrale 
arrondie et ponctuée sans pseudoraph6 ou bande hyaline médiane distincte. 
Diiension = 92/82 pm. 
Martinique. 
- Campybdiscus biangulatus (Greville, 9 863) Pl. 127, Fig. 6 
A. Schmidt 1874,4, pl. 208, fig. 9-15 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 55, fig. 9. 
Frustule circulaire % structure côteh%. Côtes resserrees au centre oiI elles sont dispo- 
sQs en deux bandes paralleles sépar&s par un espace hydin etroitement elliptique. 
Environ 3 cotes dans 10 pm au centre. 
Dimension = 89 pm. 
Martinique. Golfe du Mexique (Wood, 1963). 
- Campylodiscus ecclesianus (Greville, 1857) Pl. 128, Fig. 2-5 
A. Schmidt, 4, pl. 208, fig. 3 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 53, fig. 3. 
Frustule de forme variable de circulaire % presque quadrangulaire avec les angles 
arrondis. Limbe avec une striation c&elCe radiante. Les côtes disposées dans deux 
plans deftis par une ligne concentrique, 3-4 côtes/10 pm. Contour de l’aire centrale 
identique 1 celui de la valve ; structure plisde, @ôtek%, separt% du limbe par un espace 
hyalin et arrangée sur deux axes orthogonaux, de part et d’autre d’une courte ligne 
apparent& % un pseudoraphé. Syst&me raphéen bien d6veloppé. 
Dimension = 81-110/83-111 pm. 
Tres commune en Martinique. Brésil (Souza Mosimann, 1984). 
- Campybdiscus echeneis (Ehrenberg, 1840) Pl. 126, Fig. 4-9 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 52, fig. l-5 ; Hendey 1964, pl. 40, fig. 14. 
Frustule ovalaire en vue connective. Structure de ponctuations allongees, disposées 
en lignes radiantes plus ou moins r&ulières, alternant ou interrompues par des petits 
champs hyalins, environ 3-4 ponctuations en 10 pm. Marge d’aspect loculé ou stri15. 
Dimension = 115/89 pm. 
Guyane en estuaire et Martinique. Golfe du Mexique (Wood, 1963). 
- Campylodiscus fastuosus (Ehrenberg, 1845) Pl. 128, Fig. 1 
= Campylodiscus thumtii de Brebisson 1864 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 157, fig. 4-9 ; Brune1 1962, pl. 44, fig. 6, ‘“C. thuretii”. 
Cellules presque ciculaires B structure fortement côtelee, disposee sym&iquement de 
part et d’autre d’une aire centrale lineaire-lancéol&e, str%e et pliss6e transversalement. 
Côtes epaissies pres du centre, se dilatant ensuite pour se terminer par une cupule mar- 
ginale. Environ 4 côtes/10 pm. 
Dimension = 94 pm. 
Amerique du Sud(Frenguelli, 1930), Miéditerrarke. 
- Campylodiscus hodgsonii (W. Smith, 1853) Pl. 127, Fig. 2 
= Campylodiscus eximius Gregory 1857, Van Landingham 1967-1979 
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A. Schmidt 1874,4, pl. 207, fig. 19-21, “C. eximius” ; Van Heurck 1899, pl. 32, 
fig. 868 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 54, fig. 4. 
Cellules presque circulaires, Limbe orne de fortes cotes se terminant à la marge en 
petites cupules correspondant à l’aire raphéenne, 2 cotes dans 10 p. Espace central 
avec une structure ponctu6e en lignes plus ou moins radiantes interrompues par une 
aire médiane longitudinale, hyaline à l’aspect de pseudoraphé, 4 lignes ponctuées/ 
10 pm. 
Dimension = 134-145 pm. 
Martinique. Brésil (Müller-Melchers, 1955). 
Remarque : ce taxon ressemble li. C. eximius v. briucensis (Peragallo, 1908, pl. 54, 
fig. 2-3). 
- Campylodiscus latus (Shadbolt, 1854) var. I Pl. 128, Fig. 6 
A. Schmidt 1874,4, pl. 207, fig. 6-11 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 57, fig. 1 ; 
Van Heurck 1899, pl. 32, fig. 871. 
Frustule circulaire a structure côtelée. Côtes radiantes étroites et bien marquees dans 
la zone médiane, se dilatant vers la marge où elles finissent en cupule correspondant 
à l’aire raphéenne. Striation marginale visible, 5-6 stries/10 pm et environ 2 côtes/ 
10 pm. Aire centrale peu développée, ovalaire et irrégulièrement ponctuée. 
Dimension = 109 jun. 
Martinique. 
- Campylcdiscus limbatus de Brébisson, 1854 Pl. 127, Fig. 1 
Schmidt 1874,4, pl. 208, fig. 4 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 53, fig. l-2 ; Cleve- 
Euler 1952, fig. 1577 a-b. 
Cellule presque circulaire. Limbe étroit et côtele, environ 4 côtes dans 10 pm. Espace 
central grand, aux mêmes contours que la cellule, incluant une sous-aire centrale mar- 
quée d’une constriction médiane et aux extr&nit& relevées par deux forts plis côte- 
16s opposés. 
Dimension = 65 p. 
Martinique, Guadeloupe (Ricard & Delesalle, 1979). 
- Campybdiscus parvulus (W. Smith, 1851) Pl. 127, Fig. 3-4 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 54, fig. 9 ; pl. 65, fig. 5-6. 
Frustule plutôt cuneiforme avec un bord valvaire arrondi, l’autre linéaire ou avec une 
faible concavité. Structure fortement côtelée. Aire centrale largement elliptique cir- 
conscrite par une ligne interrompant les cotes, lesquelles se prolongent jusqu’à proxi- 
mité d’une bande longitudinale en fo-rme de pseudoraphé, 4-5 côtes/10 jun au centre. 
Dimension = 102/103 pm. 
Martinique, Antilles. 
l Genre Plagiodiscus (Grunow & Eulenstein in Crunow, 1867) 
Valves réniformes. Structure valvaire côtelée à tendance radiante centrifuge. Une très 
fine striation entre chaque côte. Canal-raphé périphérique disposé sur une Car&ne sur- 
élevée, interrompu par un gros nodule rostre ventralement et par un petit nodule simple 
dorsalement. Tychopélagiques ou benthiques. 
- P/agi&scus martensianus (Grunow & Eulenstein, 1877). Pl. 125, Fig. 6 
= Surirella murtensiuna (Grunow & Eulenstein) Peragallo 1897 
Grunow 1877, p. 172 ; Paddock 1978, p. 23. 
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VaIves r&rifonnes arrondies. Systeme raph6en p&iph&ique étroit. Aire axiale plus ou 
moins hyaline et arqu6e. Le5 deux nodules ventral et dorsal bien visibles en MP. Struc- 
ture cote&, 2-3 c&es/lO l.tm. Striation intercostale tr&s fme difficilement perceptible 
en MP. 
Dimension = 79/45 p. 
Martinique. Jamaïque (Paddock, 1978). 
itemarques : une confusion a pu se faire avec Plagiodiscus nervatus (= Surirella reni- 
for-mis Grunow 1877, p. 172, pl. 194, fig. 9), plus souvent Cit&e pour la Caraïbe ou les 
secteurs adjacents (Eskinazi & Sato, 1966 pour le Bresil ; Ricard & Delesalle, 1979 
pour la Guadeloupe). Elle se distingue de cette derniere par l’aire centrale réduite a 
une côte chez Z? nervatus et par quelques caracteres ultrastructuraux (Paddock, 1978). 

g - Famille des NITZXHIACE~AE (Grunow, 1860) 

Frustules bacilliformes ou fusiformes. Valves droites ou sigmoïdes, elliptiques 
naviculaires ou panduriformes. Bord valvaire car&? en fme gouttiere avec des perfo- 
rations ou pores, espacés et alternant avec des arcades siliceuses, les fibules ou ‘@Snts 
carinaux”. Raph6 de type canal-raphé porte par la carene, epousant souvent le contour 
valvaire, en deux parties séparees par un nodule central ou encore réduit a une simple 
fente courant tout le long de la valve. Les carènes raph&ztnes des deux valves sou- 
vent opposees en diagonale. Isolees ou en chaînes, parfois en gaines, benthiques, 
tychopélagiques ou pelagiques, présentes dans tous les milieux. 
o Genre Nifzschia (Hassai, 4 84.5 emend. Grunow, 1880) 
Frustules fusiformes, bacilliformes, souvent sigmoïdes on lin&ires, non symetriques 
sur les deux axes en vue valvaire. Car&nes marginales et canaux raph&ns placés dia- 
gonalement, alternes, opposés, ou parfois en position m&liane. Fibules courtes, allon- 
gels ou encore arrondies, espades par des intervalles plus ou moins reguliers. Les 
fibule5 centrales sont souvent plu5 larges ou plus espacees. Pr&ence possible d’un 
petit processus m&lian (nodule ?). Surface valvaire striee ponctuée ; la striation par- 
fois interrompue par des aires hyalines longitudinales correspondant a des ondulations 
valvaires. Cellules solitaires ou en colonies r&mies par adherence des extrémités effi- 
lées, ou encore en tube mucilagineux, filaments, frondes. Le genre occupe tous les 
biotopes. Divisé en 18 ou 22 sections. 
- Nitzschia circumsuta (Bailey) (Grunow in Cleve & Grunow, 1880) 

= Surirella circumuta Bailey 189 1 
Pl. 119, Fig. 4 ; Pl. 120, Fig. 1 

Cleve-Euler 1952, fig. 1440 ; Hendey 1964, pl. 44, fig. 1; Sims & Paddock 1982, p. 8, 
fig. l-9. 
Valve5 elliptiques-IancéolCes, extr&nites arrondies et subacumin&s. Un pli longitu- 
dinal médian ou excentr6; plus court que l’axe apical. Ca&ne large et forte avec une 
tres légere constriction centrale. Fibules presque rectangulaires, plus larges et plus 
espacees au milieu, 3-5/10 prn. Striation ponctuée transversale tres fine. Sims et 
Paddock ont décrit pour cette esp&ce une nouvelle forme de tïbule. 
Dimension = axe apical, 153-212 pm. 
Guyane, eaux estuariennes où elle est très commune. Citée pour le Bresil (Teixeira Be 
Kutner, 1961). 
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- Nitzschia closterium (Ehrenberg) (W. Smith, 1853) 
= Ceratoneis closterium Ehrenberg 1840 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 74, fig. 15 ; Hendey 1964, pl. 21, fig. 8 ; Hasle 1964, 
p. 16, pl. 7, fig. 1-13. 
Partie centrale lancéolée ou oblongue, extr&nités étirees droites ou avec une courbure 
dirigée dans le même sens ou dans un sens opposé. Cellules solitaires benthiques, par- 
fois groupées en amas. 
Dimension = axe apical, 50-80 um. 
Très commune en Guyane, sur le littoral et dans la mangrove. Golfe du Mexique en 
estuaire ou dans les mangroves (Davis, 1950 ; Simmons & Thomas, 1962), la Barbade 
(Sander, 1976). 
- Nitzschia delicatissima (Cleve, 1897) 
Cleve-Euler 1952, fig. 1511. 
Valves tres etroitement lineaires-lanceolées, extr&nit& acumin&. Structure valvaire 
non apparente en raison de la finesse du frustule. Deux chloroplastes. Cellules colo- 
niaires r&mies par adhérence des extrémités. Pélagiques. 
Dimension = 50-90/1,5-2 p. 
Guyane, eaux c&.ières et estuariennes. Barbade (Sander, 1976).. 
- Nitzschia fasciculata (Crunow in Van Heurck, 1880-l 885) 
Van Heurck 1899, pl. 16, fig. 536 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1472 ; Germain 1981, 
pl. 139, fig. 12-13. 
Frustule sigrnoïde en vue connective à extrémités tronquées, presque linéaires, avec 
les parties apicales plus ou moins arrondies en vue valvaire. Ca&ne forte et fibules 
prolongées en cotes. Striation entrecroisée. 
Dimension = 50-60 pm. 
Guyane en estuaire. 
- Nitzschia fluminensis (Grunow, 1862) PI. 119, Fig. 6-7 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 171, fig. 9 ; Teixeira & Kutner 1961, pl. 1, fig. 2. 
Valves fusiformes, apex assez longuement rostres. Environ 5 à 6 fihules en 10 pm. 
Striation transversale fine, 17-18/10 p. 
Dimension = 131-143 p. 
Martinique, Brésil. 
- Nitzschia incurva var. lorenziana (Grunow in Cleve & Grunow) (Ross, 1986) 
= Nitzschia Zorenzianu Grunow in Cleve & Grunow 1880 
Cleve-Euler 1952, fig. 1510 ; Germain 1981, pl. 140, fig. 9. 
Valves étroites, fusiformes, sigmoïdes en vue connective aux extrémités atténuées. 
Fibules plus ou moins régulièrement espacées, les deux médianes plus 6cartées que 
les autres. Striation peu visible. 
Dimension = 70-l 60 p. 
Guyane dans l’estuaire de Cayenne. Golfe du Mexique (Wood, 1963), Brésil (Rodri- 
guès, 1984), Guadeloupe (Ricard & Delesalle, 1979). 

Nitzschia jelineckii (Grunow, 1863) 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 69, fig. 19. 

Pl. 118, Fig. 6 

Valves linéaires elliptiques, bords legèrement concaves, extremités sub-rostrees. 
Carette forte, 5-6 fîbules/lO prn. Striation transversale et stries plutôt rectilignes, 12/ 
10 p. Un pli longitudinal peu distinct. 
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Dimension = 125 prn. 
Martinique, Guadeloupe (Picard & Delesalle, 1979). 
- Nitzschia /evidensis (W. Smith) (Van Heurck, 1880-l 885) Pl. 117, Fig. 11 
= Tryblionella levidensis W. Smith 1856 
Van Heur& 1899, pl. 15, fig. 494 ; Hendey 1964, pl. 44, fig. 4. 
Valves naviculaires lin&îire5elliptiques, extr&nit& acumin&s. Surface valvaire avec 
des lignes ou plis transversaux, environ 5 en 10 um et 6-7 fibules arrondies/10 m. 
Dimension = 70 w. 
Guyane, en estuake. 
- Nitzschia longissima (de Brbbisson ex Kützing) (Grunow, 1862) Pl. 121, Fig. 8-9 
= Ceratoneis longissima de Brebisson ex Kützing 1849 
Hustedt 1921 (in A. Schmidt, 18741959), 7, pl. 335, fig. 12 ; Hasle 1964, p. 20, pl. 10 
fig. 5-7 ; Germain 1981, pl. 137, fig. 12. 
Partie moyenne du frustule lanceol~ et parties distales très étirées, étroites, parfois 
sigmoïdes. Apex arrondis ou faiblementcapités. Ca&ne distincte, 7 fibules/lO w. 
Dimension = axe apical, jusqu’a 500 p. 
Guyane, eaux côtieres et parages des îles du Salut. Barbade (Sander, 1976). 
- Nitzschia macilenta (Gregory in Greville, 1859) 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 72, fig. 1; Cleve-Euler 1952, fig. 147Oa-b ; Ricard 
1987, fig. 1057-1058. 
Frustule bacillaire. Valves linkaires-allongées, extrémités legèrement acuminées. 
Ca&ne centrale, 3-5 fibules/lO m. Striation fine. 
Dimension = 200-225 p. 
Guyane, eaux littorales. Brésil (Teixeira & Kutner, 1961), Guadeloupe (F&ard & 
Delesalle, 1979). 
- Niizschia obtuse (W. Smith, 1853) Pl. 121, Fig. 4-6 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 73, fig. 30 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1476a-b. 
Frustule lin&.ire en vue connective, linéatie et legerement sigmoïde aux extr&nites 
en vue valvaire. Apex cunéiformes arrondis. Car&ne bien marquée presque médiane, 
s’infléchissant vers le centre valvaire et les parties .distales, 6-7 fibules/lO p non pro- 
longees. Striation fine transversale. 
Dimension = 170-217 prn. 
Guyane, tres commune en estuaire. Brésil (Moreira-Filho & Kutner, 1962). 
- Nitzschia panduriformis (Gregory, 1857) Pl. 118, Fig. 3-5 
= Nitzschia pnduriformis v. elegans Cleve 1897 
Van Heur& 1899, pl. 15, fig. 500 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 70, fig. 4 ; Cleve- 
Euler 1952, fig. 142§a-b. 
Valves linéaires-elliptiques, bords concaves, légere constriction m&iiane. Parties dis- 
tales largement cunéiformes ou sub-acuminées. Un pli longitudinal généralement 
excentrd Car$ne forte, fibules plutôt courtes et plus espacks au centre, 8-lO/lO um. 
Striation transversale ponctuée, croisée par des lignes obliques. 
Dimension = 77-l 53 prn. 
Martinique. Brésil (Kutner, 1961 ; Moreira-Filho et al., 1967). 
- Nitzschia pulchra (Hustedt, 1955) 
Hustedt 1955 ; Giffen 1966, pl. 4, fig. 94. 

Pl. 119, Fig. 5 
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Valves linéaires-lanceolées à extremites arrondies faiblement rostrées. Une constric- 
tion médiane delimite deux lobes plus ou moins développés. Carène assez forte, rétré- 
cie au centre et vers les apex, environ 2-3 fibules irr@ulieres/lO p. Striation tres 
délicate peu visible. 
Dimension = 224 um. 
Martinique. 
- Nitzschia punctata (W. Smith) (Grunow, 1880) var. coarctata (Grunow) (Hustedt, 1921 in 

A. Schmidt, 1874-l 959) Pl. 118, Fig. 1 

= Nitzschia comtata Grunow in Cleve & Grunow 1880 
Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 69, fig. 26-30 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1429e. 
Valves linéaires a extrémités de forme variable, largement cunéiformes, rostrees ou 
acuminees, et à bords concaves. Un pli longitudinal plus ou moins distinct, interrom- 
pant les lignes transversales ponctuées, 12-13/10 p. 
Dimension = 45 pm. 
Golfe du Mexique, Méditerranee. 
- Nitzschia pungens (Grunow in Cleve & MelIer, 1882) Pl. 121, Fig. 1 O-l 1 ; Pl. 122, Fig. l-3 
Hasle 1973, p. 180, fig. 1. 
Valves étroitement lancéolées et apex acuminés. Carène bien marquée et fibules régu- 
lièrement espacées, environ ll/lO j.un. Siriation transversale, 17 stries/10 pm. Cell~es 
en chaînes filamenteuses droites, par adhérence de leurs parties distales sur environ 
30 % de leur longueur. Pelagiques. 
Dimension = 102-10615-7 p. 
Eaux cîrtieres et océaniques en Guyane. Müller-Melchers (1957) mentionne lavariété 
“atluntica” pour les eaux brésiliennes. 
- Nitzschia scalaris (Ehrenberg) (W. Smith, 1853-l 856) Pl. 120, Fig. 2-3 
Hustedt 1921 (in A. Schmidt, 1874-1959), 7, pl. 333, fig.13 ; Cleve-Euler 1952, 
fig. 1453 ; Germain 1981, pl. 133, fig. 3. 
Valves linéaires avec extrémités légèrement spatulées et les apex cunéiformes acu- 
mines. Carène forte, fîbules prolongées par des côtes transversales de longueur inégale, 
2-3 fïbules/lO p. Striation ponctuec transversale uniforme, 10-11 stries/10 um. 
Dimension = 288 p. Les tailles se situent entre 150 et 500 p. 
Guyane en estuaire. Brésil (Müller-Melchers, 1955). 
- Nitzschia @ma var. indica (Karsten, 1907) Pl. 120, Fig. 6-8 ; Pl. 121, Fig. 1 
Karsten 1907, pl. 54, fig. lla-b. 
Frustule sigmoïde en vue connective, s’atténuant vers les extr&nités. Apex tronqués 
legèrement élargis. Carène bien distincte, entre 4 et 5 fibules /lO p. Striation trans- 
versale très fine. 
Dimension = 421-606 pm. 
Martinique, mer Rouge, 
- Nitzschia sigma var. intercedens (Grunow, 1878) Pi. 120, Fig. 4-5 
Van Heurck 1899, pl. 16, fig. 532 ; Cleve-Euler 1952, fig. 147Oe. 
Frustule sigmoïde en vue connective avec une courbure accentuée aux extrémités. 
Valves étroites se terminant par des apex sub-acuminés. Carène forte, 6-7 fïbules/ 
10 p. Striation transversale fine. Benthique. 
Dimensions = axe apical, 410 w ; axe pervaIvaire, 16 w. 
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Commune en Guyane, en estuaire et sur le littoral. Mentionnée pour l’Argentine 
(Frenguelli, 1930) et le Brésil (Teixeira & Kutner, 1961). 

Nitzschia sigma var. sigma Mützing) (W. Smith, 1853) 
Van Heurck lg99, pl. 16, fig. 531 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1470a-b. 
Frustule lin6aire avec les extrémités tronqu6es. Valves faiblement sigmoïdes et apex 
sub-acuminés. Car&ne avec environ 8 fibules/lO pm. Striation transversale délicate. 
Benthique. 
Dimension = 200-250 p. 
Commune en estuaire et sur le littoral guyanais. Golfe du Mexique (Wood, 1963), 
Bresil (Moreira-Filho et al., 1967), Antilles (Hargraves et al., 1970). 

Nitzschia sigmoidea (Ehrenberg) (w. Smith, 1853) Pi. 120, Fig. 9 
Van Heur& 1899, pl. 16, fig. 528 ; Cleve-Euler 1952, fig. 1467 ; Germain 1981, 
pl. 138, fig. 14. 
Cellules sigmoïdes en vue cingulaire, large sur l’axe pervalvaire et apex tronqués. 
Ca&ne bien marqu6e ; fibules rectangulaires ou sub-rectangulaires d’inégale dimen- 
sion, 4-5/10 pm. Fine striation transversale. Ceinture avec plis longitudinaux. 
Dimensions = axe apical, 204-210 p.m ; axe pervalvaire, 31 p. 
Guyane, estuaire de Cayenne (Montsinery). 

Nitzschia subcohaerens (Grunow in Van Heurck, 1880-I 885) Pl. 121, Fig. 2-3 
Peragallo H. dz M. 1897-1908, pl. 74, fig. 12 ; Gleve-Euler 1952, fig. 1474. 
Petite esp&ce sigmoïde en vue cingulaire, presque linéaire ou fusiforme en vue valvaire. 
Car&re bien marquee, 6-7 fibules/lO pm. Espèce coloniaire pouvant vivre en tubes 
muqueux. 
Dimension = 80-82 pm. 
Guyane en estuaire, bassin de Montsinery. 

Mitzschia tryblionella (Hantzsch in Rabenhorst, 1860) 
ÏXicard 1987, fig. 1018-1022. 

Pl. 118, Fig. 2 

Valves lineaires à bords concaves, accentués par une légère constriction centrale. 
Parties distales largement cunéiformes. Aire hyaline correspondant B un pli longitu- 
dinal interrompant des lignes transversales ponctuees, 14-X5/10 pm. Fibules courtes 
et epaisses, 6/10 prn. 
Dimension = $1 pm. 
Martinique. 

Nitzschia vermicularis (Kützing) (Hantzsch in Rabenhorst, 1860) 
kieve-Euler 1962, fig. 1468a-b ; Germain 1981, pl. 138, fig. 5-g. 
Frustule sigmoïde en vue valvaire, moins nettement en vue connective. Ca&ne bien 
marqut?e avec 9-10 fibules/lO pm. Striation transversale peu perceptible. 
Dimension = 90-2~50 pm. 
Guyane, estuaire de Cayenne. 

Nitzschia vitrea (Norman, 1861) Pl. 121, Fig. 7 
Ïhtstedt 1921 (in A. Schmidt, i874-1959), pl. 334, fig. 55-18 ; Cleve-Euler 1952, 
fig. 1483a-c ; Germain 1981, pl. 131, fig. 4-5. 
Frustule linéaire en vue sagittale, tronqué aux extrémités. Ceinture large. Valves 
linéaires, fusiformes avec les parties apicales effilées et légèrement capitées. Carène 
et fibules fortes, S-6/10 pm. Striation transversale fine. 
Dimension = 92 pm. 
Guyane, en amont de l’estuaire de Cayenne. 
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- Nitzschia sp. 1 Pl. 119, Fig. l-3 
Valves panduriformes aux extrémités largement cuneiformes ou sub-rostrees. Carène 
relativement forte. Fibules linéaires peu allongées, g-9/10 pm. Surface valvaire ornée 
d’une striation ponctuee transversale et sinueuse, 15 stries/10 pm. Un pli longitudi- 
nal peu distinct. 
Dimension = axe apical, 127 pm. 
Martinique. 
Remarque : ce taxon ressemble & Nitzschiaplana mais sans l’apparence de l’aire axiale 
hyaline. 
- Nitzschia sp. 2 Pl. 122, Fig. 5-7; Pl. 123, Fig. l-5; Pl. 124, Fig. l-5 
Frustule rectangulaire en vue connective, elliptique ou h&.ire-oblong en vue valvaire ; 
extrémités cunéiformes obtuses. Bords valvaires rectilignes avec une très légère 
dépression médiane. Car&ne forte, rétrécie dans la partie apicale, bordée d’un canali- 
cule peu profond Fibules courtes, bien marquees, rectangulaires d’inégale dimension 
et irrQuli&rement espacées, 24 fibules/lO prn. La fibule centrale plus large que les 
autres. Au fond de la concavité médiane, un petit processus marginal non défini. Sillon 
raphéen termine par deux gros pores apicaux. Structure Yalvaire complexe, for-m& 
par la superposition d’un réseau alvéolaire réticule et d’une striation ponctuée trans- 
versale, 14-15 stries/10 pm. Deux gros chloroplastes allongés. Espèce benthique ren- 
contrée dans la mangrove dans un milieu à fortes variations de salinité. Trouvée iso- 
lée sur fonds vaseux. 
Dimension = forme de grande taille, 273-526/68-79 pm. 
Guyane où elle est très commune dans tout le bassin estuarien de Cayenne-Montsinery. 
Remarques : ce taxon présente des ressemblances morphologiques et de structure val- 
vaire avec le taxon infra-spécifique Nitzschiu plana v. ornata Gnmow (Cleve-Euler, 
1952, fig. 1433d.). Toutefois la littérature afférente a ce genre, n’ayant pu être consul- 
tée d?une manière complète, le nom provisoire de Nitzschiu cuyennensis est proposé 
pour cette esp&ce, par référence à son aire de distribution et en attendant une étude 
plus détaillée. 
- Nitzschia sp. 3 Pl. 122, Fig. 4 
Valve lineaire lancéolée aux extr&nitc% cunéiformes obtuses. Carene forte, soulignée 
par un épaississement siliceux longitudinal. Environ 5 fïbules allongées étroites en 
10 pm. Stucture valvaire striée ou côtelée transversalement, avec stries bifurquées du 
côté de la carène, 5 côtes/10 pnr. 
Dimension = 178/32 pm. 
Guyane, estuaire de Cayenne. Une seule valve observée. 
l Genre Bacillaria (Gmelin, 1788) 
Frustules bacilliformes étroitement rectangulaires en vue connective. Valves lineaires- 
lancéolées avec les extr&nités atténuées ou effilées. Raphé porté par une carène axiale. 
Cellules en colonies rubannees mobiles, se déplaçant par glissement continu les unes 
contre les autres. 
- Bacillaria paradoxa Gmelin, 1788) 
= Nitzschiaparadoxa (Gmelin) Grunow in Van Heurck 1880-1885 
= Bqcillaria puxillifer (O.F. Müller) Hendey 1951 
Van Heurck 1899, pl. 16, fig. 518-519 ; Hendey 1964, pl. 21, fig. 5. 
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Caractères du genre. Car&re centrale et six à huit fibules dans 10 prn. Stries transver- 
sales, 20-25/10 pm. 
Dimension = axe apical, 60-l 50 pm. 
Martinique et Guyane, dans les eaux côtières et estuariennes. Largement répandue. 

2.4. Sous-ordre des ACHNANTHIINEAE 
Frustule monoraphidé, une valve genéralement l’inférieure portant un vrai raphé, 

l’autre sans ou alors réduit à un point nodulaire. Valves souvent dissymétriques, 
linéaires, lancéolées-elliptiques ou largement elliptiques en plan valvaire, parfois plus 
ou moins distinctement incurvées en vue connective, sur les axes apical et transapi- 
cal. Présence chez quelques espèces de pseudosepta polaires. Surface ornée de ran- 
gées transversales d’aréoles alvéolées ou de poroïdes. Formes essentiellement épi- 
phytes. 

Famille des ACHNANTHACEAE (Mützing, 1844) 
Fmstule avec les valves naviculaires, oblongues ou ovalaires, dissymétriques. L’une 

des valves avec une fente raphéenne sur l’axe apical, l’autre avec parfois M pseudo- 
raphe. Epibiontiques neritiques ou pelagiques. 
@ Genre Achnanthes (Bory, 1822) 
Cellules tychopélagiques, solitaires ou unies en chaînes par les surfaces valvaires, Ta 
cellule de base fixée à un support par un stipe muqueux plus ou moins long. Valves 
naviculaires, lancéolées ou elliptiques, l’une munie d’un raphé l’autre d’un pseudo- 
raphé. En vue connective, les valves apparaissent incurvées dans le même sens, en 
forme de chevron. 
- Achnanthes brevipes (Agardh, 1824) Pi. 97, Fig. 6-9 
Peragallo H. Br M., 1897-1908, pl. 1, fig. 13-15 ; Frenguelli 1930, pl. 1, fig. 22-23 ; 
Hendey 1964, pl.‘28, fig. 7-8. 
Cellules en chaînes fixées au substrat par un stipe plutôt court. Frustule lancéolé-ellip, 
tique pouvant présenter une faible constriction mkliane. Valve portant le raphé avec 
un fascia étroit. Ornementation de lignes transversales d’aréoles, 8-9 lignes/10 pm. 
Dimension = 51-125 pm. 
Guyane, eaux estuariennes. Brésil (Moreira-Filho et &1967). 
- Achnanthes longipes (Agardh, 1824) Pl. 97, Fig. 4-5 

Lebour 1930, p. 205, fig. 166 ; Hendey 1964, pl. 28, fig. 1-6. 
Cellules solitaires ou en colonies rubannées fixées au substratum par un stipe parfois 
très long. Valves de formes variées, elliptiques-lancéolées, parfois légèrement pan- 
duriformes. Sur la valve portant le raphé, un espace central transversal en forme de 
stauros ou fascia. Ornementation de côtes et de lignes d’aréoles, entre quatre et six 
côtes dans 10 prn selon les valves. 
Dimension = axe apical, 75 pm. 
Guyane, estuaire de Cayenne. Brésil (Moreira-Filho et al., 1967). 

8 Genre Cocconeis (Ehrenberg, 4 838) 

Cellules épiphytiques ou epibiontiques, tychoplanctoniques, habituellement solitaires 
et sessiles. Valves dissemblables, elliptiques, ovales ou presque discoïdales. La valve 
superieure avec un espace hyalin, médian longitudinal ou pseudoraphé, la valve infé- 
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rieure avec un raphé ; deux nodules polaires et un central. Ornementation ponctuée 
ou loculée et côtelée, en bandes ou non. Valves parfois cintrees sur l’axe apical. 
- Cocconeis costata Gregory, 1855) Pl. 98, Fig. 1 
Van Heurck 1899, pl. 29, fig. 816 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 2, fig. 10. 
Frustule elliptique. Structure radiaire a côtes transversales, à tendance radiaire, aher- 
nant avec des lignes ponctuées sur la valve inf&ieure. Fortes côtes sur la valve SU~& 
rieure, alternant avec un double rang de petites ar..oles disposées en quinconce. Struc- 
ture marginale granuleuse. 
Dimension = 15-40 pm. 
Martinique. 
- Cocconéis disculoides (Hustedt, 1955) 
Hendey 1964, pl. 28, fig. 21-22 
Raphé au milieu d’une aire axiale étroite, élargie au centre. Ponctuation plus ou moins 
dispersée sur la surface valvaire, sauf en zone médiane où elle est arrang6e en stries. 
Aire axiale de la valve sup&ieure linéaire-lancéolée. Forte ponctuation transversale 
plus ou moins régulière coup& par des lignes hyalines longitudinales. 
Dimension = 15-30 pm. 
Guyane, estuaire. 
- Cocconeis pellucida (Hantzsch, 1863) PI. 98, Fig. 1,3 
Peragallo H. Br’M. 1897-1908, pl. 2, fig. 19. 
Frustule elliptique. Valve suptkieure avec une fine striation interrompue par des bandes 
hyalines longitudinales. Valve inférieure avec le raphé plus ou moins sigmoïde au 
milieu d’une aire hyaline soit lancéolée, soit à bords ondulés. Striation fine, transver- 
sale, croisée de bandes hyalines longitudinales. Epiphyte. 
Dimension = 15-20 pm. 
Martinique, Méditerranée. Citée pour le Bresil (Moreira-Filho et al., 1967) et la 
Guadeloupe (Ricard & Delesalle, 1979). 
- Cmconeis peltoides (Hustedt, 1939) Pl. 97, Fig. 11-l 2 
Foged 1978, pl. 14, fig. 7-8. 
Fmstule plutôt largement elliptique. Raphé au milieu d’une aire axiale tri?s étroite ; la 
valve supérieure avec une forte striation, 12-13 stries/10 prn, interrompue par une ou 
deux lignes hyalines d&mitant M espace étroitement elliptique. 
Dimension = 21 jtm. 
Guyane, Méditerranée. 
- Cocconeis pseudomarginata (Gregory, 1857) Pl. 98, Fig. 2 
Van Heurck 1899, pl. 29, fig. 824 ; Peragallo H. & M. 1897-1908, pl. 2, fig. 21-24 ; 
Hendey 1964, pl. 28, fig. 20. 
Frustule elliptique ou largement lancéolé-elliptique. Aire axiale raphéenne étroite 
linéaire et légèrement rhomboïdale au centre ; striation serree, 17 stries/10 jtrn plus 
ou moins sinueuses. Valve supérieure avec des plis longitudinaux irrégulièrement 
ondulés et une aire axiale étroitement lancéolée. 
Dimension = 50 prn. 
Brésil (Moreira-Filho, 1966). Méditerranée. 
l Genre Campy/oneis (Grunow, 1862) 
Fmstule largement elliptique avec valves dissemblables. Valve supérieure avec un 
pseudoraphé et une structure légèrement radiaire de grosses areoles.Valve inférieure 
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avec une aire axiale étroite et un court raphe ; surface valvaire divisk par de fortes 
côtes transversales Zi tendance radia& séparant plusieurs rangs de fines ponctuations. 
Présence d’un septum intervalvaire. Cellules solitaires épiphytiques. 
- Campylonek grevillei (W. Smith) Khnow, 1867) Pl. 97, Fig. 10 ; Pl. 98, Fig. 1 
= Coccoraeis grevillei IV. Smith 1853 
Peragallo H. B M. 1897-1908, pl. 4, fig. 18-24 ; Hendey 1964, pl. 27, fig. 9-11. 
Caractik-es du genre. 
Espke trb repandue, r&olt& en Martinique. Mentionnée pour le Brésil (Moreira- 
Filho, 1968). 
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PLANCHES 



Planches 

Planche 1 

Myxopkycées 

Fig. 1 x 780 - Oscillatoria (Trichodesmium) thiebautii Gomont. Filament isolé. 
Guyane, eaux du large. 

Fig. 2 A 780 - Richelia intracelhdaris Schmidt dans une cellule de Rhizosolenia, 
provenant de la mer Rouge, novembre 198 1. 

Diatomophydés 

Fig. 3 x 480 - Melosira moniliformis (Müller) Agardh. Rivière de Cayenne 
(Montsinery) : diam&re = 57 prn. 

Fig. 4 x 780 - Melosira Zineata (Dillwyn) Agardh, var. ? Secteur de Montsinery 
(Guyane), diamètre = 22 p. 

Fig. 5 x 1200 - Melosira monihformis en vue valvaire. Petits processus épineux 
visibles. 

Fig. 6 A 780 - Melosira lineata, chaîne de 15 pm de diamktre. 

Fig. 7 x 780 - Même espke. 
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Planches 

Planche 2 

Fig. 1 x 780 - Melosira moniliformis ; auxospores ? Diamktre = 68 pm. 
Montsinery (Guyane). 

Fig. 2 x 1200 - Même espèce ; diamétre = 27 p,m. Même secteur. 

Fig. 3 x 190 - Melosira dubia Kützing. Longue chaîne, diamètre = ‘73 prn. 
Montsinery (Guyane). 

Fig. 4 x 480 - Paralia sulcata (Ehrenberg) Cleve. Martinique en mars 1983. 
Chaîne en vue cingulaire. 

Fig. 5 x 780 - Cyclotella comta (Ehrenberg) Kützing. Rivière de Cayenne. 

Fig. 6 x 1200 - Cyclotella comta, diamètre = 39 pm. Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 7 x 1200 - Même espéce des îles Rémire (Guyane). 
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Planches 

Planche 3 

Fig. 1 x 1200 - Cyclotella striata (Kützing) Grunow, diambre = 29 pm, pointe 
Macouria (Guyane). 

Fig. 2 x 780 - Cyclotella striata correspondant h la variété “americana” de 
A. Cleve. Diamètre = 31 pm. Montsinery (Guyane). 

Fig. 3 x 780 - Même taxon, diamke = 41 pm. 

Fig. 4 x 780 - Cyclotella stylorum Brightwell. Diamètre = 58 ptn. Iles Rémire 
(Guyane). 

Fig. 5 x 1200 - Même espke. Pointe Macouria. 

Fig. 6 x 780 - Idem. Diamètre = 71 pn. 

Fig. 7 x 1200 - Cyclotella comta (Ehrenberg) Kützing. Pointe Macouria (Guyane). 
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Planches 

Planche 4 

Fig. 1 x 1200 - Mt$osira dubia Kützing. Vue mon&&. la fixation au substrat au 
moyen de cinq filaments muqueux, d’une cellule de base dans une 
colonie. Voir également la figure 4 de la planche 61. 

Fig. 2 x 190 - Cyclotella striata (Kützing) Grunow. Pointe de Macouria en Guyane 
(eaux côtières). 

Fig. 3 x- 190 - Cyclotella comta (Ekenberg) Kützing. Ftercalation de stries plus 
fortes dans la couronne de stries p@phériques. Guyane, eaux 
côtières. 

Fig. 4 x 190 -%oscinodiscus ocuhs-iridis Y. borealis (Bailey) Cleve. Guyane, 
eaux côtières. 
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Planche 5 

Fig. 1 x 1200 - Cyclotella SP., cellules en chaîne liées par plusieurs funicules, dia- 
mètre = 16 pm. Martinique. 

Fig. 2 x 1200 -Idem. Vue sous un autre angle. 

Fig. 3 x 780 - Coscinodiscus Zineatus Ehrenberg. Vue valvaire. Pointe Macouria 
(Guyane). 

Fig. 4 x 780 - Même esp&ce en vue vajvaire interne. Aucun processus de visible 
SN ces microphotographies, Estuaire de Cayenne. 
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Planche 6 

Fig. 1 x 1200 - Coscinodiscus radiafus Ehrenberg. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Coscinodiscus aj+-icanus Janish. Vue valvaire externe, diamètre = 
39 pm. Mer Rouge (Hourghada). 

Fig. 3 x 780 - Coscinodiscus argus Ehrenberg. Vue interne avec processus margi- 
naux visibles, diam&re = 91 p.m. Martinique. 

Fig. 4 x 1200 - Coscirwdiscus kwzii Gnmow ex Schmidt. Cellule montrant l’aspect 
h&%dimensionnel des aréoles disposées en lignes concentriques. 
Pointe Macouria. 

Fig. 5 x 472 - Même espèce provenant de Montsinery (Guyane), diamke = 
83 j.m. 
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Planche 7 

Fig. 1 x 780 - Coscinodiscus radiatus Ehrenberg. Diamètre = 74 pm, îles R&ire 
(Guyane). 

Fig. 2 x 780 - Coschodiscus k.wzii Grunow ex Schmidt, vue interne, diamètre = 
89 prn. Martinique. 

Fig. 3 x 780 - Même espèce. Diamètre = 79 p.m. Guyane au large. 

Fig. 4 x 190 - Coscinodiscw jonesianus (Greville) OstenfeId. Diamètre = 232 pm. 
Les processus apiculés sont indiques par les flèches. 

Fig. 5 x 1200 - Même individu. Vue de l’aire centrale montrant une petite rosette. 
Guyane large. 
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Planche 8 

Fig. 1 x 480 - Coscinodiscus jonesianus (Greville) Ostenfeld. Vue connective 
montrant les processus apicules saillant dans la zone marginale, 
diam&.re = 189 pm. Guyane au large. 

Fig. 2 x 780 -.Même espèce. Focalisation sur un processus apicule. L’emplacement 
des petits processus marginaux est visible de part et d’autre du 
processus apiculé. 

Fig. 3 x 480 - Coscinodiscur jonesianus v. aculeata Meister. Vue valvaire. 
Processus marginaux et apiculés visibles ainsi que quelques épines 
dispersées. Diamètre = 160 pm. Estuaire de Cayenne (Guyane). 

Fig. 4 x 780 - Même espke en vue connective oblique montrant un processus 
apiculé et les épines valvaims en relief ; diametre = 96 JUIL Pointe 
Macouria (Guyane). 

Fig. 5 x 1200 - Coscinod&xs marginatus Ehrenberg. Individu provenant de la mer 
Rouge. 
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Planches 

Planche 9 

Fig. 1 x 780 - Coscin0discu.s jonesianus v. aculeata Meister. Vue valvaire 
montrant la structure aréolée et les épines. Diamètre = 99 p.m. 
Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 2 x 780 - Même individu en vue connective. Processus en relief. 

Fig. 3 x 1200 - Même espèce. Vue d’un processus apiculé et des petits processus 
marginaux, en fait des ouvertures correspondant à des processus 
labiés. Montskery (Guyane). 

Fig. 4 x 780 - Idem. Détail des épines valvaires. 

Fig. 5 x 780 - Coscinodiscus centralis Ehrenberg. Exemplaire de la Méditerranée 
(Santa Manza). 
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Planches 

Planche 10 

Fig. 1 x 1200 - Coscirwdiscus asteromphalus v. pabellanica Grunow. Iles Rémire 
en Guyane. 

Fig. 2 x 1200 - Même individu. Couronne centrale d’a&les bien définie et deux 
petits proceSsus valvaires visibles (fkhes). 

Fig. 3 x 1200 - Idem. Un gros processus (labié) marginAl perceptible. 

Fig. 4 x 190 - Coscinodiscus jonesiaiw v. aculeata Meister. Processus apiculé et 
processus secondaires. Guyane, rivière de Cayenne. 
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Planche 11 

Fig. 1 x 1200 - Coscinodiscus centralis Ehrenberg. Vue intracellulaire des processus 
marginaux. Les flèches indiquent les gros processus labiés (macrori- 
moportules). 

Fig. 2 x 780 i Même individu. Vue d’ensemble ; diamètre = 82 p. Mediterran& 
(Santa Manza). 

Fig. 3 x 480 - Coscinodiscus asteromphalus v. pabellanica Grunow. Vue 
d’ensemble ; diam&re = 170 pm. Montsinery (Guyane). 

Fig. 4 x 780 - Autre exemplaire montrant la couronne centrale de grandes areoles 
et des petits processus d’aspect r&Yngent, dispersés sur la surface 
valvaire depuis l’aire centrale jusqu’a un 1/2 rayon ; diarn&re = 
170 pm. Guyane, au large. 
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Planches 

Planche 12 

Fig. 1 x 780 - Coscinodiscus granii Gough, point sur l’a& centrale ; diamètre = 
11 pm. Guyane, au large. 

Fig. 2 x 780 - Même individu. Vue interne montrant les processus marginaux. 
Les flbches indiquent l’emplacement des gros processus (macrori- 
moportules). 

.Fig. 3 x 780 -Coscirwdiscus sp. ou auxospore ? Vue valvaire ; diamètre = 85 pm. 
Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 4 x 480 - Le même en vue connective. Valves dôm&s, ceinture étroite. 

Fig. 5 x 480 - Coscinodiscus sp. ou forme sporangiale ? Guyane, au large. 
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Planches 

Planche 13 

Fig. 1 x 780 - Coscinodiscus oculus-iridis Ehrenberg. Vue d’enamble ; 
diam&re = 138 pm. Guyane, au large. 

Fig. 2 x 780 - Coscinodiscus asteromphalus v. eximius Grunow. Vue partielle ; 
diamètre = 167 pm. Pointe Macouria en Guyane. 

Fig. 3 x 1200 - Autre individu avec détail de la rosette centrale. 
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Planches 

Planche 14 

Fig. 1 x 1900 - Coscirwdiscus kurzii Grunow ex Schmidt. Vue montrant la variation 
dimensionnelle des aréoles. Guyane, eaux littorales. 

Fig. 2 x 1900 - Coscirwdiscusperjoratus v. pavillardii (For@ Hustedt. Petits pro- 
cessus interstitiels visibles dans la zone marginale. Guyane, rivière 
de Cayenne. 

Fig. 3 x 1900 - Coscinodiscus asteromphalus Fkenberg. Aire centrale et rosette. 
Guyane, plateau. 
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Planche 15 

Fig. 1 x 1900 - Coscinodiscus asteromphulus v. pulcher Chunow. Vue d’un secteur 
valvaire avec l’aire centrale. Guyane, rivike de Cayenne. , 

Fjg. 2 x 12Oq - Coscinodiscus rothii Grunow. Focalisation sur les processus val- 
vaires ; diamètre = 67 pm. Martinique. 

Fig. 3 x 1200 - Même individu avec mise au point sur la structure valvaire 
f&cicul&. 

194 n Microplancton des eaux marines ei saumâtres - Guyane et Antilles françaises 





Planches 

Planche 16 

Fig. 1 x 480 - Coscinodiscus asteromphulus v. eximius Grunow. Vue d’ensemble ; 
diambtre = 198 pm. Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 2 x 1200 - Coscinodiscus junischii A. Schmidt. Point sur l’aire centrale et les 
aréoles attenantes. Iles Rémire (Guyane). 

Fig. 3 x 1200 - Actinocyclus cf. circellus Watkins. Un anneau central perceptible ; 
diardre = 82 pm. 

Fig. 4 x 780 - Coscinodiscus kurstenii Vanlandingham. Vue valvaire, structure 
fasciculée. Iles du Salut (Guyane). 
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Planche 17 

Fig. 1 x 480 - Coscinodixus gigus v. diorama (A. Schmidt) Grunow. Vue 
d’ensemble ; diam&re = 185 prn. Martinique. 

Fig. 2 x 480 - Autre individu en vue connective. 

Fig. 3 x 780 - Idem. Mise au point sur l’aire centrale avec présence d’un anneau de 
.niveau. 

Fig. 4 x 1200 - Idem. Détail de l’aire centrale. Des petits processus valvaires inter- 
stitiels apparaissent comme des petits points réfringents. 
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Planche 18 

Fig. 1 x 480 - Coscinodiscus janischii A. Schmidt. Vue valvaire montrant l’arbo- 
lation ; diamètre = 276 pm. Iles Rémire (Guyane). 

Fig. 2 x 1200 - Actinocyclus sp. 3. Vue valvaire interne montrant des plages 
hyalines rayonnantes. Diamètre = 90 pm. Montsinery (Guyane). 

Fig. 3 x l%IO - Même individu. Vue valvaire externe, structure fasciculk. 
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Planche 19 

Fig. 1 x 780 - Coscinodiscus curvatuh Grunow. Vue d’ensemble, fascicules bien 
individualisés. Diamètre = 87 pm. Montsinery (Guyane). 

Fig. 2 x 780 - Actinocyclus cf. circellus Watkins. Aire centrale différent&!. 
Diamètre = 76 pm. Martinique. 

Fig. 3 x 780 - Actinocyclus nonnanii f. normanii (Gregory) Hustedt. Point sur la 
zone marginale ; diarn&re = 78 p. Martinique. 

Fig. 4 x 780 - Même individu avec mise au point différente. . 

Fig. 5 x 780 - Autre individu provenant également de la Martinique. Vue de la 
structure fasciculée ; diam&re = 86 pm. 

Fig. 6 x 1200 - Coscinodiscus sp. proche de C. subtilis ou Actinocyclus sp. en vue 
interne, montrant neuf secteurs marqués par un processus marginal ; 
diar&tre = 60 p. Guyane, sur le plateau. 
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Planche 20 

Fig. 1 x 780 - Endictya oceunica Ehrenberg. Frustule fragmenté en vue valvaire ; 
diamètre = 74 pm. M&literranee (Santa Manza). 

Fig. 2 A 780 - Autre individu en vue valvaire. Martinique. 

Fig. 3 x 780 - Idem. Vue valvaire interne. 

Fig. 4 x 480 - idem. Vue connective. 

Fig. 5 x 780 - Actinocyclus octonarius v. octonarius Ehrenberg. Pseudonodule 
indiqué parla fkhe ; diamètre = 77 p. Iles du Salut (Guyane). 

Fig. 6 x 780 - MEme espke avec un plus grand nombre de processus (labiés) mar- 
ginaux. Pointe Macouria (Guyane). 
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Planches 

Planche 21 

Fig. 1 x 1200 - Actinocyclus octonarh v. octonarius Ehrenberg. Vue valvaire 
legerement oblique. Pseudonodule cerclé d’un liseré hyalm marqué 
d’une flèche. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Autre individu provenant de la pointe Macouria (Guyane) 

Fig. 3 x 1200 - Actinocyclus octonarius v. sparsus (Gregory) Hustedt. Point sur 
la structure marginale. Pseudonodule % contours irréguliers. 
Diamètre = 60 p.m. Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 4 x 1200 - Même individu. Point sur la structure valvaire. Processus labiés 
grands et allongés. 

Fig. 5 x 780 - Actinccyclus cf. tropicus Hustedt. Structure fasciculée legèrement 
incurvCe ; pseudonodule indiqué par une flèche. Guyane sur le 
plateau. 
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Planche 22 

Fig. 1 x 190 - Actirîocyclw oclonarius v. octonariw Ehrenberg. Mise au point 
sur l’aire centrale et les processus marginaux. Eaux littorales 
guyanaises. 

Fig. 2 x 190 - Même individu avec mise au point differente. La flkhe indique le 
pseudonodule. 

Fig. 3 x 1900 -‘Actinocyclus octonurius v. sparsus (Gregory) Hendey. Pseudonodule 
marqu6 par une fl&che. Guyane. 

Fig. 4 x 1900 - Mi2me individu avec focalisation sur la face interne de la valve et la 
r&ion centrale. 
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Planche 23 

Fig. I x 1900 - Actinocyclus octomrius v. ~pcrparsw (Gregory) Hendey. Emplacement 
du pseudonodule indique par une flkhe ; diamètre = 58 p. 
Guyane, eaux c&i&es. 

Fig. 2 x 1200 - Actinocyclus octonarhs v. raljkii (W. Smith) Hendey. Structure 
valvaire vue d’ensemble. Guyane, îles R%ire. 

Fig. 3 x 1200 - Idem. Emplacement du pseudonodule signalé par une fkhe. 

Fig. 4 x 120 - Actinocyelus tenuissim.s Gleve. Mise au point sur la région p&i- 
phkique avec indication du pseudonodule par une fikhe. Aspect 
&toil6 des rayons hyalins. 
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Fig. 1 x 1200 - Actimcych octonarius v. sparsw (Gregory) Hendey. Vue valvaire 
et pseudonodule visible (fkhe). Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 2 x 1200 - Même espke, en vue intravalvaire. Iles Rémire. 

Fig. 3 x 1200 - Actimcyclur octonads v. ralfsii (W. Smith) Hendey. Pseudonodule 
indiqu6 par une flèche. Martinique. 

Fig. 4 x 1200 - Actinocyclus co&‘uens Grunow. Aspect de la structure particulii?re ; 
diamètre = 7F w. Martinique, mars 1983. 
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Planche 25 

Fig. 1 x 780 - Actinocyclus confluées Grunow. Zones marginales et submarginales, 
montrant les rayons centripètes et le pseudonodule (fkche). 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 780 - Autre individu. Processus labiés marginaux visibles ; diam&re = 
91 JLm. 

Fig. 3 x 1200 - Idem. Focalisation sur la région centrale. 

Fig. 4 x 780 - Actinocyclus subtilis (Gregory) Ralfs. Vue d’ensemble avec la struc- 
ture aréslét: fascicukk, les processus marginaux et le pseudonodule 
(flèche). Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 5 x 780 - Actimcyclus oceanicm Rattray. Structure fasciculée. Les flkhes 
indiquent le pseudonodule et une sorte d“‘apicule” marginal ? 
Estuaire de Cayenne (Montsinery). 

214 y Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles franGaises 



. 

. -  . - -  _ . -  -< . -  - _ . . - -  . -  - I .  .  . . - -  



Planches 

Planche 26 

Fig. 1 x 1200 - Actinocyclus tenuissimus Cleve. Mise au point sur l’aire centrale et 
l’aspect Ctoilé des espaces hyalins. Pseudonodule visible (flèçhe). 
Guyane. 

Fig. 2 x 1200 - Même cellule mais avec focalisation sur la rt5gion centrale. 

Fig. 3 x 190 - Ahwcyclus cor@~~.~ Grunow in Wattray. Aspects de la zone mar- 
giinale et pseudonodule. Deux rayons centripètes visibles. 

Fig. 4 x 1900 - Meme esp&de. Détail de l’aire centrale. Martinique, mars 1983. 
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Planche 27 

Fig. 1 x 780 - Actinocyclus cf. cimdlus Watkins. Vue d’ensemble, le pseudonodule 
très marginal et petit est indiqué par une flkhe ; diamètre = 86 w. 
Iles du Salut (Guyane) 

Fig. 2 x 780 .- Même individu en vue valvaire interne. Présence d’un bourrelet 
circulaire central. 

Fig. 3 x 780 - Actinocyclus sp. 2. Vue d’ensemble. Structure ar&lde fme, proces- 
sus marginaux développés ; diamètre = 99 pm. Guyane, eaux du 
large. 

Fig. 4 x 780 - Même cellule vue par la face interne. Les processus labiés sont bien 
discernables et le pseudonodule petit et marginal est signalé par une 
flèche. 
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Fig. 1 x 780 - Actinocyclus sp. 1. Vue d’ensemble avec processus marginaux et 
pseudonodule (fkhe) bien visibles. Eaux côtiéres en Guyane. 

Fig. 2 x 1900 - Même individu. Secteur montrant le détail de la structure et les 
processus marginaux. 

Fig. 3 x 1900 - I&IZ Autre vue de la zone médiane et marginale. Pseudonodule 
marqué par une fleche ; ouverture externe des processus marginaux 
peut être légèrement tubulée ? 

Fig. 4 x 1908 - Actinocyclus mmnanii f. subsalsa (Juhlin-Dannfelt) Hustedt. 
Structure fascicul6e et petit pseudonodule visible (flkhe). Eaux 
côtières en Guyane. 
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Fig. 1 x 12OQ - Actinocyclus sp. 2. Aires médiane et marginale ; ouvertures des 
processus marginaux distinctes. Guyane dans les eaux oc&niquee. 

Fig. 2 x 120 - M$me cellule avec mise au point sur l’aire centrale. 

Fig. 3 x 1900 - Actimcyclus mmnunii f. subsalsa (Juhlin-Dannfelt) Hustedt. Eaux 
côtiibes en Guyane. 

Fig. 4 x 190 - Thalussiosiru sp. 3. Areoie centrale spkiale entourée d’un cercle 
excentré de sept aréoles. Deux processus (renforcés) tubulaires 
marginaux (flèches). Dian&tre = 44 pm. Guyane, eaux côtières. 
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Fig. 1 x 780 - Actinocyclus brasiliensis Müller-Melchers. Vue d’ensemble. Rayons 
sinueux et pscudonodule signalé par une fpkche. 

Fig. 2 x 7gO - Même individu. Vue intracellulaire montrant le pseudonodule 
(fkhe) et les processus labiés plus ou moins discernables ; 
diam$tre = 79 pm. Guyane, rivière de Cayenne (Montsinery). 

Fig. 3 x 780 - Aulucodiscw sp. 1 ? Cellule avec deux processus submarginaux à 
l’aspect de pseudonodules ; diametre = 65 pm. Martinique. 

Fig. 4 x 780 - Stictodiscus Ùrgw A. Schmidt. Vue d’ensemble avec l’ouverture 
d’un processus visible au centre de la valve ; diamètre = 65 pm. 
Martinique. 

Fig. 5 x 780 - Même cellule en vue intravalvaire montrant les côtes marginales 
internes. 

Fig. 6 x 780 - Thalassiosira cf. levanderi V. Goor. Chaîne de six cellules en vue 
cingulaire ; diam&re = 12 pm. Pointe Macouria (Guyane). 
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Fig. 1 x 1200 - Thalussiosira oestrupii (Gstenfeld) Hasle, var. ? Vuevalvaire ; 
diamètre = 29 j.trn. Guyane, sur le plateau. 

Fig. 2 x 1200 - Même cellule avec mise au point sur la marge. 

Fig. 3 x 1200 - Thalassiosira sp. 1. Structure fasciculée transversale. Martinique. 

Fig. 4 x 1200 - Thalas~iosira Zeptopus (Grunow) Hasle & Fryxell. Vue d’ensemble, 
processus (renforce) marginal visible. 

Fig. 5 x 1200 - Même individu avec mise au point différente laissant percevoir M 
petit processus d’aspect réfringent au centre ? Pointe Macouria 
(Guyane). 

Fig. 6 x 780 - Autre exemplaire provenant de l’estuaire de Cayenne (Montsinery). 
Les processus marginaux sont perceptibles ; diamètre = 81 J.rm. .. . 

226 R Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises 



/ ._ ~l”l”.~~ll~_“.l---“- __“.. .-. .-.. l__l_  ̂ -~--‘: - ,--. - .._- _.- , 

: 

. ..^ __--_- _._. -___---i__ “-. ..x--. - 



Planches 

Planche 32 

Fig. 1 x 1200 - ThaZus,siosiru hedyi (Miller-Melchera) Harde et Fryxell. Vue 
connective montrant la structure cingulaire et un procesaua renforcé 
tubulaire marginal. Guyane sur le plateau. 

Fig. 2 x 780 - Même eap&ce en vue oblique montrant la position du processus 
marginal sur chaque valve. 

Fig. 3 x 780 - k&wz. Vue d’ensemble ; diamètre = 79 JUIL 

Fig. 4 x 780 - Idem. Petitjndividu en vue valvaire dees îles du Salut (Guyane). 

Fig. 5 x 1200 - Thahsiosiru ferdineafa ? Hasle et Fryxell. Structure linéaire et 
position d’un processus marginal indiqué par une flèche ; diamètre = 
24 pm. Guyane, plateau. 

Fig. 6 x 780 - Autre individu avec processus marginal indiqué par la flèche ; 
d.iarn&re = 25 pm. 

Fig. 7 x 780 - Thalussiosira nodulineafa (Hendey) Haale et Fryxell. Structure 
valvaire linéaire et procesaua (tubulaire) marginal signalé par une 
flèche ; diamètre = 53 pm. 

Fig. 8 x 1200 - Thalassiosira sp. 2. Areole spéciale centrale entourée d’un cercle de 
sept aréoles. TJn processus marginal (labi6) indiqué par une flèche ; 
diamètre = 38 pm. Martinique. 
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Fig. 1 x 780 - Actinocyclus norrnanii f. normanii ( Gregory) Hustedt. Valve vue 
par la face interne, pseudonodule indique par une flikhe ; diametre = 
65 Km. Martinique. 

Fig. 2 x 1200 - Aulucodiscus ap. 2. Vue valvaire ; diamètre = 39 p. Martinique. 

Fig. 3 x 1200 - Même individu en vue cingulaire montrant les ondulations valvaires. 

Fig. 4 x 780 - Hyulodiscus scoticus (Kützing) Grunow. Cellules appariées en vue 
co~ective ; fciilianaètre = 59 p.m. Montsinery (Guyane) 

Fig. 5 x 780 - Même eapke en vue valvaire montrant l’ombilic. 

Fig. 6 x 780 - Idem. Cellules appari&s disjointes. 

Fig. 7 x 1200 - Skeletoraema tropicum Cleve. Vue valvaire montrant les processus 
en position verticale ; diamètre = 33 pm. Guyane. 

Fig. 8 x 1200 - Autre exemplaire d’un diamètre de 16 /.tm. 

Fig. 9 x 506) - SkeZetonemu costatum (Greville) Gleve. Fragment de chaîne où 
chaque cellule n’a qu’un ou deux chloroplastes ; diami%re = 9 p. 
Pointe Macouria (Guyane). 
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Fig. 1 x 1900 - Thlassiosiru ferelimeafu Hasle et Fryxell. Structure lin&ire avec 
sept arésles/lO pm ; diam&re = 22 p. Guyane, eaux côti&res. 

Fig. 2 x 190 - Thalussiosira modulineatu (Hendey) Hasle et Fryxell. Processus 
valvaires et processus marginaux visibles sous forme de taches 
sombres, 5-7 a&oles/lO j.un ; diamètre = 45 jm~ Guyane. 

Fig. 3x 1200 - Hyulodiscus scoticus (Kützing) Grunow. Vue de l’ombilic central. 
Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 4 x 1900 - Asteromphalusjlabellatus (de Brébisson) Greville. Cellule divisée 
en huit secteurs, 16 aréoles/10 w. Martinique, anse du Robert, 
mars 1983. 

Fig. 5 x 1900 - Isfhmia japonicu (Castracane) Soumia. Illustration montrant les 
imaginations internes du velum et une partie de la microstructure. 
Martinique. 
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Fig. I x 1200 - SkeZetommu tropicwn Cleve. Chaîne en vue connective ; cellules 
avec axe pervalvaire tres court ; diam&re = 27 p. Guyane, plateau. 

Fig. 2 x 780 - IMême espèce, diam&tre = 31 p. Eaux côtières guyanaises. 

Fig. 3 x 500 - Idem. Cellules possédant de nombreux chloroplastes. Pointe 
Macouria. 

Fig. 4 x 780 - Iukm. Fragment de chame, diamètre = 26 p. 

Fig. 5 x 1900 - Z&m. Cellule en vue valvaire avec mise au point sur la base des 
appendices valvaires. 

Fig. 6 x 1200 - Hemidiscus ovaZ@ Lobman. Le rang de processus marginaux partiel- 
lement visible sur le bord inférieur ; dimension = 31/21 p. Pointe 
Macouria. 

Fig. 7 x 1200 - Cymatodiscus planetophorus (Meister) Hendey. Vue vulvaire 
légerement oblique mettant la structure en évidence ; plus grande 
dimension = 2§ pm. Guyane sur le plateau. 

Fig. 8 x 1200 - Même individu avec focalisation sur la zone mediane montrant 
l’ornementation differente et les grandes amoles ou processus ? 
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Fig. 1 x 780 - Hemidiscus cuneiformis Wallich. Mise au point sur la zone médiane 
mais rang de processus (labiés) marginaux discernables, ainsi que le 
pseudonodule sur le bord ventral. Méditerranée (Santa Manza). 

Fig. 2 x 780 - Même individu. Mise au point sur les zones marginales et médianes 
du .bord convexe, montrant la structure valvaire et l’extkieur des 
processus. 

Fig. 3 x 780 - Asterolumpra marylundica Ehrenberg. Méditerranée (Santa Manza). 

Fig. 4 x 780 - AsteroZampra grevillei (Wallich) Greville. Vue valvaire ; diamke = 
96 p.m. Méditerra&. 
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Fig. 1 x 780 - Asterolampra grevilZei (Wallich) Greville. Diam&re = 89 pm. 
M&liteITan&. 

Fig. 2 x 1200 - Actinoptychus campanulifer A. Schmidt. Focalisation sur les 
secteum. Martinique, mar8 1983. 

Fig. 3 x 1200 - Meme individu en vue différente. Les processus (tubulés) sont 
perceptibles. 

Fig. 4 x 1200 - Asteromphulusj7abeEw (de Brebisson) Greville. Vue valvaire. 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 5 x 1200 - Autre individu plus grand avec surface valvaire divis& ‘en onze 
secteurs. 

Fig. 6 x 780 - Eupodiscus antique Cox. Vue d’ensemble. Martinique, mars 1983. 

Fig. 7 x 780 - Même individu en vue cingulaire montrant les bandes connectives, 
le manteau et en relief l’importance des élévations (bas à droite). 
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Fig. 1 x 1200 

Fig. 2 x 780 

Planche 38 

Eupodiscus rudiatus (Bailey) Brightwell. Vue d’ensemble montrant 
une ornementation radiaire bien organisée ; diamètre = 76 pm. 
Martinique, mars 1983. 

Autre individu avec une structure radiante fasciculée et les quatre 
élkations perceptibles ; diamètre = 84 pm. 

Fig. 3 x 780 - Idem. Structure valvaire montrant une anomalie. Martinique. 

Fig. 4 x 780 - Eupodiscus antiques GOA. Elévations portant les ocelles indiquées 
par les flèches. Structure plus ou moins organisee entre le système 
radiaire.et le système linCaire ; diam&tre = $3 pm. Martinique. 

Fig. 5 A 780 - Même individu avec mise au point sur l’extr&nid des Qévanons 
montrant les ocelles bien d&rnités (flèches). 

Fig. 6 x 190 - Biddhlphia biddulphiana (Smith) Boyer. Cellules en chaîne. 
Martinique. 
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Fig. 1 x 480 - Gossleriella fropica Schiitt. Vue valvaire donnant le détail des 
6pines spiculeuses et leur extension externe. Méditerranée (Santa 
Manza). 

Fig. 2 x 190 - Même individu, vue d’ensemble. 

Fig. 3 x 780 - Biddulphia triakns (F%R) Ehrenberg. Vue co~ective. Martinique. 

Fig. 4 x 780 - Odontella aurita v. tnikza Grunow ex Van Heur& Cellule ~SO~C% 
en vue co~ective étroite. Guyane, plateau. 

Fig. 5 x 480 - Oabn~ella reliculata (Roper). Type “inemis” en vue valvaire. 
Martinique. 

Fig. 6 x 480 - Même individu en vue connective. 
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Oabntella reticulata (Roper) 

Fig. 1 x 780 - Vue connective montrant la structure de la ceinture et les processus 
sétifbes valvaires. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Vue valvaire Iéghrement oblique. 

Fig. 3 x 780 - Vue connective étroite. Ocelle perceptible sur l’élévation supérieure. 

Fig. 4 x 780 - Vue connective. Mise au point sur les processus valvaires, soies ou 
6pines ? ~onstriction manteau-ceinture nette. 
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Fig. 1 x 780 - Odontella reticulata (Roper). ‘Qpe “inemis” ? Martinique. 

Fig. 2 x 780 - OdonteZZa obtusa Kiitzing. Vue connective. Exemplaire de la mer 
Rouge. 

Fig. 3 x 480 - Odontella ?.uobiZieGs (Bailey) Grunow. Cellule typique ; 
dimension = 93/102 p. Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 4 x 190 - Même espke mais de plus grande dimension, 2X3/157 j,l.rn et aux 
caractères moins prononcés. Guyane, plateau. . 

Fig. 5 x 480 - Odomtella cf. rostrata Hustedt. Vue d’ensemble ; dimension = 
76/!39 pm. Martinique. 

Fig. 6 x 780 - Même taxon plus détaillé montrant la structure valvaire et la forme 
de la protubérance centrale de la valve. 
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Fig. 1 x 480 - Pleurosira Zaevis (Ehrenberg) Comp&re. Cellules gt%in&s. Axe 
pervalvaire incurvé. Estuaire de Cayenne (Montsinery, Guyane). 

Fig. 2 x 480 - Autre individu en vue cingulaire, avec une très legere torsion sur 
l’axe pervalvaire ; longueur = 126 prn. 

Fig. 3 x 480 - I&m. Cellule avec cingulum réduit ; longueur = SO m. 

Fig. 4 x 780 - Idem. Vue valvaire ; les processus labiés et les epines perceptibles ; 
diamétre = 74 pm. 

Fig. 5 x 780 - OabmfeZZa Zoqicruris (Greville) Hoban, var. ? Vue connective 
d’ensemble. Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 6 x 1200 - Même individu en vue valvaire montrant la structure radiee et le 
developpement transapical des valves. 

Fig. 7 x 190 - Biddulphiopsis membranacea (Cleve) v. Stosch et Simonsen. 
Vue connective. Martinique. 
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Fig. 1 x 190 - Biddulphiopsis membranacea (Cleve) v. Stosch et Simonsen. 
Vue valvaiae. Martinique. 

Fig. 2 x 480 - Autre individu en vue connective montrant le détail du contour 
frustulaire. 

Fig. 3 x 7S0 - I&m. Détail de la structure valvaire avec vue du champ central 
d’aréoles. 

Fig. 4 x 480 - Biddulphiopsis titiana (Grunow) v. Stosch et Simonsen. Vue 
connective-et détail de la structure ar6olaire. Ce taxon correspond à 
Biddulphia azorica Pavillard ? 

Fig. 5 x 190 - Même individu en vue d’ensemble. 
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Fig. 1 x 480 - Bidduiphiopsis titiana (Grunow) v. Stosch et Simonsen. Vue 
connective, élevations atténuées ; dimension = 234/113 pm. 
Mediterranke. 

Fig. 2 x 480 - Autre individu en vue connective avec les élevations plus pronon- 
I%S ; longueur = 251 pnr. Mediterranee (Santa Manza). 

.Fig. 3 x 480 -‘Ineertae sedis (Biddulphia pellucidum ?). Vue connective, pas de 
structure discernable ; dimension = 129/1OQ pm. Martinique. 

Fig. 4 x 480 - Biddulphirm sp. chaîne de deux cellules en vue cingulaire, montrant 
les elevations auriculiformes, l’absence de septum et une constric- 
tion manteauceinture très nette. Martinique. 

Fig. 5 x 780 - Cerutaulus SP. 1. Vue valvaire avec surface tri% fournie en soies 
épineuses. Rivière de Cayenne (Montsinery, Guyane). 
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Cemtaulus sp. 1 (espIrèce assez proche de C. turgides ?) 

Fig. 1 x 780 - Vue csnnective r&dlant la torsion sur l’axe pervalvaire. Epine 
epaisse et courte sur la valve inférieure. Guyane. 

Fig. 2 x 480 - Vue connective large. Dimension = 119/136 p. Montsinery 
(Guyane). 

Fig. 3 x 780 - Vue connective. Valve avec une épine courte et forte et la surface 
valvaire couverte de fines soies. 

Fig. 4 x 480 - Cellule en vue valvaire. 

Fig. 5 x 480 - Vue connective étroite. 

254 E Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises 





Planches 

Planche 46 

Cerataulus sp. 2 (taxon ressemblant 3 C. pacijkus ?) 

Fig. 1 x 480 - Cellule en vue connective de section circulaire et conséquemment 
frustule cylindrique. Martinique. 

Fig. 2 x 480 - La mEme vue différemment et aspect de la ceinture ; dimension = 
162/81 pIIl. 

Fig: 3 x 780 - Vue connective oblique montrant une partie de la surface valvaire 
avec focalisation sur la prem&e &Svation. 

Fig. 4 x 780 - Meme vue mais mise au point sur 1’Clévation opposée. 
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Cerataulus sp. 2 

Fig. P,2,3 x 780 - Cellule en vue connective montrant les détails de la strycture 
valvaire, des Uvations et du cingulum composé de plusieurs 
pleures et ligules. Martinique. 
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Fig. 1 x 1200 - Eucampia cornuta (Cleve) Grunow. Frustule en vue cingulaire, 
bandes intercalaires visibles. Méd$erran& (Santa Manza). 

.Fig. 2 x 1200 - Même individu avec mise au point sur les cornes. Processus central 
valvaire perceptible. 

Fig. 3 x 480 -.Meme esp&ce. Fragment de chaTne. 

Fig.‘4 x 480 - Chacodiumjiauenfeldianum Grunow. C%a?ne en vue cingulaire. 
Guyane, plateau. 
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Fig. 1 x 480 - Climucodiumfiauenfeldianum Grunow. Chaîne ; dimension = 
117/23 pm. Guyane, eaux du large. 

Fig. 2 x 780 - Hemiaulus sinensis Greville. C%a?ne en vue cingulaire ; structure 
visible. Guyane au large (filtre jaune interpos6). 

Fig. 3 x 780 - Meme espke. Cellule en vue valvaire avec structure areolaire 
convergeant vers le processus (labié) excentre ; 
dimension = 72/34 pm. 

Fig. 4 x 200 - Idem. Fragment de chaîne en vue cingulaire étrone. 

Fig. 9 x 1900 - Idem. Détail de la structure en vue valvaire. 

Fig. 6 x 480 - Hemiaulus hauckii Grunow. Partie d’une chaîne. Mediterranée 
(Santa Manza). 

Fig. 7 x 480 - Mi$me espke. Cellule isol&e ; griffes visibles 1 l’extrémité des 
cornes infkieures. Vue connective. 
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Fig. 1 x 780 - Hemiaulm mmbranaceus Cleve. Partie d’une chaîne. Martinique, 
mars 1983. 

Fig. 2 x 1200 - La même plus détaillde montrant la forme de liaison intercellulaire. 

Fig. 3 x 780 - Trimratium fmw v. quadrafa Grunow. Vue valvaire. Martinique. 

Fig. 4 x 780 - Autre individu de dimension plus réduite et aux côtés des valves 
moins concaves. Martinique, mars 1983. 

Fig. 5 x 480 - Trigonium Shadboleianum (Greville). Une vue connective 
d’ensemble ; dimension = 2X/63 p. Martinique. 

Fig. 6 x 190 - Autre vue connective de la même espke r&élant la tripolarité. 
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Fig. 1 x 780 - Trigonium shadboltianum v. elongara (Gru~ow). Contour du 
frustule en vue valvaire et structure arbolée. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Trigonium Azdboltianum (Greville). Vue cingulaire oblique 
r&%nt une partie de la structure valvaire et les épines terminales 
apophysaires. 

Fig. 3 x 480 - Triceratium robertsianum Greville. Vue valvaire ; ci%& nettement 
convexes ; hauteur = 126 pm. Martinique. 

Fig. 4 x 480 - Trigonium shadboltianum v. elongata. Vue connective ; structure du 
cinguhun ; dimension = 270/64 pm. Martinique. 

Fig. 5 x 480 - Même espke. Vue connective par une arête. El&ations réduites. 
Mer Rouge. 

Fig. 6 x 780 - Triceratium pentacrinus (Ehrenberg) Wallich. Vue valvaire. 
Martinique. 
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Fig. 1 x 780 - Tricerutium penfucrinus (Ehrenberg) Wallich. Vue valvaire par la 
face interne ; hauteur = 112 pm. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Même espkce en vue valvaire externe ; hauteur = 63 pm. 

Fig. 3 x 480 - Idem. Vue connective. 

Fig. 4 x 190 1 Trigonium formosum f. formosum (Brightwell) Cleve. Vue comrec- 
tive d’ensemble ; dimension = 234/131 pm. M6diterranée. 

Fig. 5 x 190 - Même es@ce. Fragment d’une chaîne compose de deux cellules 
de dimensions differentes. Mer Bouge. 

Fig. 6 x 480 - Idem. Vue valvaire ; côtés légèrement convexes ; structure areolée 
radiante. Martinique. 

Fig. 7 x 480 - I&m. Vue connective montrant la structure de la ceinture ; 
dimension = I l0/97 pm. 

Fig. 8 x 480 - Idem. Valves a cQt& droits. 
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Fig. % A 780 - Trigonium formosum f. pentagonale Hustedt. Vue vulvaire ; 
pseudocelles visibles ; hauteur = 82 pm. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Trigonium formosum f. quinquelobata Greville. Vue valvaire ; 
structure plus grossiike que la pr&%dente ; hauteur = 88 jm. 
Martinique. 

Fig. 3 x 780 - Trigonium formosum K quadrangulare (Greville) Hustedt. Vue 
valvaire ; hauteur = 56 pm. Martinique. 

Fig. 4 x 480 - Idem. Processus visibles au centre. 

Fig. 5 x 780 - Idem. Vue connective. 

Fig. 6 x 480 - Trigonium diaphanum M~INI. Vue valvaire ; côtés convexes 
atténuCs aux extr&nités. Martinique. 
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Fig. 1 x 480 - Trigonium sp. Vue faciale montrant la structure valvairei les 
processus polaires et le bouquet central de processus. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Même individu ; détail de l’aire centrale où les processus 
apparaissent comme de petits points noirs. 

Fig. 3 x 480 - Trigonium orbicuZa.tum (Shadbolt). Vue coxmective montrant la 
structure cingulaire. Martinique. 

Fig. 4 x 480 - Autre exemplaire en vue valvaire, avec quatre élévations. 
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Fig. 1 x 190 - Trigonium orbiculmun (Shadbolt). Vue d’ensemble d’une cellule 
en vue comxctive. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Autre individu en vue valvaire ; aréolation radiante et quatre 
&%ations. 

.Fig. 3 x 190 -.Ishniajaponica (Castracane) Soumia. Colonie buissonnante. 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 4 x 480 - Vue d’ensgmble d’une cellule isolée de la meme espke. 

Fig. 5 x 190 - Isthia minima Harvey et Bailey. Cellule isolée en vue connective. 
Mer Rouge. 
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Fig. 1 x 480 - Zsthmia japonica (Castracane) Soumia. Vue connective ; cellule 
allongee sur l’axe apical ; imaginations visibles au niveau de la 
jonction manteau-ceinture. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - kthia minima Harvey et Bailey. Cellule étroite sur l’axe 
transapical, 32 p. 

Fig. 3 x 480 - Même espke. Champ apical de petites aréoles correspondant au 
pseudocelle. 

Fig. 4 x 190 - Zsthmia japonica var. ? Cellule en vue co~u3ive avec pôles 
dejetés vers la gauche ; imaginations visibles. Mer Rouge. 

Fig. 5 x 780 - Idem. Partie d’une colonie provenant de la Martinique. 
Imaginations du velum visibles. 

Fig. 6 x 780 - Lithodesmium sp. Cellule isolée en vue connective. Guyane, 
secteur odanique. 

Fig. 7 x 780 - Même individu en vue valvaire. 
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Fig. 1 x 780 - Lithodesmium undulatum Ehrenberg. Groupe de deux cellules en 
vue cmnective. Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 480 - Dityhm sol (Van Heurck) de Toni. Cellule en vue cingulaire ; 
nombreux plis longitudinaux ; largeur = 119 pm. Guyane, zone 
océanique. Pourrait correspondre a D. pernodii ? 

Fig. 3 x 480 - Même espèce. Cellule plus allongée sur l’axe pervalvaire ; 
largeur = 64 pm. 

Fig. 4 A 480 - Bellerochea muZ2eu.s f. biangulata (Peragaho) Hustedt. Fragment 
de chame ; cellules peu silicifi6es. Martinique. 

Fig. 5 x 480 - Bellerochea horologicallis v. recta Von Stosch. Chaîne linéaire. 
Guyane, eaux cotieres. 

Fig. 6 x 480 - Même espèce. Parages des îles du %tlut (Guyane). 

Fig. 7 x 780 - Même chaîne. Cellules grossies montrant les régions centrales des 
valves. Vue cingulaire. 
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Fig. 1 x 480 - Cerataulina pelagica (Cleve) Hendey. Partie d’une chaîne. 
hhkliterran&. 

Fig. 2 x 780 - Même chaîne . D&ail d’une cellule terminale montrant les deux 
Cl&vations valvaires. 

Fig. 3 x 1900 -.Hydrosera whampoensis (Schwartz) Deby. DBtail de la structure 
valvaire et des #es. Estuaire de la rivière de Cayenne (Guyane). 

Fig. 4 x 780 - Hydrosera triquetra Wallich. Mise au point sur les pôles valvaires. 
Rivi&e de Cayenne (Guyane). 

Fig. 5 x 780 - Idem. Vue valvaire ; focalisation sur la structure celluleuse. 

Fig. 6 x 480 - Idem. Vue connective. 
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Fig. 1 x 780 - Hydrosera triquetra Wallich. Cellule montrant les cloisons 
d&mitant les extrémids valvaires. Rivière de Cayenne 
(Montsinery, Guyane). 

Fig. 2 x 780 - Hydrosera whampoensis (Schwartz) Deby. Structure valvaire 
formant une sorte de rosette centrale. 

Fig. 3 x 480 - Terpsinoe musica Ehrenberg. Cellule en vue connective ; mise au 
point sur la structure valvaire. Rivière de Cayenne (Montsinery, 
Guyane). 

Fig. 4 x 480 - Même individu avec vue des septa internes. 

Fig. 5 x 780 - Même espèce. Cellule avec quatre septa dont un rudimentaire ; 
détail de leur forme. 

Fig. 6 x 780 - Idem. Vue valvaire ondulée en raison de constrictions au niveau 
des septa. Montsinery. 
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Fig. 1 x 780 - Terpsinoe musica v. inter-media (Grunow) Hustedt. Cellule en vue 
comwztive avec une structure celluleuse forte. Rivière de Cayenne 
(Montsinery, Guyane). 

Fig. 2 x 480 - Même esp&ce. Cellules appariées en vue comwztive. 

Fig. 3 x 480 - Idem. 

Fig. 4 x 1200 - Zdera. Vue valvaire grossie donnant le d&il de l’ornementation. 

Fig. 5 x 190 - Eunoto~ramma sp. Vue connective ; deux septa développbs et deux 
réduits. Rivibre de Cayenne (Guyane). 

Fig. 6 x 480 - Chaetoceros dadayi Pavillard. Chaîne de trois cellules fixée sur une 
lorica d’un Eutintinnus. Mer rouge. 
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Fig. 1 x 780 - Chaetoceros ahsus Cleve. Partie d’une chaîne ; lmens 
pratiquement absents. Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 1200 - Terpsinoe brebissomii Kützing. Cellule en vue cingulaire ; septa 
rbduits ; pseudo-fenkes sur le cingulum ; dimension = 51/49 pm. 
Guyane, eaux côtières. 

Fig. 3 x 1900 - Ducryliosolen bkvyams (H. Peragallo) Hasle. Cellule en vue 
connective montrant les bandes intercalaires. Martinique, 
mars 1983. 

Fig. 4 x 480 - Melosira dubia Kützing. Chaîne fixée au substrat ; diarn&tre = 
55 pm. Guyane, en estuaire (Montsinery). 

Fig. 5 x 1200 - Cyclotella kutzingiana Thwaites. Vue valvaire. Martinique, 
mars 1983. 
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Fig. 1 x 480 - Chaetoeeros dadayi Pavillard. Fraction d’une chaîne. Mt5diterrank 

Fig. 2 A 480 - Même espke. Mise au point sur une des soies. 

Fig. 3 x 780 - Chaetoceros rustratus Lauder. Partie d’une chhaîne ; les ponts 
intercellulaires sont bien visibles. Mediterranee. 

Fig. 4 x 480 - Chaetoceros coarctatus Lauder. Forme des soies d’une extr&itk 
de chaîne. Martinique. 

Fig. 5 x 480 - Même chaîne ; vue montrant la forme et l’orientation des soies % 
l’autre extr&nitf5 
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Fig. 1 x 190 - Chaeeoceros eoaretatus Lauder. Cellule en vue valvaire montrant la 
disposition des soies dans le plan transapical et le mouvement géné- 
ral en S. Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 480 - IvEme espke. Focalisation sur les soies intermkiiaires échinuleuses. 

Fig. 3 x 190 - Idenz. ChaTne compl&e avec son épibionte associé Vorticella 
marina. 

Fig. 4 x 480 - Idem. Cellule terminale h&érovalvaire portant les soies en forme de 
lyre. 

Fig. 5 x 480 - Chetoceros peruvianus Brightwell. Individu provenant de la 
Méditerranée. 
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Fig. 1 x 480 - Chaetoceros peruviams Brightwell. Détail sur l’insertion des soies. 
Méditerrat&!. 

Fig. 2 x 190 - Même espke. Vue d’ensemble, notamment de la disposition des 
soies. Martinique, mars 1983. 

Fig. 3 x 780 - Qaetoceros saltans Cleve. Seulement la valve sup&ieure d’une 
cellule montrant l’insertion des soies. Guyane, secteur océanique. 

Fig. 4 x 190 - Chaetoceros sumatranus Karsten. Fragment d’une chaîne avec 
cellule terminale hét&ovalvaire. Soies fortement &%inuleuses plus 
étroites près du point d’insertion. Mer Rouge. 

Fig. 5 x 480 - Chaetoceros densus Cleve. Partie d’une chaîne en vue legèrement 
oblique. Martinique. 
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Fig. 1 x 190 - Chaetoceros boreah Bailey. Portion d’une chaîne. IVIéditerran&. 

Fig. 2 x 480 - Même chake plus d&aillée montrant le croisement des soies et 
ia forme des lumens. Cellules relativement allongées sur l’axe 
pervalvaire. 

Fig. 3 A 480 - Chaetoceros Zorenzianw Grunow. Méditerrank (Santa Manza). 

Fig. 4 x 480 - Même espke. Soies se croisant sur une longueur d’environ une à 
deux fois leur largeur. Mer Rouge. 

Fig. 5 A 1200 - Idem. Détail de la structure alvéolke d’une soie terminale. 
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Fig. 1 x 480 - Chuetoceros lorenzianus Grunow. Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 480 - Même esp&ce. Fragment d’une chaîne ; soies-soeurs de deux cellules 
intermédiaires plus $paisses et à structure alvéolQ nettement visible. 

Fig. 3 A 780 - Chzefoceros ~o~yy)rtssus Lauder. Focalisation sur les soies latérales 
subterminales @&ses et ondulées. Guyane, îles du Salut. 

Fig. 4 x 780 - Même chaTne montrant les points d’insertion et de croisement des 
soies et la forme des lumens. 

Fig. 5 x 780 - Vue d’ensemble d’une partie de chaîne. Méditerranée. 
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Fig. 1 x 780 - Chaetuceros compressus Lauder. Partie d’une chaîne avec cellule 
terminale. M&iiterran&. 

Fig. 2 x 480 - Chuetoceros reres Cleve. Partie de chaîne avec cellule terminale. 
M&liteKanée. 

Fig. 3 x 1200 - Chaetoceros didymus v. unglicus (Grunow) Gran. Lumens grands, 
dépassant l’axe apical, protub&ances valvaires visibles. Martinique, 
mars 1983. 

Fig. 4 x 780 - Chuetoceros constrictus Gran. Constrictions ceinture-manteau bien 
Yisibles. Méditerranée. 
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Fig. 1 x 480 - Chaetoceros constrictw Gran. Chaîne complète montrant la disposi- 
tion des soies. Méditerranée. 

Fig. 2 x 480 - Chaetoceros afinis Lauder. Forme et disposition des soies termi- 
nales. Méditerranée. 

Fig. 3 x 780 - Même espèce. Cellules contenant des hypnospores. 

Fig. 4 x 780 - Chuetoceros costutus Pavillard. Chaîne complète ; bandes interca- 
laires visibles, bien marquées à la périphérie. Méditerranée. 
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Fig. 1 x 780 - Chuetoceros afinis Lauder. Soies de la cellule terminale plus ou 
moins en forme de U. Martinique. 

Fig. 2 x 480 - Chuetoceros uflnis v. willei (Gran) Hustedt. Soies de la cellule 
terminale de la chaîne, fortes et allongées, non coudées dans leur 
partie médiane ; axe apical= 15 pm. Méditerranée. 

Fig. 3 x 480 i Chuetoceros diversus Cleve. Soies intermédiaires fortes disposées 
en V opposés. Mkditerran~ (Santa Manza). 

Fig. 4 x 480 - Idem. 

. 
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Fig. 1 x 480 - Chuetoceros uj%zis Lauder. Chaîne avec soies terminales en V à 
peine coudées, montrant un épaississement médian ; lumens très 
réduits. Méditerranée. 

Fig. 2 x 780 - Chuetoceros luciniosus Schiitt. Soies terminales et latérales subter- 
minales plus fortes ; hunens très ouverts. Martinique, mars 1983. 

Fig. 3 x 480 - Chuetoceros diversw Cleve. Chaîne avec trois séries de soies 
@ciaIes intermkliaires. M&literrant?e. 

Fig. 4 x 480 - Chuetoceros brevis Schiitt. Chaîne correspondant au type 
“pseudobrevis” de Pavillard avec chloroplastes dans les soies 
latérales, lumens ouverts avec constriction médiane à peine 
marquée ; axe apical = 21 pm. Méditerranée. 
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Fig. 1 x 480 - Chaetoceros laciniosus Schütt. Longue chaîne légèrement torsadée. 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 780 - Chaetoceros diversus Cleve. Chaîne avec plusieurs paires de soies 
spéciales intermédiaires et montrant leur disposition. Mkiiterran6e. 

Fig. 3 x 780 - Chaetoceros Zaevis Leuduger-Fortmorel. Soies interm&liaires fortes, 
coudées presque orthogonalement. Martinique, mars 1983. 

Fig. 4 x 780 - Idem. Comparer cette figure avec la figure 2, notamment pour la 
forme des soies terminales et celle des soies intermédiaires. 
Martinique. 
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Fig. 1 x 480 - Chuetoceros seirucunthus Gran. Cellules avec un seul chloroplaste, 
hunens largement ouverts ; axe apical = 21 pm. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Chuetoceros pseuabcrinitus Ostenfeld. Ensemble d’une chaîne 
Comp%?te ; axe apical = 12 prn. Martinique, mars 1983. 

Fig. 3 x-780 - Chuetoceros messunensis Castracane. Focalisation sur une des soies 
spéciales intermédiaires. Méditerranée. 

Fig. 4 x 780 - Chuetoceros unastomosar~~ Grunow. Fragment d’une chaîne ; les 
ponts filamenteux joignant les soies sont visibles. Méditerranée 
(Santa Manza). 
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Fig. 1 x 480 - Chuetoceros seirucunthus Gra.u. Cellules avec un seul chloroplaste, 
lumens largement ouverts ; axe apical = 21 pm. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Chuetoceros pseuubcrinitus Ostenfeld. Ensemble d’une chaîne 
complète ; axe apical= 12 pm. Martinique, mars 1983. 

Fig. 3 x.780 - Chuetoceros messunensis Castracane. Focalisation sur une des soies 
spéciales intermédiaires. Méditerranée. 

Fig. 4 x 780 - Chuetoceros unastomosans Grunow. Fragment d’une chaîne ; les 
ponts filamenteux joignant les soies sont visibles. Méditerranée 
(Santa Manza). 
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Fig. 1 x 480 - Chuetoceros messunensis Castracane. Partie d’une chaîne avec une 
paire de soies spéciales. Méditerranée. 

Fig. 2 x 780 - Chuetoceros u~~~~omosuns Grunow. Partie d’une chaîne montrant la 
forme des cellules et l’arrangement des soies. 

Fig. 3 x 780 - Même espèce en vue valvaire ou apicale avec pont filamenteux 
visible. 

Fig. 4 x 780 - Chuetoceros subtilis v. ubnormis (Proschkina-Lavrenko) 
Proschkina-Lavrenko. Partie d’une chaîne avec une longue soie 
terminale différenciée ; axe apical = 15 pm. Iles Rémire (Guyane). 

Fig. 5 x 780 - Même espèce. Vue montrant les deux cellules terminales dissem- 
blables d’une courte chaîne. 

Fig. 6 x 780 - Idem. Cellules renfermant des hypnospores. 

Fig. 7 x 480 - Idem. Détail de la partie distale d’une longue soie terminale. ’ 
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Fig. 1 x 780 - Chuefoceros uppendicu2atus Müller-Melchers. Courte chaîne portant 
deux soies terminales differentiées incurvées. Iles Rémire (Guyane). 

Fig. 2 x 480 - Chae~oceros torrissimus Gran. Vue d’ensemble d’une chaîne 
montrant la forme torsadée. 

Fig. 3 x 1200 - l&ail de la même chaîne montrant la forme des cellules, des lumens 
et la disposition des soies. Martinique, mars 1983. 

Fig. 4 x 780 - Bacteriastrùm hyalinum Lauder. Cellule en vue valvaire ; partie 
bifurquée parallele à l’axe pervalvaire. Méditerranée. 

Fig. 5 A 780 - Bacteriastrum mediterraneum Pavillard. Fragment d’une chaîne en 
vue connective. Mt?diterranée. 
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Fig. 1 x 480 - Bacteriastrum hyalinum Lauder. Vue d’ensemble, chaîne ; 
diamètre = 17 prn. Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 780 - Même espèce. Chaîne en vue legèrement oblique associée avec 
Richelia intracellularis. 

Fig. 3 x 780 - Bacteriastrum mediterraneum Pavillard. Partie d’une chaîne 
montrant l’orientation des soies terminales et la longueur 
décroissante de la partie basale des couronnes de soies 
intermédiaires vers l’extr&nité ; diametre = 14 pm: 

Fig. 4 x 780 - Même espèce. Vue connective montrant la diminution progressive 
des parties proximales (avant bifurcation) des soies ; la présence de 
bandes intercalaires est visible sur la marge des cellules. 
Méditerranée. 
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Fig. 1 A 780 - Bacteriastrum mediterruneum Pavillard. Partie d’une chaîne ; 
diamètre = 14 pm. Méditerranée. 

.Fig. 2 x 780 - Bacteriastrum delicutulum Cleve. Vue connective d’une extrémité 
d’une chaîne montrant les liaisons intercellulaires. Méditerranée. 

Fig. 3 x 780 - Même espèce. Vue valvaire d’une cellule intermédiaire et de sa 
couronne de soies. 

Fig. 4 x 780 - Idem. Vue valvaire d’une cellule terminale montrant ses soies 
différentiéès. 
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Fig. 1 x 480 - Bacteriaqtrum comosum Pavillsrd. Portion d’une chaîne montrant 
les soies d’une cellule terminale et la dimension des cellules 
intermkliaires. Méditerranee. 

Fig. 2 x 190 - Même esp&ce. Vue d’ensemble d’une chaîne complète montrant 
l’orientation des soies des deux cellules terminales. 

Fig. 3 x 780 - Bacferiastrum elegans Pavillard. Partie d’une chaîne montrant 
la dimension des cellules en vue connective et les nombreuses 
bandes intercalaires. Méditerranée. 

Fig. 4 x 780 - Guinurdipfluccidu (Castracane) Peragallo. Cellule en vue cingulaire 
légèrement arquée sur l’axe pervalvaire. Méditerranée. 

Fig. 5 x 480 - Même espèce.’ Cellule complète montrant les nombreuses bandes 
intercalaires et leur fermeture. 

Fig. 6 x 780 - Luuderia annulata Cleve. Partie d’une longue chaîne. Bandes inter- 
calaires visibles sur une cellule. Iles du Salut (Guyane). 
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Fig. 1 x 780 - Ductyliosolen bluvyunus (H. Peragallo) Hasle. Cellule allongée sur 
l’axe pervalvaire. Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 480 - Leptocylindrus mediterraneus (H. Peragallo) Hasle. Longue chaîne 
linéaire. Mer rouge. 

Fig. 3 x 480 - Même espèce. Cellules recouvertes par un flagellé epibionte 
Solenicola setigera. Méditerranée. 

Fig. 4 x 780 - Detonulu pumilu (Castracane) Schütt. Bandes intercalaires et 
processus marginaux visibles. Méditerranée. 

Fig. 5 x 780 - Même espèce. Mise au point sur la dépression valvaire centrale en 
vue connective indiquant l’emplacement d’un processus central. 

Fig. 6 x 780 - Lmderia annula& Cleve. Cellule isolée avec mise au point sur les 
bandes connectives. 

Fig. 7 x 780 - Même cellule. Focahsation sur la couronne marginale des processus 
valvaires. Martinique, mars 1983. 
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Fig. 1 x 480 - Lmuïkria annuluta Cleve. Longue chaîne avec présence d’un pont 
cytoplasmique à l’intérieur de quelques cellules. Iles du Salut 
(Guyane). 

Chryanthemodiscusftus Mann 

Fig. 2 x 480 - Silhouette d’une cellule en vue connective. Martinique. 

Fig. 3 x 480 - Vue connective montrant les bandes intercalaires et la structure 
cingulaire. 

Fig. 4 x 190 - Chaîne en zigzag, les cellules étant liées par un coussinet 
mucilagineux. 

Fig. 5 x 190 - Autre vue d’une chaîne. 
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Chrysanthemodiscusfreatus Mann, Martinique 

Fig. 1 x 780 - Partie d’une colonie montrant la liaison intercellulaire. 

-Fig. 2 x 780 - Détail de la structure d’une cellule en vue cingulaire. 

Fig. 3 x 1900 - Vue valvaire ; zone centrale montrant l’ombilic faisant fonction de 
pseudocelle. 

Fig. 4 x 1900 - Vue connective ; détail de la structure du cinguhun, areolation et 
lignes de suture. 
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Cerafaulina dentafa Hasle, Guyane, zone côtière et océanique. 

Fig. 1 x 780 - Chaîne de quatre cellules unies par les processus valvaires et 
les surfaces ; les dépressions intercellulaires sont également 
visibles par endroits. 

Fig. 2 x 780 -Idem. 

Fig. 3 x 1200 - Processus marginaux perceptibles, indiqués par les flèches 

Fig. 4 x 1900 - Cellule en vue valvaire montrant les deux élévations presque 
diam&ralement opposées et apparemment renforcées à leur base ; 
la flèche indique la couronne de processus marginaux. 

Fig. 5 x 1200 - Idem. Les processus marginaux apparaissent comme de petits 
points clairs (flèches). 

Fig. 6 x 780 - Cellule en vue valvaire légèrement oblique faisant apparaître 
les élévations en relief. I 

Fig. 7 x 780 - Cellule isolée en vue cormective. 
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Fig. 1 x 1900 - Cerataulina detiata Hasle. Vue connective montrant les bandes 
intercalaires, les processus marginaux irr&ulièrement espacés, 
8 à 13/10 prn (flèche). 

Fig. 2 x 1900 - Même espèce. Elévation et dépression correspondante. Structure 
cingulaire non visible. 

Fig. 3 x 780 - C&ethron criophilum Castracane. Cellule en vue connective ; 
les couronnes d’épines sont orientées dans le même sens. 
Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 4 x 780 - Rhizosolenia cylindrus Cleve. Vue comrective. Présence 
de la cyanophycée Richelia intracellularis à l’une des extrémités. 
Mer Rouge. 

Fig. 5 x 480 - Même individu. 

Fig. 6 x 190 - Rhizosolenia robusta Norman ex Pritchard. Vue d’ensemble ; 
diarrktre = 53 pm. Martinique, mars 1983. 
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Fig. 1 x 780 - Rhizosolenia robusta Norman ex Pritchard. Partie apicale de la valve 
en vue connective. Martinique. 

Fig. 2 x 1200 - Même espèce. Vue latérale d’une valve montrant la striation 
longitudinale ainsi que quelques bandes intercalaires. 

Fig. 3 x 190 - Idem. Cellule entière ; dimensions = axe pervalvaire, 700 pm 
et diamètre, 47 pm. I 

Fig. 4 x 780 -Idem. Détail des bandes intercalaires. 

Fig. 5 x 780 - Rhizosolenia imbricata Brightwell. Style en vue ventrale. Individu 
correspondant à l’ancienne variété “shrubsolei”. Martinique. 

Fig. 6 x 780 - Rhizosolenia hebetata f. semispina (Hensen) Gran. Vue connective 
latérale. Présence de Richelia intracellularis. Méditerranée.. 

Fig. 7 x 780 - Même espke. Les plaques intercalaires sont visibles. Mer Rouge. 
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Fig. 1 x 780 - Rhizosolenia setigera Brightwell. Valve et partie proximale du style ; 
diam&re = 28 pm. Guyane, eaux océaniques. 

Fig. 2 x 480 - Même individu. Le style se termine en soie très longue et fine. 

Fig. 3 x 780 - Rhizosolenia crassispina Schroder. Style épais s’amenuisant 
progressivement vers son extrémité tronquée arrondie. Guyane, 
zone océanique. 

Fig. 4 x 780 - Rhizosolenia pungens Cleve-EuIer. Style renfle dans la partie 
médiane épaisse se terminant en fine soie. Guyane, zone océanique. 

Fig. 5 x 190 - Pseudksolenia (Rhizosolenia) calcar-avis (Schultze) Sundstrom. 
Vue d’ensemble ; diam&re = 36 prn. Guyane, zone océanique. 

Fig. 6 x 190 - Même espèce avec valves plus allongées ; diamètre = 24 pm. 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 7 x 780 - Idem. Détail de la valve et du style légèrement sigmoïde. 

Fig. 8 x 480 - Proboscia (Rhizosolenia) alata (Brightwell) SundstrOm. Plaques 
intercalaires visibles. Martinique, mars 1983. 

Fig. 9 x 780 - Même espèce. Valves plus épaisses ; diamètre = 8 prn. 
Méditerranée. 
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Fig. 1 x 1200 - Rhizosolenia bergonii H. Peragallo. Extrémité valvaire. Guyane, 
zone océanique. 

Fig. 2 x 780 - Autre individu. Détail de la structure cingulaire, notamment la forme 
des plaques scalifomes. 

,Fig. 3 x 480 -.Rhizosolenia acuminata (H. Peragallo) H. Peragallo. Valve et épine 
terminale. Mer Rouge. 

Fig. 4 x 480 - Autre indiyidu. Mise au point sur la zone connective. 

Fig. 5 x 480 - Rhizosolenia hyalina Ostenfeld. Valve et style ; diamke = 82 m. 
M&iiterran&. 
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Fig. 1 x 480 - Fragilaria hyalina (Kützing) Grunow. Chaîne en zigzag. 
Méditerranée. 

Fig. 2 x 780 - Dimeregramma marinum (Gregory) Ralfs. Chaîne rubannée ; deux 
petits lumens intercellulaires ; axe apical = 44 pm. Martinique. 

Fig. 3 x 780 - Glyphoaksmis williamsonii (W. Smith) Grunow. Chaîne rubannée 
montrant les connexions intercellulaires. Martinique. 

Fig. 4 x 1900 - Même espèce. Détail des caractères précc5dents ; les épines inter- 
cellulaires perceptibles. 

Fig. 5 x 480 - Asterionella notata Grunow. Colonie pectiniforme. Mer Rouge. 
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Fig. 1 x 780 - Astérionella notata Grunow. Une cellule isolée en vue valvaire. 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 480 - Idem. Chaîne avec certaines cellules en vue connective. 

Fig. 3 x 1200 - Striatella interrupta (Lyngbye) Agardh. Cellule isolée en vue 
cormective. Méditerranée (Santa Manza). 

Fig. 4 x 480 - Même espèce. Vue d’une chaîne rubannée. 

Fig. 5 x 1200 - Idem. Vue connective montrant les bandes intercalaires et les septa. 
Martinique. 
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Florella portoricensis Navarro, Martinique 

Fig. 1 x 480 - Cellule en vue connective allongée sur l’axe pervalvaire avec 
les coins valvaires atténués arrondis. 

Fig. 2 x 480 - Idem. Autre cellule en vue connective montrant les bandes 
intercalaires et l’importance du manteau valvaire. 

Fig. 3 x 1200 - Cellule en vue valvaire. Vue d’ensemble de la structure et 
arrangement areolaire de part et d’autre du pseudoraphé. 

Fig. 4 x 1900 - Même frustule. Détail de l’ornementation valvaire. 
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Fig. 1 x 780 - Synedra laevigata (Hyalosynedra) Grunow. Vue valvaire 
d’ensemble. Martinique. 

Fig. 2 x 480 - Ardissoniafulgens v. mediterranea Gnmow. Partie d’une cellule en 
vue valvaire. Mer Rouge. 

Fig. 3 x 190 - Ardissoniafulgens (Greville) W. Smith. Vue valvaire d’ensemble 
montrant les dilatations apicales et centrale. Martinique. 

Fig. 4 x 480 - Synerira gaillonii (Catacombas) (Bory) Ehrenberg. Vue valvaire 
d’ensemble. 

Fig. 5 x 780 - Même espèce. Vue valvaire ; pseudoraphé marqué ainsi que les 
zones marginales. 

Fig. 6 x 480 - Idem. Taxon correspondant a la variété “mucilenta” Grunow. 
Martinique. 

Fig. 7 x 480 - Ardissonia crystaha v. decipiens (Grunow). Vue valvaire 
montrant le pseudoraphé et les lignes marginales longitudinales. 
Martinique. 

Fig. 8 x 1200 - Ardissonia baculw Gregory. Détail de la striation ; pas de pseudo- 
raphé. Martinique, mars 1983. 

Fig. 9 x 190 - Autre individu en vue faciale montrant la forme de la valve ; 
dimensions = 663/32 pm. 1 

Fig: 10 x 1200 - Ardissonia crystalha (Agardh). Détail de la structure valvaire. 
Martinique. 
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Fig. 1 x 780 - Ardissonia bacillaris (Grunow) Hustedt. Détail de la structure 
valvaire et de l’aire axiale. Martinique. 

Fig. 2 x 190 - Même individu en vue valvaire d’ensemble ; valves dissym&riques 
sur l’axe transapical. 

Fig. 3 x 780 - Ardissonia formosa (Hantzsch) Grunow. Vue valvaire partielle, 
détail. Iv¶&hterranee. 

Fig. 4 x 190 - Même individu en vue valvaire d’ensemble. 

Fig. 5 x 1200 - Même espke. Vue valvaire partielle avec une striation plus forte. 
Mer Rouge. 

Fig. 6 x 480 - Même cellule en vue valvaire. 

Fig. 7 x 1200 - Autre cellule avec une structure valvaire plus délicate. 

Fig. 8 x 480 - Idem. Vue valvaire d’ensemble. Les taches noires correspondent 
aux chloroplastes contractés par le fixateur. 

Fig. 9 x 480 - Idem. Deux cellules accolées en vue connective. 

Fig. 10 x 480 - Ardissonia sp. Partie médiane de la valve légerement renflée. 
Striation granuleuse. Martinique. 

Fig. 11 x 780 - Même individu montrant le détail de la structure valvaire et le 
champ de pores apical. 
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Fig. 1 x 480 - Ardissonia baculus var. 1. Vue valvaire partielle montrant un 
léger renflement central, des lignes longitudinales atténu&s et 
une sniation plutôt forte ; dimension = 407/24 pm. Martinique. 

Fig. 2 A 780 - Même individu. DCtail de la striation. 

Fig. 3 x 1200 - Ardissonia baculus var. 2. Vue valvaire partielle. Cellule large sur 
l’axe transapical. M&iiterran&e. 

Fig. 4 x 1200 - Ardissonia robusfu (Ralfs) Notaris et Baglietto. Détail de la structure 
valvaire montrant les lignes axiales. Martinique. 

Fig. 5 x 480 - Même individu. Vue valvaire partielle. 

Fig. 6 x 480 - Idem. Cellule montrant quelques variations morphologiques. 
Martinique. 

Fig. 7 x 190 - Toxarium sp. Vue valvaire montrant les contours. Mer Rouge. 

Fig. 7 x 480 - Même espèce. Structure granuleuse forte visible, indiquée par la 
ffbche. 

Fig. 8 x 190 - Idem. Vue connective. Deux cellules unies montrant une légère 
arcuature opposée définissant un étroit lumen central lancéolé. 
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Fig. 1 x 190 - Toxurium undulatum Bailey. Cellule en vue valvaire. Martinique. 

. Fig. 2 x 440 - Thak.zssionemafrauenfeldii (Grunow) Hallegraeff. Fragment d’une 
colonie en vue connective. Guyane, o&anique. 

Fig. 3 x 440 - AiSme espke. Cellule en vue valvaire. 

Fig. 4 x 1900 - Thalassiothrin heteromorpha v. mediterranea (Pavillard) 
Hallegraeff. Vue valvaire partielle ; détail de la structure. 

Fig. 5 x 190 - Autre individu en vue d’ensemble ; axe apical = 668 pm. 
Mtiterran& (Santa Manza). 

Fig. 6 x 780 - Idem. Vue valvaire partielle montrant l’extrémité lanc&lée 
acuminée. 

Fig. 7 x 780 - Licmophora ehrenbergii v. ovata (W. Smith) Van Heur&. Vue 
valvaire. 

Fig. 8 x 480 - Licmophora grandis (Kützing) Gnmow. Partie basale tr& étirée en 
vue valvaire. Martinique, mars 1983. 

Fig. 9 x 480 - Puducystis spathulutu (Shadbolt) Van Heur&. Vue valvaire. Mer 
Rouge. 
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Fig. 1 x 12oI) - Ardissonia fonnosa (Hantzsch) Grunow. Détail de la structure 
valvaire et champ de pores apical. Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 12OQ - Skletunemu trupicum ? Une colonie probablement altérée ? 
Guyane, eaux côtières. 

Fig. 3 x 780 - Cyclophora tenuis Castracane. Assemblage de cellules en zigzag ; 
un septum visible. Martinique, mars 1983. 

Fig. 4 x 1200 - Même esp&ce. Colonie Ctoilee. Septum visible sur la cellule 
horizontale. 

Fig. 5 x 1200 - Grammatophora marina (Lyngbye) Kützing. Vue connective. 
Exemplaire correspondant à la variété ‘“gibba” Gmnow. 
Guyane, îles Rémire. 
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Fig. 1 x 480 - Chucusphenia moniligera Ehrenberg. Vue connective montrant la 
forme du frustule et les septa. Guyane, îles du Salut. 

Fig. 2 x 480 - Idem. Forme plus courte. 

Fig. 3 x 480 - Idem. Vue valvaire avec mise au point sur le septa montrant le 
cloisonnement particulier. Martinique. 

Fig. 4 x 1900 - Idem. Septum de type craticulaire avec “fenêtres” ouvertes. 
Striation visible sur les marges. 

Fig. 5 x 780 - Pudocystis adriutica (Kützing) Ralfs. Vue valvaire ; axe apical= 
69 pm. Martinique. 

Fig. 6 x 780 - Autre individu en vue connective. 

Fig. 7 x 780 - Idem. Cellule allongée sur l’axe apical en raison d’un manubrium 
développé ; axe apical = 140 pm. Martinique. 

Fig. 8 x 780 - Poa’ucystis spathulata (Shadbolt) Van Heur& Pseudoraphe et 
structure valvaire. Martinique. 
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Fig. 1 x 780 - T~ellariu fenestrufa (Lyngbye) Kützing. Aspect du système 
connectif, bandes intercalaires et septa. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Même individu en vue valvaire ; p6les et zone centrale dilat&. 

Fig. 3 x 1200 - GrcPmmatophora wina (Lyngbye) Kützing. Partie d’une colonie 
en zigzag. Toutes les cellules en vue connective. IV¶artinique. 

Fig. 4 x 480 - Grmmatophora undulata Ehrenberg. Fragment de chaîne avec 
focalisation .wr les cellules en vue valvaire. Martinique. 

Fig. 5 x 480 - Même chaîne avec cellules en vue connective et cellules en vue 
valvaire ou oblique. 

Fig. 6 x 480 - Grummutophoru serpentina (Ralfs) Ehrenberg. Vue cingulaire 
montrant les septa caractéristiques. Martinique. . 

Fig. 7 x 480 - Rhabdonema a&iaticum Kiitzing. Cellule en vue partielle 
connective, tres allongée sur l’axe pervalvaire. Martinique. 
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Fig. 1 x 480 - Rhabdonema adriaticum Kiitzing. Vue cingulaire ; mise au point sur 
les septa. h4artinique. 

Fig. 2 x 480 - Même espke. Vue cingulaire avec focalisation sur la structure 
striée. Cellule légèrement arquée sur l’axe pervalvaire. 

Fig. 3 x 1200 - Idem. Vue valvaire montrant la striation transversale et trois 
“fernêtres”. 

Fig. 4 x 780 - Rhabdonema pmctatum (Harvey et Bailey) Stodder ex Boyer. 
Ponctuation irrégulièrement dispersée le long des bandes 
intercalaires ; axe apical = 81 pm. 

Fig. 5 x 480 - Autre individu. Ponctuation plus dense et plus réguli&re ; 
axe apical = 144 pm. Martinique. 

Fig. 6 x 1200 - Eunotia pectinalis var. ? Vue valvaire ; pôles dilatés et partie 
médiane renflée. Estuaire de Montsinery (Guyane). 

Fig. 7 x 12OG - Même individu en vue corrective. Ceinture et bandes intercalaires 
ponctuées. 

Fig. 8 x 190 - Eunotiaflenzma (de Brebisson) Kiitzing. Cellule en vue 
connective. Raphe court visible à chaque extrémité. 

Fig. 9 x 780 - Même individu en tue valvaire partielle montrant une fine 
striation transversale et un rang longitudinal de granules. 
Guyane en estuaire (Montsinery). 
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Fig. 1 x 1200 - Eurwtiajkuosa (de Brebisson) Kützing. DCtail de la structure 
valvaire. Montsinery (Guyane). 

Fig. 2 x 1200 - Eunotia zygodôn v. depressa Hustedt. Striation grossie, 12 stries/ 
10 pm. Guyane en estuaire (Montsinery). 

Fig. 3 x 780 - Même cellule. Vue d’ensemble valvaire ; raphé visible pr&s des 
p&s. 

Fig. 4 x 440 - Achthes longipes Agardh. Colonie de trois cellules en vue 
corrective. Guyane en estuaire (Montsinery). 

Fig. 5 x 1206) - Même espèce en vue valvaire. Martinique. 

Fig. 6 x 1200 - Achnanthes brevipes Agardh. Vue valvaire montrant la structure 
ponctu6e. Guyane en estuaire (Montsinery). ’ 

Fig. 7 x 780 - Même espèce en vue connective. 

Fig. 8 x 780 - Idem. Deux cellules unies en vue connective. Stipe court visible. 

Fig. 9 x 780 - La même en vue valvaire. Cellules plutôt rhomboïdales. 

Fig. 10 x 780 - Campyheis grevi2Zei (W. Smith) Grunow. Vue valvaire. 
Martinique. 

Fig. 11 x 1200 - Cocconeis peltoides Hustedt. Vue de la valve inf&ieure. 
Méditerranée. 

Fig. 12 x 1200 - Même individu. Vue de la valve supérieure. 
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Fig. 1 x 780 - Diatomées épiphytiques sur un débris d’algue pluricellulaire : 
Cmpyloneis grevillei (IV. Smith), Cocconeis pellucida Hantzsch, 
Cocconeis costutu Gregory. Martinique. 

Fig. 2 x 1200 - Cocconeis pseudomarginata Gregory. Vue de la valve inférieure. 
Méditerranée. 

Fig. 3 x 1200 - Cocconeis pehcida Hantzsch. Vue de la valve inférieure. 
Martinique. 

Fig. 4 x 480 - Stuuroneis spicuh (Hickie) Chunow. Vue valvaire d’ensemble. 
Mediterranee. 

Fig. 5 x 1200 - Même espkce. Détail de l’aire centrale, stauros et axe raphéen. 

Fig. 6 x 1200 - Navicula gracilis Ehrenberg. Vue valvaire. M&iiterranée. 

Fig. 7 x 1200 - Navicula hagelsteinii Hustedt. Cellules coloniales en gaine. 
Guyane en estuaire (Montsinery). 
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Fig. 1 x 780 - Navicula hagelsteinii Hustedt. Cellule en vue valvaire contenant 
deux gros chloroplastes contractés. Guyane, estuaire. 

Fig. 2 x 1200 - Même espéce. Partie d’une colonie gainée avec une cellule en vue 
connective. ’ 

Fig. 3 x 1900 - Navicula marina Ralfs. Valve avec structure granuleuse et champ 
central asymétrique. Martinique, mars 1983. 

Fig. 4 x 1200 - Même espèce. Vue valvaire ; champ central symétrique. 

Fig. 5 x 1200 - Idem. 

Fig. 6 x 1200 - Naviculu munnii Hagelstein. Dimension = 33/10 p.m. Martinique, 
mars 1983. 

Fig. 7 x 1900 - Même espke. Structure valvaire grossie montrant l’arrangement 
au niveau de l’aire centrale. 

Fig. 8 x 1200 - Nuviculu schroeteri Meister. Vue valvaire ; champ central excentré. 
Guyane, eaux d’estuaire. 
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Fig. 1 x 780 - Navicula transfuga Grunow. Vue valvaire montrant les trois parties 
structurales. Martinique. 

. Fig. 2 x 780 - Même individu. Focalisation sur la zone médiane, notamment le 
champ hyalin central et les aires marginale et submarginale. 

Fig. 3 x 1200 - Idem. Détail de la structure valvaire et des aires axiale et centrale. 

Fig. 4 x 780 - Lyre& Zyra v. Zyra (Ehrenberg) Karayeva. Vue valvaire. 
Martinique. 
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Fig. 1 x 780 - Lyrella Zyru v. recta (Greville). Vue valvaire ; structure hyaline 
en H pratiquement sans constriction mediane. Martinique. 

Fig. 2 x 12CO - Lyrella Zyra v. Zyra (Ehrenberg) Karayeva. Vue valvaire. 
Focalisation sur la structure. 

Fig. 3 x 780 - Stauroneis bibles Cleve. Vue valvaire montrant l’aire raphéemre 
et le stauros. Mediterranée. 

Fig. 4 x 780 - Même individu. Vue connective avec nombreux plis intercalaires ; 
dimension = 104/54 jtm. 

Fig. 5 x 780 - Stauropsis membrwzacea (Cleve) Meunier. Vue connective avec 
une partie du stauros visible du nodule central. Guyane, eaux 
océaniques. 

Fig. 6 x 780 - Idem. Autre fragment de chaîne. 
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Fig. 1 x 480 - Incertae sedis. Frustule en vue valvaire partielle montrant une 
extrémité et le centre dilates ; septum interne perc6 de nombreuses 
“fenêtres”. Martinique (anse du Robert), mars 1983. 

Fig. 2 x 12m - Idem. Détail de la partie m&iiane n?vélant un nodule et un raphé. 

Fig. 3 x 480 - Idem. Exemplaire en vue connective montrant la disposition des 
logettes. 

Fig. 4 x 780 - idem. 

Fig. 5 x 19Ofl - Idem. Striation valvaire difficile B voir en MP, perceptible. 

Fig. 6 x 120 - Naviculu hagelsteinii Hustedt. Vue valvaire montrant l’aire axiale. 
Riviére de Montsinery (Guyane). 

Fig. 7 x 1200 - Nuviculu pzqillu W. Smith. Vue valvaire ; striation visible. 
Montsinery (Guyane). 

Fig. 8 x 1200 - Naviculu pupulu Kützing. Vue valvaire avec aire centrale visible. 
Montsinery (Guyane). 

Fig. 9 x 780 - Diploneis smithii v. rhombica Mereschkowsky. Vue valvaire. 
Montsinery (Guyane). 

Fig. 10 x 1200 - Gomphonema grccilis Ehrenberg. Vue valvaire. Montsinery 
(Guyane). 
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Fig. 1 x 780 - Diploneis crubro v. pandura (de Brebisson) Cleve. Vue valvaire. 
Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Diploneis crubro (Ehrenberg) Ehrenberg. Vue valvaire. Ce taxon 
ressemble h la variBt6 “separabilis” de A. Schmidt. Martinique. 

Fig. 3 x 12m - Diploneis crabro v. pandura Striation transversale convergente 
et radiante, séparée du systeme axial par des lunules hyalines. 
Martinique. 

Fig. 4 x 1200 - Diploneis bombas (Ehrenberg) Cleve. Striation transversale croisée 
par des lignes longitudinales. Martinique. 

Fig. 5 x 1200 - Même espke avec la constriction centrale atténuée. 

Fig. 6 x 1200 - Idem. Exemplaire à structure plus granuleuse, récolté en Guyane 
(pointe Macouria). 

Fig. 7 x 780 - DipZoneis incurvata (Gregory) Cleve. Méditerra& (Santa Manza). 

Fig. 8 x 1200 - Diploneis weissflogii (A. Schmidt) Cleve. Mer Rouge. 

Fig. 9 x 1200 - Diploneis gruendleri (A. Schmidt) Cleve. Constriction centrale très 
marquée avec échancrures étroites. Rivière de Montsinery + 
(Guyane). 

Fig. 10 x 780 - Diploneis coffaeiformis (A. Schmidt) Cleve. Martinique. 

Fig. 11 x 1200 - Diploneis ovulis v. oblongella (Naegeli) Mills. Rivière de 
Montsinery (Guyane). 
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Fig. 1 x 1200 - Diploneis elliptica var. ? Vue valvaire ; aire centrale dilatée. Guyane 
en estuaire. 

Fig. 2 x 1200 - Même espèce. Mise au point différente montrant les lignes axiales. 

Fig. 3 x 1200 - Culoneis excenfrica (Grunow) Boyer. Vue valvaire montrant une 
structure délicate et un champ central excentre. Martinique. 

Fig; 4 x 780 - Idem. Aire centrale asymétrique et deux petites digitations orientees 
du même côté de la valve et issues de l’aire axiale. 

Fig. 5 x 780 - Caloneis westii (W. Smith) Hendey. Vue valvaire ; présence de 
chloroplastes en ruban contractés. Guyane en estuaire (Montsinery). 

Fig. 6 x 780 - Autre individu avec focalisation sur la structure valvaire. 

Fig. 7 x 480 - Caloneis permagna (Bailey) Cleve. Vue d’ensemble ; 
dimension = 255/61 urn. Guyane en estuaire. 
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Fig. 1 x 480 - Caloneis permugna (Bailey) Cleve. Striation transversale et lignes 
longitudinales. Pointe Macouria (Guyane). 

Fig. 2 x 1200 - Même espèce. Terminaisons du raphe d’aspect bifurqué en forme de 
crochet dans le nodule central. 

Fig. 3 x 1200 - Idem. Détail de la structure valvaire et du champ central ; la fléche 
indique le stigma. 

Fig. 4 x 1200 - Trachyneis asperu v. asperu (Gmnow) Cleve. Structure valvaire et 
champ central en forme de stauros aux côtés non paralleles. 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 5 x 780 - Mastogloia splendida (Gregory) Cleve. Vue valvaire ; axe apical= 
92 pm. Martinique. 
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Fig. 1 x 1200 - Mzsfogloia splendida (Gregory) Cleve. Vue valvaire montrant la 
forme de l’aire axiale raphéenne. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Même espéce. Forme plus lancéolée et septa interne perceptible. 

Fig. 3 x 780 - Mastogloia cribrosa Grunow. Cellule englobee dans un amas 
mucilagineux. Martinique. 

Fig. 4 x 780 - Autre individu en vue valvaire et structure apparente. 

Fig. 5 x 780 - MastogZoiajlmbriata (Brightwell) Cleve. Focalisation sur le septa 
interne avec douze logettes. Mer Rouge. 

Fig. 6 x 780 - Même espke avec un nombre de logettes plus réduit. Méditerran&. 

Fig. 7 x 1200 - Idem. Mise au point sur la structure valvaire. Martinique. 

Fig. 8 x 780 - Mastogloia apiculata W. Smith. Vue valvaire et septum. 
Méditerran~. 

Fig. 9 x 120 - Même espèce. Septum formé de nombreuses logettes ; axe apical= 
McUn. 
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Fig. 1 x 1200 - Mastogloia horvathiana Grunow. Septum visible sur presque 
toute la marge. Martinique. 

Fig. 2 x 1200 - Même individu. Point sur la structure valvaire ; raphé sinueux. 

Fig. 3 A 1200 - Mastogloia corsicana Grunow. Vue valvaire. Martinique, 
mars 1983. 

Fig. 4 x 1200 - Mastogloia elliptica (Agardh) Cleve. Point sur le septum. Guyane 
en estuaire. 

Fig. 5 x 120 - Mastogloia suba@mata Hustedt. Vue montrant la striation 
longitudinale. Mkiiterranee. 

Fig. 6 x 1200 - Même individu avec point sur le septum. 

Fig. 7 x 1200 - Mastogloia pusilla Grunow. Vue valvaire et septum. Martinique, 
mars 1983. 

Fig. 8 x 1200 - Mustogloia angulata Lewis. Focalisation sur le septum. 
Martinique. 

Fig.9x1200 - Même individu. Mise au point sur la structure valvaire. 

Fig. 10 x 1200 - Mastogloia smithii v. Zacustris Grunow. Cellule en vue valvaire 
oblique. Guyane en estuaire (Montsinery). 

Fig. 11 x 1200 - Mastogloia hustedtii Meister. Deux aires hyalines longitudinales 
disposées de part et d’autre de l’axe apical. Martinique. 

Fig. 12 x 1200 - Même espke. Vue du septum. 
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Fig. 1 x 1200 - Mastogloia meisteri Hustedt. Focalisation sur la structure valvaire. 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 1200 - Même individu. Mise au point sur le septum. 

Fig. 3 x 1204) - Mastogbia sancti-johannis Hustedt. Vue valvaire ; dimension = 
9931 pm. Martinique. 

Fig, 4 x 1200 - Mastogloia campechiana Hustedt. Vue valvaire. Martinique. 

Fig. 5 x 1200 - Même cellule. Focalisation sur le septum peu visible. 

Fig. 6 x 1200 - Mastogloia rostrata (Wallich) Hustedt. Cellule aux extremiteés 
rostrees relativement courtes. Mer Rouge. 

Fig. 7 x 780 - Frustulia rhomboides (Ehrenberg) de Toni. Vue valvaire. Guyane en 
estuaire (Montsinery). 

Fig. 8 x 780 - Frickea sp. Mise au point sur l’aire axiale. 
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Frickea sp. Guyane, estuaire de Cayenne (Montsinery) 

Fig. 1 x 480 - Vue valvaire d’ensemble. Valve syméhique sur l’axe apical, 
asymétrique sur l’axe transapical. 

Fig. 2 x 480 - Idem. 

Fig. 3 x 1900 - Détail de la structure valvaire et de l’aire axiale. Fente rapheenne 
tr&s fine et nodule terminal allongé. 

Fig. 4 x 1900 - Détail de 1”aire centrale montrant des bourrelets siliceux, un nodule 
central allongé elliptique-1ancColé et une striation transversale 
délicate. 
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Fig. 1 x 780 - Pleurosigma majus (Grunow) Cleve. Vue valvaire. Martinique, 
mars 1983. 

Fig. 2 x 190 - Pleurosigma formosum W. Smith. Vue d’ensemble. Martinique. 

Fig. 3 x 780 - Même esp$ce. Vue de l’aire centrale ; nodule petit et striation 
crois& oblique. 

Fig. 4 x 480 - Autre individu. Cellule moins sigmoïde. Mer Rouge. 

Fig. 5 x 480 - Pleurosigmu brasiliensis Müller-Melchers. Cellule Clancee et 
chloroplastes en forme de cordons contournes. Guyane, îles du 
Salut. 

Fig. 6 x 780 - Gyrosigma balticum (Ehrenberg) Cleve. Vue d’ensemble. Rivière de 
Cayenne (Guyane). 

Fig. 7 x 1200 - Même espéce. Mise au point sur la structure valvaire montrant la 
striation croisée droite. 

Fig. 8 x 480 - Gyrosigma prolongatum v. closterioides Grunow. Vue valvaire mon- 
trant les deux extrémités orientées dans le même sens. Mer Rouge. 
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Fig. 1 x 480 - Gyrosigma hippocampe (Ehrenberg) Hassal. Vue générale. Guyane, 
en estuaire (Montsinery). 

Fig. 2 x 1200 - Même individu. DCtail de la structure valvaire dans la zone médiane 
et nodule central. 

Fig. 3 x 780 - I&~I. Vue valvaire partielle montrant la forme et la position d’un 
nodule terminal. 

Fig. 4 x 480 - Gyrosigma strigile (W. Smith) Griffith et Henfrey. Vue d’ensemble ; 
dimension = 270/3 1 p. Guyane, estuaire de Cayenne. 

Fig. 5 x 1200 - Même espèce. Vue partielle montrant le détail de la structure 
valvaire. 

Fig. 6 x 780 - Idem. 

Fig. 7 x 780 - Idem. Vue d’une extrémité avec le nodule terminal élargi. 
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Fig. 1 x 480 - Gyrosigma eximium (Thwaites) Boyer. Cellules groupées en gaine. 
Guyane, en estuaire (Montsinery). 

Fig. 2 x 12Kl- Idem. Cellule isolée en vue valvaire. 

Fig. 3 x 480 - Gyrosigma exoticum Cholnoky. Vue valvaire montrant la partie 
mc%iane Egerement renflée et les extr&.it& 5patuEes ; 
dimension = 207/21 w. Guyane, en estuaire. 

Fig. 4 x 12CKl- Autre cellule avec detail de la structure valvaire et la position d’un 
nodule terminal. 

Fig. 5 x 780 - Idem. Structure valvaire apparente. 

Fig. 6 x 480 - Gyrosigma compactum (Greville) Cleve. Vue valvaire légérement 
oblique. Martinique, mars 1983. 

Fig. 7 x 780 - Entomorzeis alata v. pulchra (Bailey) Cleve. Vue valvaire ; mise au 
point sur la structure striée. Guyane, en estuaire (Montsinery). 

Fig. 8 x 780 - Même cellule en vue valvaire avec focalisation sur l’aire raphéenne 
5igmoïde. 
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Fig. 1 x 480 - Entomoneis alata v. alata Ehrenberg. Cellule en vue cingulaire 
montrant l’ornementation valvaire et la structure de la ceinture. 

, Guyane, rivière de Cayenne. 

Fig. 2 x 780 - Entomoneis alata v. pulchra (Bailey) Cleve. Vue connective 
montrant la structure valvaire et cingulaire. Guyane, estuaire. 

Fig. 3 x 780 - Même espke vue différemment. 

Fig. 4 x 12W - Zdkm. Détail de la striation valvaire. 

Fig. 5 x 480 - Entomoneis gigantea (Grunow) Poulin et uZ. Cellule en vue 
connective. Méditerranée. 
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Fig. 1 x 780 - Entomoneis sp. Cellule en vue comxxtive avec une faible torsion 
axiale ; dimension = 98/64 p. Guyane en estuaire (Montsinery). 

Fig. 2 x 780 - Autre individu de la même espèce, peu silicifie ; dimension = 
82/69 pl. 

Fig. 3 x 780 - Hagiotropis Zepidoptera (Gregory) Kuntze. Cellule en vue valvaire ; 
‘raphé droit. Méditerranée (Santa Manza). 

Fig. 4 x 780 - Plagiotropis conserta (Lewis) Kuntze. Vue valvaire legerement 
oblique. Mer rouge. 

Fig. 5 x 780 - Même espkce. Cellules assemblées en colonies rubannées. 

Fig. 6 x 480 - Auricula compkxa (Gregory) Cleve. Vue dorsale et plis cingulaires. 
Mer Rouge. 
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Fig. 1 x 480 - Plagiotropis seriata (Cleve) Navarro. Vue valvaire legérement 
oblique montrant le raphé et le nodule central. 

Fig. 2 x 480 - Même individu vu differemment. 

Fig. 3 x 780 - Idem. Valves en vue cingulaire. Rivière de Cayenne (Montsinery, 
Guyane). 

Fig. 4 x 1200 - Gyrosigma balticum (Ehrenberg) Cleve. Détail de la structure 
valvaire. 

Fig. 5 x 1200 - Eunotia didyma v. gibbosa Hustedt. Vue valvaire. Rivière de 
Montsinery. 

Fig. 6 x 1200 - Amphora angusta v. ventricosa (Gregory) Cleve. Vue montrant les 
valves et le raphé sous deux aspects differents. Rivière de 
Montsinery (Guyane). 

Fig. 7 x 780 - Amphora egregia Ehrenberg. Vue connective montrant la structure 
des valves et de la ceinture. Martinique. 

Fig. 8 x 1200 - Même espèce en vue valvaire. 
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Fig. 1 x 780 - Auricula compkxa (Gregory) Cleve. Cellule en vue ventrale. 
Martinique. 

Fig. 2 x 1200 - Même individu. D6tail de la structure valvaire. 

Fig. 3 x 780 - Amphora Proteus v. maxima Peragallo. Vue ventrale. Méditerranée. 

Fig. 4 x 780 - Même individu. Mise au point diffbrente. 

Fig. 5 x 480 - Amphora gigantea var. ? Cellule vue par la face ventrale. 
Martinique. 
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Fig. 1 x 780 - Amphora costata W. Smith. Vue ventrale. Méditerrantk 

Fig. 2 x 780 - Idem. Vue dorsale ; bandes connectives striées. 

Fig. 3 x 780 - Amphora hyalina var. ? Mise au point sur la face dorsale montrant 
les “plis”’ cingulaires. Mediterranee. 

Fig. 4 x 780 - Même individu en vue ventrale. Focalisation sur les axes 
raph&rs ; structure hyaline. 

Fig. 5 x 780 - Amphora decussata Grunow. Cellule en vue valvaire montrant 
l’ornementation et une aire hyaline centrale stauroneiforme. 
Méditerranée. 

Fig. 6 x 480 - Amphora arenaria Donkin. Vue connective ventrale ; dimension = 
52 pm. Mer Rouge. 

Fig. 7 x 1200 - Amphora obtusa Gregory. Vue valvaire. Martinique. 

Fig. 8 x 780 - Même espéce en vue connective ventrale ; dimension = 89 nm. 
Mer Rouge. 

Fig. 9 x 780 - Rhopalodia gibberula (Ehrenberg) 0. Müller. Vue connective 
ventrale oblique. Guyane, en estuaire (Montsinery). 

Fig. 10 x 780 - Même individu avec mise au point différente. 

Fig. 11 x 780 - Nitzschia Zevidensis (W. Smith) Van Heur&. Une seule valve vue 
de face. Guyane en estuaire (Montsinery). 
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Fig. 1 x 1200 - Nitzschia punctata v. coarctata (Grunow) Hustedt. Vue valvaire 
montrant la structure aréolée ponctuée ; axe apical = 45 p. 
Mtiterranée. 

Fig. 2 x 1200 - Nitzschia tryblionella Hantzsch in Rabenhorst. Vue valvaire oblique ; 
axe apical = 81 JUIL Martinique. 

Fig. 3 x 1200 - Nitzschia panduriformis Gregory. Vue faciale ; ornementation 
valvaire de type décussé visible. Martinique. 

Fig. 4 x 780 - Même e@?ce. Extr&nités plus acuminées ; correspond & la forme 
“elegans” de Cleve ; axe apical = 117 pm. M&literran&z 

Fig. 5 A 780 - Même taxon avec la forme lancéolée plus accentuée ; axe ‘apical= 
152 p. Martinique. 

Fig. 6 x 780 - Nitzschia jelineckii Gnmow. Vue valvaire lkgèrement oblique. 
Martinique. 
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Fig. 1 x 780 - Nitzschia sp. 1. Cellule en vue faciale ; focalisation sur 
l’ornementation vaivaire. Martinique. 

Fig. 2 x 780 - Même taxon. Mise au point sur la carène. 

Fig. 5 x 1200 - Idem. Détail de la structure valvaire, stries et fibules. 

Fig. 4 x 480 - Nifzschia circumwta (Bailey) Grunow. Vue faciale oblique ; point 
sur la carène. Guyane en estuaire (Montsinery). 

Fig. 5 x 480 - Nitzschia pulchra Hustedt var. ? Cellule en vue oblique montrant la 
Car&ne et les valves bilobees. Martinique. 

Fig. 6 x 780 - Nitzschiajluminensis Grunow. Vue valvaire et carène centrale. 
Martinique. 

Fig. 7 x 780 - Autre individu avec mise au point differente. 
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Fig. 1 x 780 - Nitzschia circumsuta (Bailey) Grunow. Vue faciale legèrement 
oblique montrant la carène et le pli longitudinal. Guyane en estuaire 
(Montsinery). 

Fig. 2 x 480 - Nitzschia scalaris (Ehrenberg) W. Smith. Vue d’ensemble d’un 
frustule. Estuaire (Montsinery, Guyane). 

Fig. 3 x 780 - Même individu en vue valvaire montrant la striation transversale et 
les fibules. 

Fig. 4 x.190 - Nitzschia sigma v. intercedens Grunow. Cellule en vue connective. 
Estuaire de Cayenne (Guyane). 

Fig. 5 x 780 - Bétail de la même cellule. 

Fig. 6 x 190 - Nitzschia sigma v. indica Karsten. Cellule en vue corrective ; axe 
apical = 605 pm. Mer Rouge. 

Fig. 7 x 480 - Autre individu. Martinique. 

Fig. 8 x 480 - Idem. Partie médiane renfKe et extr&nités légèrement spatulées ; 
carenes visibles. 

Fig. 9 x 480 - Nitzschia sigm.k-&xz (Ehrenberg) W. Smith. Vue connective. Guyane 
en estuaire (Montsinery). 
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Fig. 1 x 190 

Fig. 2 x 780 

Fig. 3 x 1200 - Même colonie plus détaillée. 

Fig. 4 x 780 - Nitzschia obtusa W. Smith. Vue valvaire montrant la forme de la 
Ca&ne. Guyane (estuaire). 

Fig. 5 x 200 

Fig. 6 x 500 

Fig. 7 x 200 

Fig. 8 x 780 

Fig. 9 x 480 

Fig. 10 x 780 

Fig. 11 x 780 

- Nitzschia sigma v. indica Karsten. Vue connective ; chloroplastes 
contractés. Martinique. 

- Nitzschia subcohaerens Grunow. Colonie de cellules agglutinees 
dans une sorte de gaine ou film mucilagineux. Montsinery 
(Guyane). 

- Autre cellule vue sous un angle différent. 

- Idem. Détail de la partie médiane. 

- Nitzschia vitrea Norman. Cellule en vue connective. Iles du Salut 
(Guyane). 

- Nitzschia longissima (de Brebisson ex Kützing) Ralfs. Partie 
médiane du frustule en vue connective ; carènes visibles. Iles du 
Salut. 

- Même individu. Vue d’une des extrémites étirées. 

- Nitzschia pungens Grunow. Partie d’une colonie. Guyane. 

- Idem. Cellule isolée en vue valvaire montrant la striation 
transversale ; dimension = 105/5 pm. 
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Fig. 1 x 1200 - Nitzschia pungens Grunow. Colonie et fragments. Taxon correspon- 
dant à la variété “atlantica”. Guyane en eaux océaniques. 

Fig. 2 x 1900 - Même espke. Détail, mise au point sur les carenes. 

Fig. 3 x 1900 - Idem. Vue valvaire, detail de la structure ; 10-11 stries/10 pm. 

Fig. 4 x 780 - Nitzschia sp. 5. Vue d’une seule valve montrant la structure valvaire 
et la carene. Guyane en estuaire (Montsinery). 

Fig. 5 x 1200 - Nitzschia sp. 2. (N. cayennensis ?). Vue d’ensemble d’une cellule 
avec gros chloroplastes contractés ; dimension = 525/79 pm. 
Guyane en estuaire. 

Fig. 6 x 190 - Idem. Autre cellule entière sans chloroplastes. 

Fig. 7 x 780 - Idem. Partie médiane d’un frustule montrant la carène et la structure 
valvaire. 
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Nitzschia sp. 2. (N. cayennemis), rivière de Cayenne (Guyane) 

Fig. 1 x 190 - Sur cette cellule, la constriction médiane est visible ainsi qu’un gros 
chloroplaste contracté par la fixation. 

Fig. 2 x 480 - Vue du sy&me rapheen et de la structure valvaire. 

Fig. 3 x 1900 - Détail de l’ornementation valvaire montrant la double structure, 
striation fine et serrée et aréolation celluleuse grossière d’aspect 
r&iculé. 

Fig. 4 x 1900 - Mise au point sur la partie médiane marginale montrant la légére 
constriction et M petit processus non d&ni. 

Fig. 5 x 1900 - Autre vue élargie de la même partie médiane montrant le canal 
raphéen, les fibules et la striation ponctuée. 
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Fig. 1 x 19W- Nitzschia sp. 2. (N. cayennensis). Vue d&aillée montrant la structure 
réticulée plus ou moins ordonnée et un pore apical peu discernable. 
Guyane. 

Fig. 2 x 120 - Autre vue d&aillée sur laquelle un gros “pore” apical est nettement 
visible ainsi que la structure réticulCe et le systéme raphéen. 

Fig. 3 x 1200 - Idem pour la partie médiane et notamment les fibules. 

Fig. 4 x 12OQ - Surirella recendens A. Schmidt. Vue valvaire ; dimension = 
46/2’7 pm. Martinique, mars 1983. 
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Fig. 1 x 1200 - Surirella recendens A. Schmidt. Vue valvaire. Martinique. 

Fig. 2 x 12CQ - Idem. Deux cellules appariées en vue connective. 

Fig. 3 x 780 - SurireZZaj7uminensis Grunow. Cellule en vue valvaire ; 
dimension = 54/30 pm. Méditerranée. 

Fig. 4 x 780 - Surirella Zata W. Smith. Vue valvaire ; cellule legèrement 
panduriforme. Martinique. 

Fig. 5 x 780 - Surirella fastzma (Ehrenberg) Kützing. Cellule ovale en vue 
valvaire ; dimension = 106/71 pm. Martinique. 

Fig. 6 x 780 - Plagiodiscus murtensianus Grunow et Eulenstein. Vue vaIvaire ; 
champ hyalin central et processus marginaux médians dorsal et 
ventral, visibles ; dimension = 79/45 w. Martinique. 

Fig. 7 x 480 - Surireh rorata Frenguelli. Vue valvake. Guyane en estuaire 
(Montsinery). 
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Fig. 1 x 480 - Surir& rsratu Frenguelli. Vue faciale a structure valvaire délicate 
formée de larges côtes ponctuées et d’intervaks hyalins. Bassin de 
Montsinery (Guyane). 

Fig. 2 x 480 - Surir& febigerii Lewis. Cellule en vue faciale. Eaux littorales 
(pointe Macouria, Guyane). 

Fig. 3 x 780 - Même individu. Détail de l’ornementation valvaire montrant la 
striation ponctuée des côtes et les bandes longitudinales ponctuées. 

Fig. 4 x 480 - Campylodiscus echeneis Ehrenberg. Vue d’ensemble ; 
dimension = 115/89 prn. Guyane en estuaire (Montsinery). 

Fig. 5 x 1900 - Même espke. Détail de la structure aréolaire dans la zone 
marginale. 
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Fig. 1 x 780 - Campylodiscus limbatus de Brébisson. Vue faciale montrant les 
plis valvaires. Martinique, mars 1983. 

Fig. 2 x 480 - Campylodiscus hodgsonii W. Smith Vue faciale ; dimension = 
134 JUIL Martinique. 

Fig. 3 x 780 - CampyZodiscusparvuZus W. Smith. Dimension = 101/103 p.m. 
Martinique. 

Fig. 4 x 480 - Autre cellule. Mer Rouge. 

Fig. 5 x 780 - Campylodiscus adhrnatus A. Schmidt. Vue faciale ; cellule 
englobke dans une sorte de mucus ; dimension = 92/82 p. * 
Martinique, mars 1983. 

Fig. 6 x 480 - C ampylodiscus biangulatus Greville. Vue vulvaire. Martinique. 
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Fig. 1 x 780 - Campyfudiscus fzstuosus Ehrenberg. Vue valvaire. Méditerranée 
(Santa Manza). 

Fig. 2 x 480 - Campylodiscus ecclesianw Greville. Dimension = 81/83 JUIL 
Martinique. 

Fig. 3 x 480 - Même espke. Cellule à structure relativement d6licat.e ; 
dimension = 11 l/ll 1 p. 

Fig. 4 x 780 - Idem. Cellule 2 structure valvaire plutôt grossière ; mise au point 
sur l’aire centrale. 

Fig. 5 x 780 - Idem. Détail du système raphéen marginal ; vue révélant la courbure 
frustulaire. Martinique. 

Fig. 6 x 780 - Campylodiscus cf. latus Shadbolt. Vue vulvaire. Anse du Robert 
(Martinique). 
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INDEX DES NOMS DE GENRES ET D’ESPÈCES 

Noms en caractère italique : synonymes ou autres taxons mentionnés dans le texte. 
Chiffres en caractère romain : pages des citations. 
Chiffres en caractère italique : numéros des planches d’illustration. 

Acbnanthes 150 
brevipes SO,97 
longipes 150,97 

Actinocyclus 
brasiliensis 54, ;: 
cholnokyi 59 
cf. circellus 54,16,19,27 
circellus 55,59 
complanatus 57 
confIuens 55,24,25,26 
cu?vatu2us 48 
ileCUSS&US 55 
ehrenbergii v. ehrenbergii 56 
ehrenbergii ‘v. ralfsii 57 
ehrenbergii v. sparsa 57 
kutzingii 55 
normanii f. normanii 55,19,28,29,33 
normanii f. subsalsa 56,28,29 
oceanicus 56,25 
octonarius v. octonarius 56,20,.X, 22 
octonarius v. ralfsii 57,23,24 
octonarius v. sparsus 57,21,22,23,24 
platensis 58 
ralfsii 57 
ralfsii V. sparsus 57 
sagittulus 
sp. 1 58, z’! 
sp. 2 58,27,29 
sp. 3 58,18 
subtilis 57,2.5 
tenuissimus 57,23,26 
tesselatus 53 
cf. tropicus 58,21 
vestigulus %,59 

Actinoptychus 60 
campanulifer 60,37 
senarius 60 
undulatus 60 

Alloeoneis antillarum 127 
Amphiprora alata 136 

gigantea 136 
hyalina 137 
paludosa 137 
pulchra 136 
vitrea 132 

Amphora 137 
angusta v. ventricosa 137,115 
areriaria 138, Il7 
costata 138,117 
decussata 138,117 
egregia 138,115 
egregia Y. ininterrupta 138 
gigantea var. ? 138,116 
byalina var. ? ‘139,117 
obtusa 139,117 
‘permagna 139 
proteus v. maxima 139,116 
stauroneiformis 138 

Ardissonia 108 
bacillaris 108,90 
bacuius 108,89 
baculus var. 1 108,91 
baculus var. 2 109,91 
crystallina 109,89 
crystallina v. decipiens 109,89 
formosa 109,90,93 
fulgens 109,89 
fulgens v. mediterranea HO,89 
robus ta 110,91 
SP* 110,90 

Asterionella 111 
bleakeleyi v. notata 111 
glacialis 111 
japonica 111 
mediterranea 112 
notata 111,86,87 
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Asterolampra 59 
grevillei 59,36,37 
marylandica §9,36 
pelagica 59 
stella 59 

A§teromphalus 60 
flabellatus 60,34,37 
grevillei 59 
rotula 59 

kulacodiscus 60 
radiatus 87 
sp. 1 60,30 
SP.2 61,33 

Auricula 140 
complexa 140,114,116 
ostrea 140 

Bacillaria 149 
paradoxa 149 
paxillifer 149 
ulna 8 108 

Bacteriastrum 103 
comosum 103,77 
delicatulum 103,76 
degans 103,77 
furcatum 104 
hyalinum 103,74,7.5 
mediterraneum 104,74,75,76 
varians 104 

Bellerochea 104 
horologicallis v. recta 105 
malleus f. biangulata 105 

Biddulphia 76 
aurita v. minima 89 
aurita v. obtusa 90 
azorica 78 
biddulphiana 76,38 
biddulphiana 77 
“incertae sedis” 77,44 
laevis 91 
longicruris var. ? 89 
membranacea 78 
mobiliensis 89 
obtusa 90 
pellucidum 77 
pentacrinus 92 

pulchella 76 
regia 90 
reticulata 90 
reticulata v. inermis 90 
robertsiana 92 
rostrata 91 
sansibarica 91 
schroederiana 78 
SP. 84 
SP* 77,44 
titiana 78 
tridens 77,39 
tuomeyi 77 
turgida 88 

Biddulphiopsis 78 
membranacea 78,42,43 
titiana 78,43,44 

Caloneis 126 
bivittata 127 
excentrica 127,104 
formosa v. liburnica 127 
liber v. bicuneata 127 
liber v. excentrica 127 
pet-magna 127,104,105 
westii 12Y, 104 

Campylodiscus 141 
adomatus 142,127 
biangulatus 142,127 
ecclesianus 142,128 
echeneis 142,126 
eximius 142 
eximius v. briocensis 143 
fastuosus 142,128 
hodgsonii 142,127 
latus 143,128 
limbatus 143,127 
parvulus 143,127 
thuretii 142 

Campyloneis 151 
grevillei 152,97,98 

Catacombas gaillonii 107 
Cerataulina 84 

bergonii 85 
dentata 85,81,82 
pelagica 85,58 
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Cerataulus 
pacificus 
SP.1 
SP.2 
turgidus 

Ceratoneis closterium 
longissima 

Chaetoceros 
adhaerens 
affinis 
affinis v. willei 
anastomosans 
appendiculatus 
atlantidae 
borealis 
brevis 
coarctatus 
compressus 
constrictus 
contortus 
convexicornis 
costatus 
crinitus 
curvisetus 
dadayi 
densus 
diadema 
didymus 
didymus v. anglica 
distans 
diversus 

Chaetoceros eibenii 
glandazii 
iaciniosus 
laevis 
lauderi 
lorenzianus 
messanensis 
paradoxum v. eibenii 
paradoxus 
peruvianus 
pseudobrevis 
pseudocrinitus 
ralfsii 
rostratus 
rudis 

88 saltans 93,64 
89 schuttii 98 

88,44,45 seiracantbus 100,72 
88,46,47 similis 101 

88 subsecundus 100 
145 subtile 102 
146 subtilis v. abnormis 102,73 
92 sumatranus 96,64 
99 teres 97,67 

98,68,69,70 tortissimus 103,74 
99,69 weissflogii . 97 

102,72,73 willei 99 
101,74 Chrysanthemodiscus .87 

102 floreatus 87,79,80 
95,6.5 jloriatus 87 
99,70 Climacodium 85 

95,62,63 frauenfeldianum 85,48,49 
97,66,67 Climaconeis lorenzii 135 
98,67,68 Climacosphenia 117 

97 moniligera 117,94 
96 Cocconeis 150 

99,68 costata 151,98 
101 disculoides 151 
102 fimbriata 129 

95,60,62 grevillei 152 
96,61> 64 pellucida 151,98 

100 peltoides 151,97 
98 pseudomarginata 151,98 

98,67 splendida 130 
99 Conferva lineata 68 

100,69, 70, 71 Corethron 75 
96 cryophilum 76,82 
96 hystrix 76 

99,70,71 Coscinodiscus 44 
100,71 africanus 46,6 

97 WW 46,6 
97,65,66 argus (heteroporus) 49 

101,72,73 asteromphalus 46,14 
96 asteromphalus v. centralis 47 

100 C. asteromphalus v. conspicua 46 
96,63,64 asteromphahrs v. eximius 46,13, I 

99 asteromphalus v. pabellanica 47,1 
101,72 asteromphalus v. pulcher 47,15 

98 borea lis 51 
centralis . 96,62 47,9, Il 

95 concavus 69 

Microplancton des eaux marines et saumâtres - Guyane et Antilles françaises n 425 



Index des noms de genreset d’espèces . 

concinnus f. nobilis 
curvatulus 
curvatulus 
curvatulus v. subocellata 
diorama 
fimbriatus 
gigas v. diorama 
gigas v. praetexta 
granii 
heteroporus 
hustedtii 
incertus 
janischii 
jonesianus 
jonesianus 
jonesianus v. aculeata 
karstenii 
kurzii 
kutzingii 
leptopus 
limbatus 
lineatus 
lineatus 
marginatus 
nobilis 
nodulineatus 
oculus-iridis 
oculus-iridis. v. borealis 
oculus-iridis v. tenuistriata 
pavillardii 
perforatus v. pavillardii 
planetophorus 
radiatus 
radiatus v. asteromphalus 
radiatus v. media 
rothii 
rothii f. minor 
rothii v. subsalsa 
sp. (Actinocyclus ?) 
SP.1 
SP.2 
striatus 
subsalsus 
subtilis 
subtilis v. rothii 
symmetricus 

50. 
47,19 

51 
48 
48 
50 

48,17 
47 

48, 12. 
49: 
62 
49 

48,,16,.l.8: 
48,7,8 

49 8. 9 ?i 
’ 49116 

49; 6,7,14 
55 
62 
50 

49,.5 
62 

SO,.8 
50 
62 

50,13 
50,4 

47 
50 

50,14 
66 

51,6,7 
46 
46 

51,lS 
56 

52, :9 
51,12 
51,12 

64 
56 
52 
51 
51 

Coscinosira oestrupii 63 
Cyclophora 111 

tenuis 111,93 
Cyclotella 64 

comta 64 2,3,4 
dallasiana 64 
kutzingiana 64,61 
meneghiniana 64 
scotlca. 69 
SP. 65p.5 
striata, @,3,4 
striata v. americana 64 
stylorum 6§,3 

Cymatodiscus 66 
planetophorus 66,3§ 

Dactyhosolen 74 
antarcticus 74 
blavyanus 74,61,78 
mediterraneus 75 

Denticella- regia. 90 
tridens 77 
turgida 88 

Detonula 66 
pumila 66978 

Diatoma. crystallina 109 
hyalinum 107 
marinum 115 

Dimeregramma 113 
marinum 113,86 

Diploneis 123 
bombus 124,103 
coffaeiformis 124,103 
crabro 124,103 
crabro v. pandura 124,103 
crabro v. separabilis 124 
elliptica 124,104 
gruendleri 125,103 
incurvata 125,103 
ovalis v. oblongella 125,103 
smithii var. ? 125 
smithii v. rhombica 125,102 
weissflogii 126,103 

Dityhun 105 
brightwellii 105 
pernodii 105 
sol 105,57 
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Endictya 
oceanica 

Entomoneis 
alata v. alata 
alata v. pulchra 
gigantea 
paludosa v. hyalina 
pahrdosa v. paludosa 
SP* 

Eucampia 
comuta 
zodiacus 

Eunotia 
didyma v. gibbosa 
flexuosa 
pectinalis var. ? 
zygodon v. depressa 

Eunotogramma 
marinum 
SP. 

Euodia cuneiformis 
gibba 
radiata 

Eupodiscus 
antiquus 
jonesianus 
radiatus 
subtilis 
tesselatus 

Exilaria fulgens 
Florella 

portoricensis 
Fragilaria 

hyalina 
unipunctata 

Frickea 
lewisiana 
SP* 

Frustulia 
lewisiana 
rhomboides 

GaZonella sulcata 
Glyphodesmis 

williamsonii 
Gomphonema 

gracile 

113,86 

69 
69,20 

136 
136,113 

126 

136,112,113 
136,113 

126,102 

137 
137 

137,114 
86 

86,48 
86 

117 
117,115 

118,96,97 
118,96 
118,97 

78 
78 

79,60 
52 
52 
52 
87 

88,37,38 
48 

87,38 
57 
53 

109 
115 

115,88 
107 

.107,86 
115 
122 
122 

122,108,109 
122 
122 

122,108 
68 

113 

Gossleriella 52 
tropica 52,39 

Grammatophora 115 
fkxuosa 116 
marina 115,93 
marina v. gibba 116 
marina v. undulata 116 
serpentina 116,95 
serpentina f. elongata 116 
undulata 116,95 

Guinardia 74 
blavyana 74 
flaccida 74,77 
victoriae 74 

Gyrosigma 133 
attenuatum v. hippocampus 134 
bahicum 133,110.115 

Gyrosigma compactum 

scoticus 

135; 112 
diminutum v. constricta 

69,33,34 

134 

stelliger 

eximium 133,112 

68 

exoticum 

Hyalosira 

133,112 
fasciola 

punctata 114 

134 
hippocampus 134,111 
prolongatum v. closterioides 134,l 
prolongatum v. prolongatum 134 
(Rhoicosigma) 135 
scalproides v. eximium 133 
strigilis 134,111 
variistriatum 135 

Helicotheca 106 
tamesis 106 

Hemiaulus 84 
hauckii 84,49 
membranaceus 84,SO 
sinensis 84,49 

Hemidiscus 52 
cuneifonnis v. venuicosa 52,36 
ovalis 53,35 
ovalis 66 

Himantidium marinum 78 
williamsonii 113 

Hyalodictyuf7oriata 87 
Hyalodiscus 69 
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Hyalosynedra laevigata 107 
Hydrosera 79 

triquetra 79,58,59 
whampoensis 79,58,59 

Incertae sedis 135,102 
Isthmia 79 

enervis 80 
enervis v. japonica 80 
japonica 80,34,%, 56 
japonica var. ? 80,56 
minima 80,55,, 56 

Lampriscus orbiculatûm 83 
shadboltianum 83 

Lauderia 67 
annulata 67,77,78,79 
borealis 67 

Leptocylindrus 75 
belgicus 75 
danicus 75 
mednerraneus 79, 78 
minimus 75 

Licmophora 116 
abbreviata 116 
ehrenbergii v. ovata 116,92 
flabellata 116 

Licmophora grandis 117,92 
lyngbyei 116 

Lithodesmium 104 
duckerae 104 
SP* 104,56 
nndulatum 104,.57 

Lyrella 121 
lyra v.lyra 121,100,101 
lyra v. recta 122,101 

Mastogloia 128 
angulata 128,107 
apiculata 128,106 
campechiana 128,108 
corsicana 128,107 
cribrosa 129,106 
elliptica 129,107 
fimbriata 129,106 
horvathiana 129,107 
hustedtii 129,107 
lacustris 130 
meisteri 130,108 

pusilla 130,108 
rostrata 130,108 
sancti-johannis 130,108 
smithii v. lacustris 130,107 

splendida 130,105,106 
subaffirmata 131,105 

Melchersiella hexagonalis 87 
Melosira 67 

borreri 68 
dubiti 67,2,4,61 
juergensii 68 
lineata 68,l 
moniliformis 68,1,2 
sulcata 68 

Moelleria cornuta 86 
Navicula 118 

angulata 132 
aspera 128 
biblos 123 
carinifera 121 
cuspidata 119 
directa 119 
gaillonii 107 
gracihs 119,98 
gruendleri 125 
hagelsteinii 119,98,99,102 
hungarica v. lureburgensis 119 
incurvata 125 
lyra 121 
lyra v. recta 122 
mannii 119,99 
marina 119,99 
maxima v. excentrica 127 

Navicula membranacea 123 
palpebralis 120 
peregrina 120 
praetexta v. abundans 121 
punctulata 119 
pupula 120,102 
pusilla 120,102 
rhomboides 122 
cf. schroeteri 120,99 
scopulorum f. craticularis 135 
spicula 123 
transfuga 121,100 
tripunctata 119 
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tubulosa v. rhomboidea 119 
viridula 121 
weissflogii 126 
westii 127 

Nitzschia 144 
cayennensis 149 
circumsuta 144,119,120 
closterium 145 
coarctata 147 
delicatissima 145 
fasciculata 145 
fluminensis 145,119 
incurva var. lorenziana 145 
jelineckii 145,118 
levidensis 146, Il 7 
longissima 146,121 
lorenziana 145 
macilenta 146 
obtusa 146,121 
panduriformis 146,118 
panduriformis v. elegans 146 
paradoxa 149 
plana 149 
plana v. ornata 149 
pulchra 146,119 
punctata v. coarctata 147, Il 8 
pungens 147,121,122 
scalaris 147,120 
sigma v. indica 147,120 
sigma v. intercedens 147,120 
sigma v. sigma 148 
sigmoidea 148,120 
SP.1 149,119 
SP.2 149,122,123,124 
SP.3 149,122 
subcohaerens 148,121 
tryblionella 148,118 
vermicularis 148 

Nitzschia vitrea 148,121 
Odontellà 89 

aurita v. minima 89,39 
longicruris var. ? 89,42 
mobilietzsis 89,41 
obtusa go,41 
regia 90 
reticulata 90,39,40,4! 

rhombus 
cf. rostrata 

Orthoneis aspera 
Paralia 

sulcata 
Pinnularia 

bombus 
directa 
latevittata 
ovalis 
peregrina 

Plagiodiscus 
martensianus 
nervatus 

Plagiogramma 
Plagiotropis 

conserta 
lepidoptera 
seriata 
vitrea 

Pleurosigma 
acutum f. brasiliana 
affine v. interruptum 
angulatum 
balticum 
brasiliensis 
elongatum 
fasciola v. closterioides 
fasciola v. prolongata 
formosum 
majus 

Pleurosira 
laevis 
laevis f. polymorpha 

Podocystis 
adriatica 
americana 
spathulata 

Podosira 
hormoides 
stelliger 

Proboscia 
alata 

Pseudosolenia 
calcar-avis 

tiabdonema 

90 
91,41 

129 
.68 

68,2 
126 
124 
119 
126 
125 
120 
143 

143,125 
144 
114 
131 

131,114 
131,114 
131,115 

132 
132 
132 
133 
132 
133 

132,110 
132 
134 
134 

132, il0 
133,110 

91 
91,42 

91 
112 

112,94 
112 

113,92,94 
68 

” 
74 

74,84 
73 

73,84 
114 
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adriaticum 
punctatum 

Rhipidophora grandis 
Xhizosolenia 

acuminata 
alata 
bergonii 
calcar-avis 
crassispina 
cylindrus 
delicatula 
faeroensis 
flaccida 
fragilissima 
hebetata f. semispina 
hensenii 
hyalina 
imbricata 
imbricata v. shrubsolei 
phuketensis 
pungens 
robusta 
semispina 
setigera 
setigera v. daga 
shrubsolei 
stolterfothii 
temperei v. acuminata 

Rhoicosigma antillarum 
compactum 

Rhopalodia 
gibberula 
gibberula v. vanheurckii 
musculus 

Roperia 
tesselata 

Schmidtiella pelagica 
Schroederella ,delicatula 
Skeletonema ’ 

costatum 
tropicum 65,33,35,93 

Spatangidimflabellatus 60 
Stauroneis 123 
biblos 123,101 
membranacea 123,148 
spicula 123,98 

114,95,96 Stauropsis 123 
114,96 membranacea 123,101 

117 Stictodiscus 86 
69 argus 86,30 

71,85 SP. 86 
74 Stigmaphora rostrata 130 

71,85 Streptotheca tamesis 106 
73 Striatella 114 

71,84 interrupta 115,87 
71,82 lindigiana 115 

71 unipunctata 115 
71 Surirella 140 
74 adriatica 112 
71 circumsuta 144 

72,83 fastuosa 140,125 
73 febigerii 141,126 

7285 fluminensis 141,125 
72,83 hybrida v. contracta 141 

72 iata 141,125 
73 martensiana 143 

7284 recendens 141,124,125 
73,82,83 reniformis 144 

72 rorata 141,125,126 
73,84 Synedra 107 

71 bacillaris 108 
72 baculus 108 
73 crystallina 109 
71 crystallina v. bacillaris 108 

135 crystallina v. decipiens 109 
135 decipiens lG9 
139 formosa 109 

139,117 fulgens 109 
139 fulgens v. mediterranea 110 
139 gaillonii v. macilenta 107 
ci3 hantzsc.hiana 111 
53 hennedyana v. insignis 111 

105 robusta 110 
66 ulna 106 
65 undulata 110 

6§,33 (Catacombas) gaillonii 107,89 
(Hyalosynedra) laevigata 108,89 

Tabellaria 113 
fenestrata 113,95 

Terpsinoe 90 
brebissonii 91,61 
intermedia 91 
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musica go,59 
musica v. inter-media 91.60 

Thalassionema 111 

formosum f. formosum 82 
formosum f. pentagonale 82 
formosum f. auadrannularis 82 

frauenfeldii .112,92 
nitzschioides 112 

Thalassiosira 61 
ferelineatà 62,32,34 
hendeyi 62,32 
leptopus 62,31 
cf. Ievanderi 62,30 
licea 63 
nodulineata 62,32,34 
oestrupii 63,31 

Thalassiosira sp. 1 63,31 
sp. 2 63,32 
sp. 3 63,29 
subtilis 63 

Thalassiothrix 112 
frauenfeldii 112 
heteromorpha v. mediterranea 112,92 
mediterranea 112 
mediterranea v. pacifica 112 

Toxarium 110 
SP. 110,91 
undulatum 110,92 

Trachyneis 127 
antillarum 127 
aspera 128,105 

Triceratium 91 
broekii 92 
diaphanum 82 
favus v. quadrata 91,50 

formosum f. quinqueïobata 82 
intricatum 104 
orbiculatum 83 
pelagicum 83 

Triceratium pentacrinus 92,51> 52 
quadrangulare 82 
quinquelobatum 82 
robertsianum 92,51 
sanctae-helenae 84 
shadboltianum 83 
shadboltianum v. elongata 83,51 
sol 105 
undulatum 104 

Trigonium 81 
diaphanum 82,53 

formosum f. formosum 82,52 
formosum f. pentagonale 82,53 
formosum f. quadranguhtre 82,53 
formosum f. quinquelobata 82,53 
orbiculatum 83,54,55 
shadbohianum 83,50,51 
shadboltianum v. elongata 83,51 
SP- 83,54 

Tropidoneis conserta 131 
lepidoptera _ 131 
seriata 131 

Tryblionella levidensis 146 
Vanheurckia rhomboides 122 
Zygoceros mobiliensis 89 
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